


DERNIÈRE ÉDITION 






















y 

Z 

À 

Z % : 

2 2 £ 

2 3 Z arif des abonnements page 8 

Z 5 Zl 5, RUE DES ITALIENS 

2 2 4% 75427 PARIS CEDEX 09 

3% 2 Téex MONDPAR 650572 F 

7 # C.C.P. 4207 - 25 PARIS 
Fondateur : Hubert Beuve-Mé"y Directeur : André Laurens Tél. : 246-72-23 





BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Les remous 
ch ez Citr Citroën 


De violents combats L'OPEP tente d'éviter 
se déroulent au Nicaragua june chute des prix du pétrole 


Tandis que M. Fide! Castro, dans ne interview à une radio Le ministre vénézuétien de l'énergie, M. Calderon Berti, a appelé 
colombienne, critiquait une fois de plus l'attitude des États-Unis en | le 18 décembre tous les pays de l'OPEP — réunis le 19 décembre à 
Amérique Centrale, accusant Washington de «préférer les solutions | Vienne — à « faire des sacrifices + pour défendre le prix actuel de réfé- 
militaires an dixlogue ». de violents combats opposaient les forces san- rence de 34 dollars par baril. li a en outre soutenu l'idée iranienne de 
ses ‘en t €té | dinistes à des « éléments contre-révolutionnaires + à la frontière entre répartir la production en fonction des résertes, des capacités, des 
des plus-rédiités après la série le Nicaragua et le Honduras. Selon Managua, cent cinquante bomumes besoins sociaux économiques et de la population de chaque pays 
d'entretiens qu'il avait eus en no- | armés se sont introduits jeudi soir 16 décembre en territoire nicara- | membre. Les cinq pays qui composent le comité de surveillance du 


Remaniements | 
en UR.S.S.. 


Ê Cine sémaines après avoir ac- 
- cédé à la tête du parti commu- 
niste de FURSS., M. ‘Audro- 
‘pov ne s’est évidemment pas 
sigualé par des initiatives spec- 


taculaires. A Fextérieur notam- 







Le ministre du travail 
reproche à la direction 
«ses maladresses 
et son impéritie » 
a de en 





















é : guayen en provenance du Honduras, et l'armée sandiniste 2 mis plu- marché ont eux aussi préconisé le maintien du prix actuel de référence. 
raïlles de. Brejnev, et.les posi- | Sieurs heures à les repousser. Le Nicaragua a officiellement protesté 
tions soviétiques ne semblent pas | Vendredi auprès du Honduras. L nl 5 
avoir bougé en substance sur au- | Isolé, entouré de régimes hostiles, en butte aux incursions répétées «Le parapiuiIe » troën d'Aulnar, le ministr 
o x Sn d’. LE, € du 
or es . SR RE CI.A. le Nicaragua ue de senc = P Pp vrai à publié, vendredi 
eu va pas dé même en po- ition. nes, parmi correspondan: - Crucial +, - historique -. faire respecter les quotas fixés. 17 décembre, un sévère com- 
Hitique intérieure, domaine dans pu d'opposition La Prensa, ont été arrêtées dans le centre du | . j'une des plus difficiles qui aient Depuis lors. le marché s'est en quel- muniqué à propos du licencie- 
“. Jequel le i é gé- ps ys pour leur participation supposée à ün « plau contre- | jamais été tenues depuis vingi-deux que sorte désimégré. Sur le marché ment d'un ouvrier de l'usine de 
© LS  .néral 2 commencé à bouger, rolutiomnaire ». ans ». C'est peu dire que I soixante dit - spot - ou - libre -, où s'échan- Levallois et de son refus d'ac- 





sixième conférence de l'OPEP gent au jour le jour près de 10 % des . si R 
: : avec prmlence certes, mais tout {Organisation des pays exportateurs tes nn P: 0e cepier cetle sanciion. Rappe- 
és re rEan es de brut. les prix a s 
- de même avec des résultats non De la uérilla à la uerre de pétrole). qui se réunit à Vienne ke d'ont uasiment pas coté de dimie aus le rie ne de D 
- négligeables, quelques pièces du 19 décembre, s'ouvre dans un climat  nuer et Ma er Sec huent lution appartient à la direction 
….s jeu extrêmement figé dont il à De notre envoyé spécial dromause ä lestreme Depuis actuellement. selon les qualités, soc re ne 
érité. Dès les” jers jours on cs . automne, mises en ga: émar- de 5% à 10 % en dessuus des prix de ; Eee gages 
, sisté au li F E te Managua..— = No pasaran ». Le moitié nord du département oriental | ches, rapports et petiles phrases se Léférence { 34 dollars par baril pour prenne enfin ses responsabi- 
mot d'ordre des républicains espa- de Zelaya. Ils ont échoué, selon la muluplient. qui ont tous donné à Li oualité étalon). Pour je reste. les lñés dans les événements 














. ment a atteint les organes de po- 


*K.G.B. et du ministre de l'inté- . AT: 


à faire part de jeurs doléances et à 


‘ pendant la semaine à venir le 
















tre des chemins de fer, an rem- 
placement du chef des jeunesses 
communistes et du responsable 
de La propagande du parti. Ven- 
éredi 17 décembre, le. mouve- 


&nols pendant la guerre civile s'étale 
pur les murs du Nicaragua en armes. 
Chaque matin, les journaux s'ou- 
vrent sur les nouvelles. du «front ». 

La radio d'État — la seule autorisée 
à diffuser des nouvelles — détaille 
d'heure en heure les opérations de la 
“Comtra »*, C est-à-dire 5 _Contre- 
révolution. S 


lice, avec le remplacement |: 
simultané du président du 
sur chaque bâtiment 
rieur. püblic “e sur les façades les plus ano- 

Il n'est pas sûr aie és ces | nymes, des slogans invitent le peuple 


.à se mobiliser. Partout, on voit les 
changement es aux |: {iformes vert’ olive des soldats et 


[des miliciens. Pas de doute : le pays 
‘| est en guerre. ‘Au . gouvernement 
“comme dans l'opposition, tout le 
onde. est d'accord pour dire que 
depuis rois ou quatre semaines les 
| Somoisies Rares EL genie 

qu âmpleur qu’il s'agit bien 

de désormais ( plus de 














it w 
‘guayen qui revient on he tre os 
opèrent de spectaculaires rm & 
« avancées » en direction. du | araguent avec des lance-grenades 
pouvoir politique. M. Aliév, an- |'er des mortiers. » 
cien chef du K.G.B. en Azer- | L'offensive s'est déplacée de la 
baïdjan, et qui avait déjà traffé | côte atlantique — répion de forêts 
de ses hommes. Pappareil du us où nt les Indiens Me 
Los — vers les départements u 
1 see cette Pre Nord et du Nord-Ouest. La tactique 
70, est des « contras » consiste à essayer de 
numéro deux du gouvernement |-couper ces départements en deux 
de Moscou. Le Politburo, dont } pour établir leur contrôle sur des ter- 
les activités semblent devoir dors s qu'is qualifieraient de « li- 
faire Pobjet d’une plus grande ls avaient déjà fait une ten- 


ré ilya atre mois en 
nes ne passé, aim | Gé uant Guaire: cents soldats à 


Prinzapèlka sur la côte atlantique : 
leur but était de s'emparer de -la. 


c'est que Les services de police 
































































dénoncer plus audacieusement 
les responsables locaux, sans 
‘même préciser si les accusations 
anonymes sont recevables ou 
non. Et les critiques se multi- 
plient dans la presse contre les 
malversations et la corruption. 
Ce n’est pas encore la purge 
pour autant. L’antorité de 


pour cela, et l’on peut compter 
sur. le Pokitburo. « brejpevien » 
dont il a hérité pour ie freiner 
dans cette voie. Une.indication 
pourrait être donnée par les 
sessions du comité central et du 
Soviet suprême qui marqueront 


soixantième anniversaire dé la 
création de l'Etat sériétique. 11 
est possible que le successeur de 
Brejnev à Is tête de l'Etat, qui 
m'avait pas été désigné à La 
session de novembre, le soit à 
cette occasion. 

Ce n'est pas nou plus, da 
moins pas encore, ka réforme. 
Sans doute un nouveau « dépar- 
tement économique» .a-t-il fait . 
son apparition au sein de l'ap, 
reil du comité central du parti. 
Maïs il faudra plus que l'appari- 
tion d’un uonveau « ministère du 
parti ». s’ajoutant à la vingtaine 
de départements déjà dénom- 
brés, pour convaincre les agents 
économiques que quelque chose 
a changé. 

C'est même plutôt en faisant 
le contraire, en supprimant la 
tutelle du parti et en rendant 
ieur autonomie aux producteurs, 
que l'on ranimera l'économie. 


{Lire nos informations page 2. } 





version officielle. 

Ils auraient essayé des opérations 
du même genre dans les départe- 
ments de Chinandega et de Nueva- 
Segovia. Toujours en vain, selon la 
méme version. Les combats fai- 


‘saient rage néanmoins ces derniers 


jours dans le département de Nueva- 
Segovie sur les flancs de la cordi 
ère de Japala. Une grande puis- 
sance de feu était engagée des deux 


“côtés. 


CHARLES VANHECKE. 


{ Lire la suite page 4.} 


: Ouverte l'été dernier par M. Jack Rañite, minis- 
tre de la santé, et animée depuis par le docteur Jean- 
Claude Salomon, la concertation nationale sur le 
cancer entre dans sa deuxième phase. 

organisées jusqu'au 15 janvier 
1983 dans différentes villes de France (1). 

C'est dans ce cadre que, le 17 décembre, a eu lieu 
À In facuité de médecine de Besançon une réunion  culeux ». Des produi 
nationale consacrée aux « médecines parallèles du 
cancer ». Cette réunion, présidée par le professeur 
Simon Schraub (Centre hospitalier universitaire de 


thématiques » sont 


celte réunion un ton solennel. La 
situation de l'OPEP csL. il est vrai, 
fon critique. Baisse de la demande, 
de la production. des prix et des 
revenus. Anarchie générale du mar- 
ché eu tensions iniernes exacerbées, 
jamais l'organisation n'avait dü 
affronter pareille crise. 

Depuis qu'en mars 1982 l'OPEP, 
constatant la baisse de la demande 
mondiale de pétrole. a. pour mainte- 
nir san prix de référence, fixé un pla- 
Fond et des quotas de production. les 

choses ont été de mal en pis. En juil- 
ler déjà, les treize membres de 


l'organisation s'étaient séparés sur 


un constat d'échec, impuissants à 


Des <remèdes parallèles » contre le cancer 
pourraient être-expérimentés par une firme publique 


Besançon, était a première prise en compte offi- 
cielle de cet important phénomène social. Elle a été 
marquée par l'annonce publique que le groupe 


contrais ont praliquement disparu 
ou se sont assortis de si nombreuses 
ciauses de révision qu'ils ont perdu 
toute sienification. Les rabais, sous 
toutes les formes possibles (remises, 
délais de paiement. accords de com- 
pensation, régimes fiscaux spéciaux, 
etc.) se sont multipliés et le niveau 
des différentielles — censé refléter 
des différences de qualité entre les 
divers pétroles — ne correspond plus 
le plus souvent à des écarts significa- 
tifs. 


VÉRONIQUE MAURUS. 
{ Lire la suite page 13.) 





Des « réunions  SANOFI (filiale pharmaceutique du groupe national 


EWf-Aquitaine) était susceptible de rés liser gracieuse- 
ment l'expérimentation clinique des produits consi- 
dérés par certains comme des « médicaments mirs- 


ts néanmoins délaissés par la 


cancérologie officielle. Contactée ce samedi 
18 décembre, la direction de Ia SANOFI démentait 
cette information. 


L'angoisse et les mots 


Besançon. — Des « fidèles» du 
docteur Solomidès se succèdent à 
l'estrade clamant haut et fort icur 
croyance en l'efficacité de la 
méthode de leur maître. Au fond de 


De notre envoyé spécial 
JEAN-YVES NAU 


l'amphithéâtre de la faculté de 
médecine leurs supporicrs applau- 
dissenc. Sur les bancs des scientifi- 
ques, des cliniciens, des primenrs 
des chefs de services pitaliers. 
Polémiques, rancœurs, agitation, 
suppliques adressées au ministre de 
la santé que l'on remercie aussi 
d'avoir permis une telle réunion. 
Chercheurs scepriques. dubicatifs ou 
ironiques. Opprobres croisés. Pas- 
sions et raison. 


En organisant une telle rencontre. 
les animateurs de la concertation 
nationale sur le cancer prenaient un 
double risque : celui du pugilat 
immédiat ei celui de la décepuion à 
venir. Le premier écueil a élé — 
avec tact — évité. Qu'en sera-t-il du 
second ? 


- Cancer - : affaire de mort, bien 
sr. Affaire d' angoisses et de 
frayeurs. d'espérances et de convic- 
tion. Mais affaire de mots aussi et — 
oserait-on dire — suriout. Les can- 
cers — plus qu'aucun groupe de 
maladies — véhiculent les images et 


(1) Mompellier, Tours, Saint-Denis 
{Seine-Saint-Denis). Marseille, Lyon, 
Caen, Toulouse, Bordeaux. Lille, Stras- 
bourg et Nancy. 


Mgr LUSTIGER 
invité du « Grand Jury 
R.T.L - « le Monde » 


Mgr Jean-Marie Lustiger, 
archevêque de Paris, sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire « Le 
Grand Jury RT.L- le Monde, - 
diffusée dimanche 19 décembre, de 
18h 15 à 19h 30. 





d’Alzin Woodrow du Afonde, 
d'Ofivier Mazerolle ci de Robert 
Serrou de R.T.L. le débat étant 
dirigé par Alexandre Baloud. 


les clichés, ces émergences palpa-- 
bles de l'inconnu et du non-dit. 


{ Lire la suite page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 


Le ministère de l'éducation 
nationale a publié le calendrier 
scolaire pour l'année 1983- 
1984. 11 contient une innova- 
tion : pour la fin des congés 


d'êté de 1984 figure la dare de 
rentrée des élèves, mais pas 
celle des enseignants. 

Cet oubli s'explique, nous 
dit-on, par de difficiles négocie- 
tions en cours avec les Svndi- 





qu'elle contribue en partic à 
créer par ses maladresses et 
son impérilie ». 

À Aulnay, les thèses diver- 
gent plus que jamais sur les 
dcrusations de sabotage lan- 
cées par le président-direcieur 
général de l'entreprise. 


Une fin de journée à l'usine 
Citroën d'Aulnay-sous-Bois. Pour 
l'équipe du soir, le travail cesse à 
23 h 30. À l'atelier de montage des 
nouvelles CX, la chaïne s'arrête à 
23 h 24. Les O.S. — presque tous 
marocains — prennent six Minutes 
pour aller se débarbouiller, s'habiller 
et gagner les cars de ramassage qui 
les ramëneront dans leurs foyers de 
célibataires ou dans leurs H.L.M. 
« Espérons, soupire M. Akka Ghazi, 
le nouveau secrétaire de la section 
C.G.T., élu sans problèmes au début 
du mois, espérons qu'il n'y aura plus 
de saborages. » 

Selon M. Lombard, P.-D. G. de 
Citroën, des rerards ou des défauts 
de fabrication ont réduit la sortie 
journalière des CX. des Visa, et 
autres modèles frappés des chevrons 
légendaires, à sept cent cinquante 
véhicules «en parfane santé» au 
lieu de huit cent trente véhicules 
prévus à l'automne. Ici manque un 
rétroviseur. Là, c'est un phare jaune 
qui jouxte un phare blanc. Ailleurs, 
c'est la peinture qui est écaillée. 
Depuis la grande gréve de juin der- 
nier, ajoutait le P.-D. G., les arrêts de 
travail se multiplient sur les chaînes, 
et 80 % des voitures doivent être 
retouchées pour des anomalies de 
gravité variable. 


JEAN BENOIT. 
Lire la suite page 12.} 


Réforme 


cuis. [ls ne veulent pas d'une 
- pré-rentrée » trup anticipée. 

En attendant que les grands 
se soient mis d'accord, les 
enfants pourront toujours rêver 
à la plus radicale des réformes 
de l'enseignement : des écoles 
sans maitres. 


BRUNO FRAPPAT. 


LE CONCOURS DU MINISTÈRE DES FINANCES 


L'architecture 
et le président 


Semaine fertile en prix d’architec- 
ture. Alors qu'on attend l'annonce du 
Grand Prix national pour 1982, et 
après le coup de théâtre de La Vil- 
lette où le jury n'a pas su choi 
entre les projets et a cru bon de di 
gner neuf premiers prix, avec session 
de rattrapage (curieuse procédure}, le 
choix du président de la République 
pour le futur ministère des finances 
de Bercy a été officiellement annoncé 
le vendredi 17 décernbre dans la soi- 
rée. C'est l'Atelier d'urbanisme et 
d'architecture de Bagnolet. qui a 
construit de nombreux logements et 
équipements publics, notamment 
dans la « banlieue rouge », qui 
l'emporte (1). 

Après avoir reçu le jury le 
22 novembre dernier, et « recueill, 
outre l'avis des ministres intéressés, 
le sentiment d'un certain nombre de 
personnalités qualifiées ». précise le 
communiqué de l'Élysée, M. Mntter- 
rand a retenu le projet qui avait la 
préférence des jurés pour sa « com- 





position à la fois forte er contempo- 
raine, d'une échelle sans Mmonumen- 
talité excessive, bien intégrée au site. 
1! devrait figurer dans un proche ave- 
nir comme un élément Majeur du 
paysage de l'ast de Paris ». 

Bien que l'anonymat ait êté offr 
ciellement respecté jusqu'à l'ouver- 
ture des urnes, le jeudi 16 décembre 
dans la soirée, les noms de trois des 
quatre équipes auteurs des projets 
présentés au chon final circulaient 
dans Paris depuis plusieurs 
semaines. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


f Lire la suite page 12.1 


(13 Le projet lauréat est signé Borju 
Huidobro. Paul Chemeux. Chrisliun 
Devillers. Emile Dahans Harusi ugus el 
Jean-Bapiiue Locoudre de FALIA. Les 
trois autres projets finalistes sont Cuus 
de Christian Marlel. Geurges Pen- 
creac'h el Robert Grosjean. 
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Union soviétique 


LE REMANIEMENT A LA TÊTE DES ORGANES DE SÉCURITÉ 


M. Tchebrikov succède à M. Fedortchouk 
à la direction du K.G.B. 


L'agence Tass 2 annoncé. 
17 décembre, que M. Chichelokoy, ministre de 
l'intérieur de l'U-R.SS., était relevé de ses fonc- 
tions «en liaïson avec une autre affectation- et 
remplacé par celui qui dirigeait depuis mai dernier 


vendredi 


sation. 


le comité de la sécurité d'Etat (K-G.B.}, M. Vitali 
Fedortchouk. La direction du K.G.B. a été confiée 
à M. Victor Tchebrikor, qui était depuis la 


même date premier vice-président de cette organi- 


Une défaite des « brejnéviens » 


Le remue-ménage qui vient d'in- 
tervenir à la tête des organismes 
Chargés de la sécurité intérieurs est 
difficile à interpréter, tant les fonc- 
tions et le « profil » des hommes qui 
en ont la charge sont peu connus. 
Mais quelques observations peuvent 
être faites à ce stade. 


La première est que les « brejné- 
viens uitras » subissent une défaite : 
M. Chtchelokov, qui vient de perdre 
sa place de ministre de l'intérieur 
après être resté seize ans à ce poste, 
était l'un de ceux-là, membre à la 
fois du « groupe de Dneprope- 
trovsk », région natale de Brejnev, et 
du « groupe de Moldavie », où l'an- 
cien secrétaire général avait recruté 
des associés lors de son bref pes- 
sage à la tête de cette République, 
de 1950 à 1952. 


On peut tirer la même conclusion 
du fait que son remplacement n'a 
pas été confié à son premier adjoint. 
M. louri Tchourbanov, dont la rapide 
carrière dans les années 70 n'est 
certainement pas étrangère au fait 
qu'il avait épousé Galina Brejneva, 
file du secrétaire général. Les obser- 
vateurs à Moscou s'artendent qu'il 
perde, lui aussi, sa place, si ce n'est 
déjà Fait. 

La seconde observation est que ce 
remaniement n'est pas une promo- 
tion pour M. Fedortchouk, l'homme 
qui avait surpris tout la monde en 
sortant de l'ombre en mai dernier 
pour succéder à M. Andropov à la 
tête du K.G.B. M. Fedortchouk a 
beau avoir été nommé général d'ar- 
mée, il prend un poste beaucoup 
moins important. Le ministre de l'in- 
térieur de l’U.R.S.S. contrôle les mi- 
lices an uniforme, les enquêtes de 
police sur les délits « normaux » et Le 
secteur envié qui distribue les passe- 
ports pour l'étranger. 


Mais le K.G.B. est, lui, une super- 
police qui s'occupe à la fois de la ré- 
pression politique à l'intérieur et de 
l'espionnage à l'étranger lune sorte 
de mariage de la D.G.S.E. et de la 
D.S.T. françaises, de la C.L.A et du 
F.B.I. américains), qui dirige l’impor- 
tant corps des gardes-frontières et 
sa saisit d'autorité de tous les délits 
« particulierement importants » : le 
bruit court que M. Andropov, 
lorsqu'il dirigeait le K.G.B.. était par- 
ticulièrement friand des enquêtes sur 
les grosses affaires de corruption que 
‘son administation retirait à l'office 
€ pour Ja lutte contre le pillage de la 
propriété socialiste », le célèbre 
O.B.Kh.S.S., qui dépend, lui, des 
« petits-Cousins » du ministère de 
l'intérieur. 






Un a client » 
de M. Andropov ? 


Le rapide transfert de M. Fedort- 
chouk, qui ne sera pas resté sept 
mois à la direction du K.G.B.. donne 
à penser que sa nomination, en mai 
dernier, n'avait pas satisfait tout le 
monde. Sans doute était-elle une 


partis d'une compromis, dont l'autre 
— et principal — résultat avait été la 
promotion de M. Andropov au secré- 
tariat du parti, en tandem avec 
M. Tchernenko, un rivel qui avait à 
l'évidence les préférences de Brejnev 
Pour la succession. 


Et le comportement plus brutal 
adopté par le K.G.B. au cours de l'été 
{arrestation de nouveaux dissidents 
peu connus, réduction draconienne 
du trafic téléphonique avec l'étran- 
ger, quasi-interruption de l'émigra- 
tion juive) avait donné à penser que 
la supervision de ce secteur était 
passée en d’autres mains. 

En outre, la session plénière du 
Comité central tenue après la mort de 
Brejnev n'avait pas jugé utile de pro- 
mouvoir M. Fedortchouk au comité 
central du parti. Certains ont sans 
doute fait valoir qu'il n’était pas tout 
à fait « légal » de recruter de nou- 
veaux membres du parlement du 
parti entre deux congrès (seule la ti- 
tularisation de suppléants est possi- 
bie, comme cela 8 d'ailleurs été fait 
en novembre). Mais des cooptations 
de ce genre avaient eu lieu sous 
Krouchtchev. 


On ne saurait en conciure pour au- 
tant que M. Tchebrikov, nouveau 
chef du K.G.B., est un # cfent per- 
sonnef » de M. Andropov. Il est aussi 
un « Dnepropetrovskien », bien que 
d’une génération plus jeune que celle 
de Brejnev, et, s'il a fait son entrée 
au K.G.B. la même année que M. An- 
dropov, sa promotion au rang de pre- 
mier vice-président de l'organisation 
a été décidée en mai dernier seule- 
ment, Peut-être comme une autre 
partie du vaste remaniement décidé à 
l'époque, après la mort de Souslov et 
le suicide de son collègue Tzvigoun, 
eccusé de s'être intéressé d'un peu 
trop près aux relations de la famille 
Brejnev avec des trafiquants. 
M. Tchebrikov a été en tout cas pré- 
féré à l'autre premier vice-président 
du K.G.B., M. Tsinev, encore un 
homme de Dnepropatrovsk, mais 
cette fois de l'ancienne génération, 
et dont les débuts au K.G.B. remon- 
tent à 1953. 


MICHEL TATU. 
.. 


e M. Victor Tehebrikov. nou- 
veau président du comité de la sécu- 
rité d'Etat de l'Union soviétique 
{K.G.B.}. né en 1923. est membre 
du parti depuis 1944, Après avoir 
Jait la guerre et servi dans l'armée 
rouge jusqu'en 1946, il a fair des 
études à l'Institur métallurgique de 
Dnepropetrovsk. qu'il a terminées 
en 1950. Sa carrière dans le parti a 
commencé dans la même région : il 
a été notamment second secrétaire, 
puis premier secrétaire du parti 
pour la ville de Dneproperrovsk tde 
1961 à 1963), secrétaire puis se- 
cond secrétaire du comité régional 
de 1964 à 1967, 


C'est en 1967. année au cours de 
laquelle M. Andropoy prend la di- 
rection de la police secrète, que 
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M. Tchebrikov entre dans cette ad- 
ministration en tant que chef de la 
direction des cadres du K.G.B. En 
septembre 1968 il devient vice- 
Président, en mai 1982, premier 
vice-président du K.G.B. Après 
avoir siègé au comité central 
comme membre suppléant depuis 
1971, M. Tchebrikov avait été titu- 
darisé au dernier congrès en 1981. 


e M. Vitali Fedorichouk, rou- 
veau ministre de l'imérieur, est un 
Ukrainien né en 1918 ; il est mem- 
bre du parti depuis 1940. Après 
avoir brièvement travaillé dans des 
journaux des régions de Jitomir et 
de Kiev, puis terminé 1939 une 
école militaire, il est entré à la 
même date dans les de la 
sécurité d'Etat où ila air doute sa 
carrière, y compris pendant la 
guerre. à laquelle il a participé 
dans des fonctions non précisées. 


En 1970, il a té nommé à la tête 
du comié de la sécurité d'Etat 
d'Ukraine, poste auquel il a té 
maintenu jusqu'à sa nomination à 
La sête du K G.B. d'Union soviétique 
à la place de M. Andropov en mai 
dernier. Il ne siège pas au comité 
central du parti, mais seulement au 
Soviet suprème, comme député de 
la région de Voiynie. 


e M. Nicolas Chichelokov, qui 
vient de perdre ses fonctions de mi- 
ristre de l'intérieur, est un Ukrai- 
rien, né en 1910 et membre du P.C. 
depuis 1931. Après avoir terminé en 
1933 ses études à l'Institut métal- 
lurgique de Dnepropetrovsk, il a été 
ingénieur dans la mème région, 
maire de Dnepropetrovsk de 1939 à 
1941. puis. après la guerre. respon- 
sable économique en Ukraine. En 
1951, il est devenu second secrétaire 
de l'organisation du parti en Mol- 
davie. que dirigeait alors Brejnev. 
En 1966. il a été appelé par ce der- 
nier pour devenir ministre de l'inté- 
rieur de l'URSS. Membre sup- 
pléant du comité central à partir de 
1966. il avait été titularisé en 1968. 





e Deux nouveaux vice-ministres 
des affaires étrangères ont été 
nommés le jeudi 16 décembre. Il 
s'agit de M. Michel Kapitza, ancien 
professeur d'histoire et diplomate, 
âgé de soixante et un ans. et de 
M. Victor Komplektov, qui était 
chef de la section Etats-Unis au mi- 
nistère des affaires étrangères. 
M. Kapitza a été ambassadeur au 
Pakistan en 1960-1961, puis succes- 
sivement chef de la section Sud-Est 
asiatique et Extrème-Orient aux af- 
faires étrangères. — {AF.P.) 


DEUX BASKETTEUSES 
TCHÉCOSLOVAQUES 
CHOISISSENT 
DE RESTER EN FRANCE 


{De notre correspondent. | 


Deux jeunes baskelteuses du 
Sparta de Prague, dont l'équipe dis- 
putait le 15 décembre un match à 
Clermont-Ferranë conire l'AS. 
montferrandaise, ont vraisemblable 
ment choisi de resler en France. 
Blanka Tomsova. vingi-deux ans, 
vingt-cinq fois internationale. et 
Svatava Kysilkova, dix-huit ans. qui 
n'avait pas participé au match. 
avaient toutes deux regagné Jeur hô- 
tel mercredi soir. C'est à 9 heures 
jeudi, alors que le car de l'équipe de 
Prague s'appréiait à panir que leur 
absence a été remarquée. 

Les deux basketteuses sembient 
avoir quitté l'hôtel entre 6 h 30 et 
& h 30. aprés avair reçu la visite de 
Uois personnes (Blanka Tomsova 
était déjà venue à Clermoni-: 
Ferrand, où elle avait noué des liens 
d'amitié dans les milieux sportifs). 
Alené. le consulat de Tchécoslova- 
quie à Paris a seulement précisé 
qu'il se Chargerait des démarches re- 
latives aux recherches. Aucune de- 
mande d'asile n'avait encore été for- 
mulée ce vendredi en lin de matinée. 


JP.R. 





Varsovie (AF.P.}). — Le Diète, 
réunie en séance plénière ce samedi 
18 décembre, devait adopter deux 
projets de loi sur la « suspension » 
de l'état de guerre. Le premier texte 
iotroduit la notion de suspension, qui 
n'existait pas dans la } tion, et 
qui pourra dorénavant faire l'objet 
d'une décision du Conseil d'Etat 
(présidence collégiale de La Républi- 
que) sur recommandation du gou- 
vernement. Le second décret décrit 
l'ensemble des mesures d'exception 
applicables en période de « suspen- 
sion», fem emendu que L pouvoir 
dis) tout moment de la possibi- 
Hé de rétablir la loi martiale dans 
toute sa rigueur. 

La suspension» de l'état de 
guerre, qui. selon le porte-parole du 
gouvernement, pourrait intervenir le 
31 décembre, entraïnera la libéra- 
tion — peut-être pour Noël — des 
quelque deux cents personnes en- 
core en détention préventive, à l'ex- 
ception de celles qui pourraient faire 
l'objet d'une mise en état d'arresta- 
tion pour activités contre l'Etat. 

A Gdansk, la veille, M. Lech Wa- 
lesa à pu tenir, dans son apparte- 
ment, une conférence de presse alors 
que jusqu'à 11 heures du matin la 
police interdisait l'accès de son do- 
micile. A 11 heures, une véritable 
colonne de journalistes arrive en voi- 
ture devant cet immeuble du quar- 
tier de Zaspa. On les laisse entrer 
après un simple contrôle d'identité. 

isiblement, quelqu'un, en très haut 
Lieu à Varsovie, a jugé que les mé- 
thodes précédentes produisaient un 
effet désastreux dans l'apinion occi- 


Heureux de retrouver les journa- 
listes, dont beaucoup l'avaient suivi 
dans sa carrière de Sirigeant syndi- 
cal depuis août 1980, M. Lech Wa- 
lesa les a embrassés avec émotion. 

« Gräce à votre amitié, dit-il, er 
malgré les limites qui me sont im- 
posées, je peux faire mille fois plus 
que mon voisin de palier, car je vous 
ai. Je ne parle qu'avec des amis, èt 
vous êtes mes amis. Vous m'avez 
beaucoup aidé. » : 

Accusant les autorités de l'avoir 
enlevé jeudi, M. Walesa a précisé 
qu'on l'avait tout d'abord emmené 
au parquet départemental. On vou- 
lait l'interroger sur des à larités 
financières dans la gestion du syndi- 
cat de Gdansk relevées par'une com- 
mission de contrôle. Il a dit « qu'il 
avait fait exprès », alors qu'il étair 
président de Solidarité à Gdansk, 
« de ne pas toucher à ces choses, là : 
je n'avais même pas le temps de lire 
les lettres personnelles. Tout était 


Jait par mon secrétariat >. A | 


11 b 15, des civils - ès polis » l'ont 
emmené en voiture, et jusqu’à 
20 à 30, ont fait sans cesse des ailer- 
retour sur la rocade périphérique de 
Gdansk et Gdyria. + J'en suis rentré 
complètement ivre », a-t-il ajouté. 

Il a atfirmé qu'il continuerait son 
combat par + des voies pacifiques » 
et chercherait encore une «en- 
tente» avec un pouvoir qu'il n’a ja- 








Pologne 


M. Walesa affirme | 
qu'« il ne peut agir que sur une voie pacifique » 


mais souhaité «renverser». Nous 
voulons aussi, a-1-il dit, « Je calme » 
et le «travail». « Mais nous ne 
voulons pas que ce travail soît vain. 
Pour cela il nous faut des garanties, 
et pour l'instant nous ne voyons que 
des chars .» AS - 
En ce qui concerne son attitude à 
l'égard des « nouveaux syndicats - 
et du mouvement patriotique de re- 
saissance nationale (PRON — pa- 
tronné per les autorités), M. Wälesa 
a déclaré : « Je suis pour le plura- 
disme syndical et c'est pour cela que 
je demande la possibilité de me 
trouver une place dans un syndicat. 
Je dois retourner à l'ancien syndicat 
(Solidarité). Le pluralisme est as- 
suré. Je crois que‘1ôt ou tard, plutôt 
tard que 1ôt. nous l'aurons. » Quant 
au PRON, a-t-il dit, « j'ai eu des 
propositions. Peut-être que ça m'in- 
léressera un jour, mais pas àw 
jourd'hui ». Il a dit n'avoir pas reçu 
de réponse à ses deux lettres au gé- 
‘néral Jaruzelski. Il & fait une rapide 


allusion à quelques « Oups de télé. 


phone », ajoutant que cela n'avait 
aucune importance. 

H a indiqué qu'il n'avait eu aucun 
contact avec la clandestinité. + Ce 
serait trop dangereux », a-t-il dit. 
« Nous sommes ious liés par les ré- 


M. Lionel Jospin a contesté, jeudi 
16 décembre, l'analyse avancée par 
M. Georges Marchaïs selon laquelle 
Ü y a «crise du sysième capita- 
liste », alors que les sociétés socia- 
listes ne connaîtraient que des + dif- 
Jicultés sérieuses ». Le secrétaire 
Sénéral du P.C.F. avait déclarée, 
vendredi 26 novembre devant 
l'Ecole centrale Maurice- 
« La solution des mes. que 
connai: ne Les étés perse 
n#'appelle pas la suppression du sys- 
ième, mais au gontraire son appro- 


dans toutes ses dimensions, le: dé- 


ue ; ! ; 
Le premier secrétaire du-partf 50- 


sion du ue Sur La-Pologne. orga- 
nisé PMR (Iostitut. socialiste” 
d'études. et de recherches) que di- 
rige M. Jean FroRIeRRe a jen 
que, pour sa part, il « aurait plu 

tendance à parler de crise dans les 
gays de l'Est ee de difficuliés dans 
les pays capitalistes »."« II y a crise 
d'un modèle, a-til dit. Cène crise’ 
est exprimée en Pologne. {l s'agit 
du modèle stalinien qui n'a été 


pin concède que la crise éc ique 
que connaissent les pays occiden- 
taux a des conséquences à l'intérieur 
même des pays de l'Est. Mais il es- 
time qu'il existe « un phénomène de 
crise qui appartient au système: lui- 


Allemagne fédérale : : : | 
Le «refus de la confiance » permet au chancelier Kohl 
de demander la dissolution du Parlement 


M. JOSPIN : la crise des pays dé l'Est 
est celle du « modèle stalinien.» 


Jondissement, son développement: Le système des sociétés socialistes el 
ploiement. de toutes .ses polentio-: * ; 
. . . 


cialiste qui s'exprimait en. Conclu- 


remis en cause nulle part. » M. Jos- . 












solutions de notre syndicat, maïs 
leur réalisation dépend des possibi. 
ne Moï, je ne peux pas me cacher. 
le re peux agir que Sur une Voie 
cifique. » Il a profité de l' Lou 
pour réaffirmer «sa fidélité, à 
L'Eglise, tout en ajoutant que 
l'Eglise n'avait jamais Sur In 
de pressions et que, quand elle Wii 
avait donné des conseils, ils étaient 
bons. 11 a dit aussi Qu'il « n'emem 
dait pas les menaces qu'on pouvais 
férer contre lui. Comme o 
Fisterrogeait pour savoir s' pour. 
rait menér longtemps cette vie de 
« personne _privée = constamment 
épiée: il a'indiqué avec bone hu. 
meur : « Je n'aïme pes la vie facile 
- Je continuerai, ma famille aussi, je 
suis inusable. » En ce qui côncerne 
ses projets immédiats, Ua ditqu'i : 
avait «un reliquat de vacances . 
Jusqu'au 15 février »,  : 
: Vendredi, au lendemain d'une ‘ 
Gdansk 


END ILE 


Journée su tension, : sv 
avait retrouvé son vi: pèu f ee: 
habituel : des queues davabs lens tes { 
gasins et, un peu à Rires. 





“des 
trouilles de police. fn véhicule meni 
d'un canon à eau restait en position 
‘sur un terre-plein, à proximité de 
l'habitation de.M. Walesa : à coup 
sûr, une «personne privée» pas 


fi 


comme les autres, 





"même ». [f en veut preuve «le .. 
. caractère endémique de la cris 

agricole, l'l té à. élever k 

productivité de façon régulière, l'en- 

-dettement massif, là-remise en 

cause d'avantages matériels ac- 
cordés aux masses ». Î n'y a 

* seulement crise économique dans Jes 

pays de l'Est, dit-il, mais aussi crise 
litiqué ef sociale. as 

‘ M.'Jospin a ironisé sur E thèse 

dével par M. Marchais selon 

laqi il est nécessaire de « déve- 

:_.opper dans toutes ses dimensions » 





d'en .« toutes les potentic- 
PR Rutt e, profondir » 

=, s'est-il Interrogé : la 
me du parti unique, 
le forisation du droit de 
fie &t du pluralisme ‘syndical, 
‘absence. d'élections libres » ? 

< Cela mérite discussion 
.: Le premier secrétaire du PS. à 
‘réaffirmé que l'Est « n'es plus une 
zone de stabilité » et que’ la crise de 
ces pays -+ est sôurce de danger ».: 
«+ C'est ur facteur ‘objectif de me- 

- race pour la paix «,a-tildit, 7°: 
M. Jospin a enfin estimé q 


:P.S. « doit pousser le 
“à intégrer ie obèses SE ê 


ques (de l'aide financière di . 






», a ajouté 






Par le gouvernement pol 
Solution des prob hu we æ 
politiques en Pologne ». — JÆf. L:' °° 


Après quatre heures de débats sans éclats, le 
Bundestag a « refusé », le 17 décembre, la confiance 
au chancelier Kobl, qui avait donné La consigne 


d'abstention aux membres de la coalition. Seuls les . 


sociaux-démocrates et quelques isolés ont pris part 
au vote en rejetant La motion déposée mardi par le 


chancelier. Celui-ci peut désormais se rendre auprès. 


du président de la République pour lui exposer la si- 


tuation et lui proposer de dissoudre le Parlement afin | 


d'appeler les Allemands aux urnes le 6 mars. 


Pour le chancelier, li mission de son présent gou- 
vernement était limitée dans le temps. LI s'agissait de 
freiner ls « course à Pabime », de voter le bunlget et 
les loïs qui l'accompagnent, de cousolider.les rap- 


; par M. Kobl a donsé liéu à controverses jusque dans 
les rangs de La majorité, mais il a réussi à convaincre 
suffisamment de î 


rio soit couronné de succès. AS 





Fr 
& 


À Jacques Thibs 


Un débat budgétaire animé 


Bonn. — Le Conseil fédéral (Bun- 
desrat) a ratifié je 17 décembre je 
budget pour 1983 et les lois l'accom- 
pagnant adoptées La veille par le 
Bundestag à une majorité de 
266 voix contre 210 et 4 abstentions. 
Le débat budgétaire fut, de bout en 
bouc, fort animé, Seuls les crédits du 
ministère des affaires interalle- 
mandes, lequel se réclame de ja 
« continuité ». ne portent pas à dis- 
cussion. Sur tous les autres postes, 
gouvernement et opposition s'affron- 
ent résolument 

Le budget des affaires sociales, le 
poste le plus lourd du budget, dont 
le total à autcint 353.2 milliards de 
deutschemarks et 4 donné lieu à une 
jouie oratoire serrée entre l'expert 
social du S.P.D.. M. Glombig. et le 
ministre des affaires sociales, 
M. Norben Blüm. Le député social. 

ë te a exprimé la Crainte que 
le gouvernement actuel ne donne La 
priorité aux économies à réaliser au 
titre du budget social sur la protec- 
tion adéquate des assurés. 

Les Contradictions budgétaires 
n'empécheront pas le déficit d'at- 
teindre 40,5 milliards de deutsche- 


De notre correspondant 
marks, mais dégageront néanmoins 
5,5 millions d'investissements nou- 
veaux, Surtout dans le domaine dn 
bâtiment, où de nouvelles lois sur les 
loyers, adoptées ces jours-ci, réser. 
vent aux propriétaires la part du 
lion. Les comptes d'épargne bénéfi- 
cieront d'une remise de 2.5 &. Deux 
milliards de deutschemarks seront 
affectés à la construction de loge- 
ments sociaux et dé maisons indivi- 
duclles « sociales », 

Le budget de ta défense, le second 
selon le volume, 2 été ado RÉ mer- 
credi malgré le vote négatif c des voix 
social-démocrates. I! n'augmente en 
termes Courants que de 6,1 %. La 
Bundeswebr ressentira surtout dans 
le domaine du matériel les cffers de 
certe relative austérité. 

Un effort particulier devra être 
fourni pour rendre La profession mi 
litsire financièrement plus attrac- : 
tive. Des difficultés de recrutement 
parmi les jeunes incitent l’actuel mi- 
aistre de la défense, M. Manfred 
Wurner, 2 décider que, dès l'école, 
la jeunesse sera sepsibilisée aux mé. 
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tiers des armes qui est un «service 
d'honneur ». L 3 

Lä RD.A. organise déjà cette 
pré-mobilisation des esprits sur une 
grande échelle, comme l'a montré 
Ua film projeté jeudi soir par La télé- 
vision allémande et utilisant des do- 
Cuments provenant de. Berlin-Est 
Un pareil déploiement de séduction 
Martiale est impossible en RFA. . 

Le bugdet 1983, qui n'est qu'une 
révision rclativement modeste du 
projet déposé par la précédente ços- 
lition (on se souviendra que celle-ci 
éclata durant La première lécture du- 
dit budget}, n'indique que les inten- 
tions du:noOuveau gouvernement 
Pour le ministre des finances, 
M. Stoitenberg, il s'agissait avant 
tour de « renverser ja vapeur + et de 
modérer l'explosion de dépenses qui 
s'étaient, acoélérées au coucs des 
trois dernières années. M:"Stolten- 
berg a laissé entendre "énvÉ 
geait pour” l'année prüchäie des 
cou, us. im, $-que 
qui a En Re 4 L pres 
contribuables allemands... 
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LA VISITE À À PARIS DU j PRÉSIDENT CHADLI 














L'ayrme sational algérien. Kas- 
“saman. (le Serment) qu fut aussi 
l'hymme national du L, & ÉtE. 
joué pour ls première fois à Paris, 
vendredi 17 décembre, à, l'occasion 
de l'escale de” guet du président 
Cbadli Bendjedid. j Tctentira à nou- 
> 1983 lorsque le 
chef de T'Etat. réviendrä, cette fois, 






en a ee oes 


rs * M. Michel Vau- 
zelle, a 16 décidé au cours du déjeu- 
ner offert ‘par M Mitterrand en 
l'honneur-deses hôtes” algériens a 
de leur suite, 

« H a'yapas S de nuûge, ni. même 
de brouillard l léger, dans les rela- 
sions franco-algériemies. Elles sont 
aussi bonnes qu'on peut le-souhai- 
ter », a déclaré M. Chaïdli à sa sortie 
de l'Etysée- avant-dé: , Ü est 

ire À « avait clarifié avec de 
lent Mitterrand ée qui pouvait 
pe re ë 

Le point le plus délicer était celui 

des refonlements de ressortissants 


algériens à leur arrivée en France . 


(le Monde des 16’et 17 décembre). 
Ces refoulements avaient valu x 
M: Coy eg d'êre conumquE nt 
UY P convoqué au 
ministère Agen de affaires | étran- 
gères à huit reprises ‘en trois mois. 
C'est parce qu'ils désespéraient, 
semble-t-il, de voir aboutir les dé- 
marches diplomatiques queles diri- 
geants algériens ont pris le risque de 





donner me certaine publicité à l'af- 
faire. 

. At cours des entretiens, 
M. Chadii a réaffirmé que son pays, 
qui: a suspendu l'Emigration en 1973, 
«n'a aucune volonté d'exporter de 
Ja main-d'œuvre en France ». Il à 
souligné que l'Algérie, qui a créé, en 
1980, . une commission pationaie 
pour la réinsertion, souhaite, au 
contraire, le retour de travailleurs 
qualifiés dont elle a besoin. Pour sa 
part, M. Mitterrand a donné des di- 
‘réctives pour que la question des re- 
foulements soit réglée dans les 
quinze jours. Les deux parties étant 
‘d'accord pour garantir la libre circu- 
lation tout en prémunissant la 
France contre l'entrée de « faux tou- 
Tistes », M.- Vauzelles a annoncé 
qu'une mission se rendra, dès la se- 
maine prochaine, à Alger et dans les 
autres. capitales du Magbreb, pour 
mettre au point, en concertation, les 
règles permettant de faire respecter 
ces. principes. 


M. Mitterrand ent soulevé 1a 
quéstion de la vente des biens des 
Français installés de longue date en 
Algérie, le président Chadli à ré- 

ü qu’à sa connaissance le 
ème avait été réglé et que le 
d'Orsay en avait été informé à y a 
quinze jours. Selon lui, l'Etat aigé- 
rien racheterait tout bien mis en 
vente et en transférerait le montant 
en France, en totalité et immédiate- 


Le refoulement de la vieille dame 


Selon un témoignage digne de 
foi, les faits suivants se sont. dé- 
roulés, le mercredi 15 décembre, 
à l'aéroport d'Orly-Sud : 


Vers 18 heures, Mme ea 


Meddaouari, une veuve âgée de 


soixante-six ans, originaire de la 


région de Michelet, en Grande. - 
febie {Atgériah. à ec ‘de 


d'age tVol 1420) Pccotnpe è 


gnée de l'un de ses--fils âgé, de 
vingt-six ans. Elle vient rendre vi- 
site à sa fille, domiciiée à Elbeuf 
(Seine-Maritimel, et à son autre 
re lc oh eg (Var 
de-Marne). 


Ce dernier, Si Froron: denis 
-de nombreuses années, n'a vu sa 
mère qu'une fois--eni vingt-trois 
ans. Avant-f'arivée des passa- 
gers, explique aux onction- 
naires on uniforme de la police de 


l'air et des frontières qu'il n'a pu’ 


envoyer à temps.à sa mère: — en 
raison d'obstacles administratifs 


de dernière heure — lé certificat: 


d'hébergement établi par la mai- 
*_rie d'Elbeuf en vue d'un court 5é- 
jour en. France. de Mme Med- 
daouri et, son plus jeune fils. Il 
remet le document aux officiers. 
Réponse de ces derniers : 
« Cette pièce n'est pas valable, 


elk porte uniquement la men- 


ton : « Vu pour légalisation de La 

Signature », et Le cachet de la 

mairie. mais non pas le visa du 
. mare 3. 


S'agit- d’un oubli de la. muni- 
cipalité d'Élbeuf ? Les autorités 
ne veulent rien savoir, malgré la 


- personnalité du fils de Mme Med- 


Gaouari, -technicien d'aéronauti- 

que, en situation parfaitement ré- 

Mo nées à per 
res :'. permis 

or, livret-dé ter, bulletin 

mers mere de. loyer. 





fre 


CFE 
efRs 


dé faire figarer ce visa sur les do- 

PAF, ne ne de 
, un 

refoulements », fer 


tion est, actnellement, eu prépara- 
Son au minkstère de l'intérieur afin 


de ciarifier les choses. — J_B.] 





.M. Jacques Thibau va quitter 
: Ja direction des relations culturelles : 
| au Quai d'Orsay 


M. Jacques Thibau-va quitter la 
direction générale des relarions 
culturelles, scientifiques et techni- 
ques du ministère des relañons exté- 
rieures ; il avait pris ses fonctions le 
34 décembre dernier. La nomipation 
de son successeur interviendra, selon 
les sources les mieux informéés, 
avant la fin de l'année, mais el a 
déjà 16 différée deux fois.-le choix 
du gouvernement n'étant pas défini- 
tivement arrêté. Le. poste (pour le- 
quel le nom de M. Jacques Boutet, 
conseiller d'État, ancien président 
de TF 1, a été avancé) est, en effet. 
délicat, et le gouvemement ne vou- 
drait pas que le départ de M. Thi- 
bau soit interprété Comme un désa- 
veu de s2 politique: 7 

En nommant M. Ain au poste 
administratif k us imporiant du 
Quai d’Orsa gouvernement 
cherchait à animer une ed dy- 
namique d'échanges cuku: 
cialement axée sur la Francophone 
et l'audiovisuel. Le directeur géné- 
ral doit cependant être aussi un ad- 
Dar gérant un pe: personnel & 
quelque 8 ns" et u 
Budget du ns a DieeT. 

De fait, une crise devait ‘éclater 
rapidement dans les : ‘services. Une 
forne majorité des cinq cem cin- 
quante agents parisiens de la 





D.G.RGS.T. toutes tendances po- 
Ktiques ‘confondues, déclenéhera le 
5 octobre une grève de vingt-quatre 
heures, sans précédent dans ce mi- 
nistère. A l'appel de la C.F.D.T., de 
la C.G.T. et de FO Ie comité de 
grève dénonça dans des communi- 
qués virulents (/e Monde des 5 et 7. 
octobre) une désorganisation . des 
services, d'autant plus profonde'que 
la création d’un ministère chargé de 
la coopération et du développement 
{alors' confié à M. Jean-Pierre Cot) 
avait entraîné une restructuration 
des tâches. ‘ 


Les relations furent si tendues en- 
tre le directeur général d'une part, 
les fonctionnaires placés sous son au- 
torité, mais aussi les principaux res- 

bles-du Quai d'Orsay, et les 
Fonctionnaires d'autres ministères et 


organisations intéressés aux rele- 
tions culturelles, d'autre part, que 
M. Cheysson.chargea M. Viot, ins- 
pecteur général, d'établir un rapport 
ei de lui faire connaître rapidement 
- ses premières observations ». 

+. C'est au vu de céiles-ci que le gou- 
vernement a décidé de nommer un 
nouveau titulaire à la tête de la 
D.GRCST. 


MLD. 





à J'ai clarifié avec M. Mitterrand 
-ceaui pouvait préoccuper les deux pays 


© déclare le chef de l'Etat algérien 


ment. Des promesses du même 
genre ayant êté faites dans Le passé, 


.mais leur application ayant été en- 


travée au niveau de l'administration, 
il faut espérer que cette fois Toy n'y 
aura plus de blocage. 


M. Mitterrand a également sou- 


“levé le problème des droits privés de 


ressortissants français vivant ea Al- 
gérie (divorce, garde d'enfants, ci- 
metières, etc.). À ce sujet, M. Vau- 
zelle a cxprone le souhait qu'un 
+ progrès sensible - puisse être réa- 
lisé d'ici à la fin de l'année. 


«& Un climat de confiance » 


Le président Chadli s'est félicité 
de la bonne exécution des contrats 
économiques «qui suivent leur 
cours normal ». Toutefois, il a sou- 
baité une amélioration de la coopé- 
ration d'accompagnement {trans- 
ferts de technologie, formation, 
etc.) qui ne semble pas encore bien 
rodée sur le terrain. M. Mitterrand a 
donné des instructions pour que la 
commission mixte de coopération 
technique, qui se réunira le 20 dé- 
œærmbre, se précecupe de ce point. 


ines égale- 
ment été réglé. Les Algériens 
aveient pris ombrage de exer- 
cices et avaient fait observer que Les 
Etats-Unis, eux, les avaient informés 
un mois à l'avance qu'ils procéde- 
raient également à des manœuvres 
avec les forces chérifiennes. En fait, 


les manœuvres effectuées par les 


deux pays n'étaient pas d'impor- 
tance. comparable: en outre, les 
exercices franco-marocains rele- 
vaient de la routine, mais l'attention 


: d'Alger a &é atirée par le fait que 


Rabat, contrairement aux fois précé- 
dentes. les a mis en valeur en aler- 
tant la presse. 

Dans le domaine international, les 


deux présidents ont évoqué le 


e-Orient et les, dossiers afri- 
cains M. Vauzelle a précisé que 
M. Mitterrand avait insisté sur 


© l'idée d'indépendance des nations et 


des peuples et, en iculier, sur le 
droit du peuple i à l'autodé- 
mn De 
pour le respect l'indépendance 
des Africains et sur « {out ce qui 
contribue à desserrer l'étau des su- 
Perpulssances », 

M. Vauzelle a enfin souligné « le 
climat de confiance et d'amitié ex- 
ceptionnel réaffirmé de manière 
spectaculaire - entre les deux pays, 
à l'occasion de cette visite. Les Al 
gériens lui ont fait écho. « Fl n'y a 
Plus de malentendu, nous a déc 
un membre de la délégation. Certe 
rencontre a donné un Souffle nou- 
veau à une coopération amicale et 
confiante. Grâce à elle, la bille 
continue à rouler normalement. + 


PAUL BALTA. 





@ Le premier ministre ce 
M. Zhao Ziyang, entame, à parti 
du dimanche 19 décembre, ur ni 
voyage qui le conduire successive- 
ment en Egypte, en Algérie, au Ma- 
roc, en Guinée, au Zaïre, au Congo, 
en Zambie, au Zimbabwe, en Tan- 
zanie et au ‘Kenya. C'est la première 
fois, depuis le voyage de Zhou Enlaï, 
il y a dix-neuf ans. qu'un chef de 
gouvernement chinois se rend en vi- 
site officielle en Afrique. — 
(AF.P.). 
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Israël 


MARQUÉ PAR DE VIOLENTES QUERELLES INTERNES 


Le trentième congrès sioniste s’est achevé 
dans la plus grande confusion 


Jérusalem. — Le trentième 
congrès sioniste s’est achevé. le ven- 
dredi 17 décembre, dans la plus 
grande confusion. « Honteux », 

+ Scandaleux »: ces qualificatifs 
ont été prononcés fréquemment au 
fil des séances par nombre de délé- 
gués, eux-mêmes indignés du specta- 
cle offert par le congrès, et ces mots 
sont la conclusion de La plupart des 
commentaires de la presse israë- 
lienne, 

Le mouvement sioniste vivait de- 
puis des années un profond malaise, 
on le savait, mais ses dirigeants 
n'ont jamais osé prendre la décision 
d'un examen salutaire réclamé par 
beaucoup. Une organisation sioniste, 
pour quoi faire, alors que l'Etat d'is- 
raël existe et qu'il s'impose ferme- 
ment au sein du mouvement par l'in- 
termédiaire de ses représentants, 
qui, souvent, ne conçoivent de La 
part des délégués de la diaspora 
qu'un alignement pur et simple sur 
leur position, et alors que l' « a/ya » 
(l'émigration des juifs de l'étranger 
vers Israël) s'est presque arrêtée ou 
se trouve maintenant réduite à un ni- 


De notre correspondant 


veau symbolique ? A l'ouverture du 
congrès, nombreux étaient ceux qui 
espéraient encore une remise en 
cause, mais, une fois de plus, elle n'a 
pas eu Jieu. Bien plus, les clivages 
politiques — les mêmes qu'en Israël 
— se sont encore aggravés (le 
Morde du 9 décembre). 


Le congrès a perdu son temps 
{neuf jours) en querelles internes vi- 
rulentes et même violentes, puisque, 
à deux reprises, des congressistes en 
sont venus aux mains. L'âpreté du 
débat politique en Israël entre majo- 
rité et opposition est si forte qu'elle 
8 complètement déteint sur le 
congrès, les représentants du Li- 
koud, le parti de M. Begin, et ceux 
du parti travailliste n'ont cessé de 
s'affronter, les orateurs des deux 
camps étant systématiquement in- 
terrompus par les vociférations et les 
huées de l’autre camp. Et quand ce 
chahut s'est apaisé, il a été relancé 
par les protestations des groupes qui 
voulaient défendre la cause des s6- 
pharades (juifs originaires des pays 





Jérusalem. — La guerre des 
nerfs à laquelle se livrent Israé- 
liens et Américains depuis plu- 
sieurs semaines à propos des 
pourparlers entre Jérusalem et 
Beyrouth a connu un rebondisse- 
ment inattendu le 17 décembre 
et a paru tourner à l'avantage du 
gouvernement de M. Begin. 
C'est du moins l'impression que 
celui-ci a voulu donner. 

Le ministre de ia défense, 
M. Ariel Sharon, a réservé une 
surprise à l'envoyé spécial améri- 
. cain, M. Philip Habib, venu une 
nouvelle fois — après avoir 

le mois dernier — pour 
organiser le retrait, ou du moins 
un désengagement, des troupes 
étrangères au Liban — israé- 
liennes, syrienne: palesti- 
niennes. Au cours soirée de 
Jeudi, au début de la réunion pré- 
vue entre la délégation améri- 
caine et les principaux membres 
du gouvernement israélien, alors 
que M. Habib s'apprétait à pré- 
senter quelques « idées nou- 
velles » pour essayer de mettre 
fin au différend qui oppose Jéru- 
salem et Beyrouth tant sur la 
procédure que sur le fond des 
pourparlers à venir, M. Sharon: a 
révélé qu'il rentrait de Beyrouth, 
qu'il avait rencontré en secret 
des « officiels » libanais et avait 
enregistré des « progrès sensi- 
bles » durant ces conversai 
C'était évidemment une feçoi de 
laisser entendre qu'israël n'aÿait 
pas besoin de la médiation aÿ 
ricaine pour parvenir à un rd 
avec le Liban. Le gouveri 
israélien n'a jamais caché fui 
préférait des négociations £ di- 
rectes » avec les dirigeants | iba- 
nais. 

Auparavant, M Sha 
cours d’une tournée d'i 
de l'armée israélienne ds le 
Chouf, avait confié à un es 
pondant militaire : Nous 






















































































ai appris s le skià Nino Cerruti... 
ie a appris l'élégance. L Stenmark. 


Style et technicité pour la nouvelle collecrionde vêtements de ski et sportswear 


d'hiver signée Cerruti. Blousons, combinaisons pulls, parkas … Pour hommes et HR 
femmes. À découvrir, avant d'affronter la neige « le froid, uu Département sport de 


la boutique Cerruti, 27, rue Royule à Paris. 


Un épisode de la guerre des nerfs 
entre Jérusalem et Washington 


De notre correspondant 








sommes aujourd'hui très près 
d'entamer des négociations di- 
rectes avac le Liban sur des 
questions politiques er de sécu- 
rité, et cela peut nous mener à un 
second traité de paix avec un 
pays arabe. » Quelques heures 
plus tôt, en s’adressam aux délé- 
gués du congrès sioniste, le pre- 
mier ministre, M. Menahem Be- 
gin, avait, lui aussi, faut preuve 
d'un optimisme certain. Il avait, 
en effet, souligné qu'il existait 
désormais « de bonnes chances 
de parvenir à un accord avec le 
Liban, pour permettre une éva- 
cuation simultanée des forcés sy- 
riennes et israéliennes après le 
départ des troupes de l'O.LP. 
{de la Bekaa et du Nord-Liban} ». 


Un bluff ? 


De la part de M. Sharon, 
s'agissait d'un coup de bluff ? 
Certains observateurs israéliens 
le pensent. Avaitil réellement 
rencontré des représentants du 
gouvernement libanais ? Les 
points de vue s'étaient-ils vrai- 
ment rapprochés alors que, 
jusqu'à ces derniers jours, la dis- 
cussion était bloquée parce que 
les Israéliens exigeaient, notam- 
ment, que les pourparlers aient 
leu en partie à Jérusalem, et que 
les Libanais refusaient cette 
condition pour ne pas donner un 
tour trop « politique s et « for- 
mel s aux rapports israélo- 
libanais ? Autant de questions 
qui n'ont pas encore trouvé de 
réponses. D'autant que les 
propos attribués à M. Sharon ont 
été démentis par un porte-parols 
du ministère de la défense et qua 
la radio officielle libanaise a, pour 
sa part, qualifié les « révéla- 
tions» de M. Sharon d'« infor- 
mations suspectes répandues 
par lsraël pour des raisons bien 

































































arabes) et qui ont accusé les ashké- 
nases (juifs originaires d'Europe) 
de faire de la + discrimination» — 
us reproche très ancien en Israël — 
en empêchant qu'ils soient repré- 
sentés aux postes de l'exécutif, qui 
supervise l'organisation sioniste 
mondiale et l'appareil administrafif 
puissant qu'est l'Agence juive. 


Pendant plusieurs jours. l'élection 
de l'exécutif n'a pu avoir lieu en rai- 
son de ces disputes, et ce n'est que, 
in extremis, dans la nuit du 16 au 
17 décembre, après une négociation 
très difficile, que le Likoud s'est vu 
attribuer six sièges er le parti tra- 
vailliste cinq, tandis que le mouve- 
ment Tami (sépharades), ayant me- 
nacé de quitter la coalition qui 
soutient M. Begin, 2 obrenu La pro 
messe d'en détenir un. 


Auparavant. le président de l'exé- 
cutif, M. Arye Duilzin (Likoud} 
avait di, lui aussi, faire usage de la 
menace, déclarant qu'il était prêt à 
donner sa démission faute d'un com- 
promis, finalement scquis de haute 
lutte à cinq heures du matin. 
M. Dulzin a été réélu pour quatre 
ans. 


Une mise au point 
remarquée de M. Navon 


Tout cela ne laissait guère de 
place aux discussions prévues à l'or- 
dre du jour (également contesté), A 
propos de l'antisémitisme et de l'an- 
tisionisme, dont le développement 
préoccupe vivement les congres- 
sistes, le président de l'Etat d’Esraël, 
M. Itzhak Navon, a fait une mise au 
point remarquée. II a, en effet, sous 
forme d'avertissement, critiqué l'at- 
titude de certains de ses compa- 
triotes, «y compris des personna- 
dités officielles -, quand ils 
affirment un peu hâtivement selon 
lui que « Je monde entier est contre 
nous ». M Navon a dénoncé une pa- 
reille attitude parce qu'elle + rend à 
nous dégager de la responsabilité de 
nOS ACTES ». 

M. Begin et les membres du gou- 
vernement pouvaient se sentir visés, 
le président du parti travailliste, 
M. Shimon Pérès, a attaqué la poli- 
tique annexioniste du premier minis- 
tre en mettant l'accent sur le « dan- 
ger démographique » : les juifs 
poutraient être un jour minoritaires 
par rapport aux Arabes dans le ca- 
dre du - grand Israël » voulu par 
M. Begin. Ce dernier a répliqué en 
niant catégoriquement ce danger et 
en déclarant que les statisticiens 
s'étaient souvent trompés dans leurs 
prédictions en ne tenant pas compte 
du phénomène croissant d'éraigra- 
tion chez les Palestiniens, qu'ils s'en 
aïllent vers les Etats du golfe Persi- 

"que ou vers les autres pays. 

De là à penser que la politique du 
président de la République dans les 
territoires occupés était en partie 
fondée sur la dispersion des Palesti- 
niens, il n'y avait qu'un pas que cer- 
tains dans l'auditoire ont franchi. 
Les travaillistes ont tenté de faire 
adopter une résolution dénonçant 
l'entreprise actuelle du gouverne- 
ment en Cisjordanie et à Gaza et 
souhaitant que l'effort financier 
considérable qu'il s'impose soit plu- 
tôt consacré au développement de la 
Galilée. 

Les représentants sépharades ont 
fait une proposition similaire en de- 
mandant que les crédits alloués aux 
territoires occupés soient destinés à 
la rénovation des quartiers pauvres 
des grandes villes israéliennes, un 
projet de M. Begin lui-même, vieux 
de cinq ans et dont La réalisation 
resie embryonnaire. Mais ces résolu- 
tions, après de longues 1ractations, 
ont, en définitive, éLé Lrès éduicorées 
dans le souci de maintenir un 
consensus apparent et de ne pas ter- 
nir davantage l'image du congrès. 

Il est vrai que ce trentième 
congrès sioniste avait déjà failli som- 
brer dans le ridicule quand, par 
exemple, il fut sauvé d'un pugilat 
général par les femmes du mouve- 
ment Hadassah, qui ont entonné 
l'hymne national pour obliger les 
hommes à plus de retenue. Rien 
n'aura été épargné à cecile asser 
blée, pas même, à la suite d'une mal- 
beureuse substitution de cassette, la 
diffusion sur k circuit de télévision 
intérieure d'un film porno à la place 
d'un documentaire sur les implants- 
tions, 

FRANCIS CORNU. 


© Un étudiant palestinien | de dix- 
huir ans, Samir Tafluk, a été tué ce 
samedi matin 18 décembre, par 
balle, au cours d'unc manifestation à 
Naplouse, en Cisjordanie, apprend- 
on de source palestinienne. 
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A travers les steppes de Mongolie intérieure 
Ill. -— - Baotou : cœur d'acier 


La steppe mongok, parse- 
mée de quelques centres indus- 
triels, a connu plus que bien 
d’autres régions de la Chine Les 
avatars de la révolution cultu- 
relie, et l'influence « gau- 
chiste - y est plus persistante 
qu'ailleurs {/e Afonde des 17 et 
18 décembre). Maïs les auto- 
rités ont fait des efforts pour 


tenter de réparer Les erreurs du 
passé. 
Baotou. — Siluée au pied des 


monts Quingshan (les montagnes 
Bleues), ä quelque 10 kilomètres à 
l'ouest de Huhhot, capitale de la 
rovince, la ville de Baotou symbo- 

, aux yeux du pouvoir commu- 
niste, la Mongolie intérieure de de- 
main : moderne, industrialisée et, au 


fond, fort peu mongole. 


L'endroit, autrefois, devait être 
plutôt sauvage, si l'on en juge par 
son appellauon. Baotou signifierait 
en mongol : - / lieu où courent les 
cerfs =. Hélas! Ces gracieux cer- 
vidés ne hantent plus, depuis belle 
lurette, les alentours de ce qui est 
devenu aujourd'hui une vaste agglo- 
mération industrielle : et il faut vrai- 
ment une vigilance extrême pour 
apercevoir, de temps à autre, dans 
ses faubourgs, un cheval — c'est 
pourtant l'animal mongol par excel- 
lence! — voire un chameau tirant 
tristement une Carriole et son pay- 
san 


L'ombre de Mao 


Des avenues larges comme des 
fleuves, des immeubles imposants 
abritant, ici un hôtel, à des instituts 
d'enseignement ou des palais de la 
culture et, continuant à planer sur la 
cité, l'ombre de Mao, dont plusieurs 
énormes statues se dressent toujours 
en différents points de la ville : ainsi 
se présente Baotou, cœur d'acier de 
la région autonome de Mongolie in- 
térieure. où les produits pour les mi- 
norités nationales sont relégués au 
rayon » folklore - du grand magasin 
local. population de la ville 
(1,5 million d'habitants). nous dit 
fièrement l'un de ses responsables, 
se compose de vingt-huit nationa- 
lités outre les Hans, mais ceux-ci, 
ajoute-t-il, représentent 96 % du to- 
tal... 


De ses origines de bourgade tapie 
à la lisière de Ja steppe et du mor- 
ceau de plaine qu'arrose la boucle en 
U renversé du fleuve Jaune, Baotou 
conserve toutefois partiellement la 
marque : c'est la vieille ville, ville 
basse, dédale de venelles (les Au- 
songs) et de maisons en Lerre sé- 
chée, écrasée, en cette saison, de 
chaleur et de poussière. Plutôt que 
de reconstruire, les nouveaux plani- 
ficateurs onL préféré fonder. à plu- 
sieurs kilomètres de [à, deux nou- 
veaux centres urbains. Entre ces 
trois parties de la ville qui s'étendent 
sur une superficie de 134 kilomètres 
carrés, on peut voir encore quelques 
wrtains vagues et des champs de 
blé. A l'agglomération ont été, en 
outre, rattachées plusieurs petites 


De notre envoyé spécial 
MANUEL LUCBERT 


villes des environs vouées à des acti- 
vités minières (fer, charbon) et des 
districis ruraux qui portent l'éten- 
‘due de l'ensemble à 10 000 kilomèë- 
Lres carrés. 

Pour attirer rapidement en ces 
lieux une population nombreuse, il 
fallait un grand projet. Le culte de 
l'industrie lourde qui régnait dans 
les années 50 er l'amitié sino- 
soviétique, encore vigoureuse à cette 
époque, fournirent la solution : l'édi- 
fication d'un immense combinat si- 
dérurgique. destiné à devenir la base 
du développement industriel futur 
de la région autonome. Construit 
avec l'aide d'experts russes, ce com- 
plexe s'esc érigé au fil des ans — et 
malgré les désagréments causés par 
la rupture avec Moscou — en vérita- 
ble Etat dans l'Etat. 


Autant de salariés 
que chez Toyota 


S'étendant sur une superficie de 
5 kilomètres carrés. ce combinat, il 
emploie, dans ses trente-quatre 
unilés de production, plus de cin- 
quante mille salariés, soit autant que 
la firme Toyota au Japon. mais pas 
exactement avec la même efficacité, 
cela va sans dire, Au total, il fait vi- 
vre entre deux cent mille et deux 
cent cinquante mille personnes, dont 
beaucoup logent à proximité de leur 
lieu de travail dans des immeubles 
sans grâce, semblables à ceux que 
l'on peut voir. de nos jours. dans 
toutes les banlieues industrielles du 
monde. 


C'est en 1960, nous dit M. Ge 
Hongwen, vice-président du combi- 
nat. qu'a eu lieu la première coulée 
d'acier. La production s'est élevée, 
en 1981, à 1.2 million de tonnes pour 
la fonte et à peu près autant pour 
l'acier. Le minerai de fer vient de la 
mine de Bayun, située sur le terri- 
toire de la commune. Comme beau- 
coup de grands ensembles indus- 
triels en Chine, celui-ci possède, 
pour son personnel et leurs familles, 
ses proprès écoles. ses jardins d'en- 
fants, eL même ce qui est appelé une 
« université », ainsi qu'un hôpital de 
1 100 lits et deux dispensaires. 

Malgré l'assurance donnée par le 
vice-président — nommé ct non élu, 
de même que l'ensemble de la direc- 
Lion — selon laquelle la situation fi- 
nancière de l'entreprise s'est amélio- 
rée depuis la chute de la « bande des 
quatre ». ses dirigeants se trouvent 
confrontés à des choix d'une grande 
importance pour leur propre avenir 
économique. et par conséquent celui 
de la ville. voire de la région. mais 
dont ils ne sont pas les seuls maitres. 

D'une part, il leur faut s'adapuer à 
la politique de - réajustement » qui 
tend, depuis deux. trois ans. à favori- 
ser l'industrie légère. Tant bien que 
mal, ils ont essayé de s'accommoder 
de certe situation : l'accent. assure- 
t-on, est mis davantage sur la qua- 
lité, de nouvelles productions ont élé 
mises en route (par exemple. des 
structures en acier pour les maisons 





A TRAVERS LE MONDE | 





Argentine 


© LE RETOUR AU RÉGIME CI: 
VIL RESTE FIXÉ A 1984. — 
Les affrontements qui ont mar- 
qué la manifestation du 16 dé- 
cembre à Buenws-Aires n'entrave- 
ront pas le retour, prévu pour 
1984. au régime civil. a déclaré 
vendredi 17 décembre le général 
Carlos Cerda. sous-secrétaire 
d'État à l'intérieur. Le bilan des 
heurts du 16 décembre reste d'un 
mort e1 plusieurs dizaines de 
biessés. Les proches de la se- 
conde personne morte vendredi 
dans un hôpital de Buencé-Aires 
après la manifestation ont précisé 
que le décès était dû à unc chute 
accidentelle. = {AFP}. 


Nouvelle-Zélande 


e M. BILL ROWLING. chef du 
parti travailliste et ancien pre- 
mier ministre en 1974-75. à an- 
noncé qu'il ne demanderait pas le 
renouvellement de son mandat, 
écrit ce samedi 18 décembre le 
quotidien britannique. The Guar- 
dian L'élection d'un nouveau 
chef du Labour est prévue pour 
février prochain, et l'adjoini de 
M. Rowling. M. David Lange, 
semble bien placé pour l'empor- 
ter. 


Suriname 


SUSPENSION DE L'AIDE 
AMÉRICAINE. — Les États 
Unis ont décidé de suspendre leur 
aide militaire et économique au 
Suriname. qui s'élève actuelle 
ment à 1.5 million de dollars. à 
annoncé vendredi 17 décembre 1e 





département d'Étar Cette aide 
ne sera pas rétablie - rant que les 
responsables du Suriname n'au- 
ront pas fourni des explications 
sur les récents événements el sur 
l'orientation politique du ré- 
gime ». a déclaré un porte-parole 
du département d'Érat, M. Alan 
Romberg. Washington avait vive- 
ment déploré les exécutions pu- 
bliques d'au moins 25 personnes 
qui ont suivi le coup de force mi- 
litaire intervenu le 8 décembre 
dans l’ancienne Guyane néerlan- 
. daise — f4FP.) 
1 
| 
! 
| 
| 
| 
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U.R.S.S. 


e EXPULSION DE L'ATTACHÉ 
NAVAL BRITANNIQUE. - 
Le capitaine Bruce Richardson a 
été prié, vendredi 17 décembre. 
de quitter l'U.R.S.S. d'ici à une 
semaine. Cette mesure est visi- 
blement prise en représailles de 
l'expulsion par la Grande- 
Bretagne, il y a deux semaines, 
du capitaine Zotov, attaché naval 
soviétique à Londres. 


Vatican 


e LE PAPE REÇOIT LE MINIS- 


TRE HONGROIS DES AF- 
FAIRES ÉTRANGÈRES. - Le 
pape Jean-Paul H s'est entretenu. 
vendredi 17 décembre. pendant 
près d'une demi-heure avec 
M. Frigves Puja, ministre hon- 
grois des affaires étrangères, qu'il 
recevait en audience privée. 
Après son enirctien avec Le souve- 
rain pontife. M. Puja a été reçu 
par le cardinal secrétaire d'État 
Agonino Cusaroti. — 14.F.P.1. 


des paysans, des éléments pour la fa- 
bricauion de bicyclettes et de ma- 
chines à coudre), un plus grand 
souci des problèmes de pollution 
s'est manifesté, Mais. à l'évidence, 
la production demeure encore ina- 
dapiée aux conditions nouvelles. 
comme l'indique, notamment, la 
persistance de stocks assez impor- 
tams que n'expliquent : pas seule- 
ment les difficultés d'acheminement 
dues à la saturation des lipnes ferro- 
viaires reliant Baotou à Pékin à l'est, 
et à Lanzhou à l'ouest. 

Une autre question angoissante, 
qui se pose ici comme dans d’autres 
villes du pays, est de savoir com- 
ment réaliser la modernisation de 
l'entreprise. Une brève visite de la 
fonderie et de l'un des laminoirs suf- 
fit pour donner une idée de l'état ar- 
chaïque des installations. En parti- 
culier. le vaste atelier de fonderie. 
ouvert à tous les vents et où règne un 
désordre inimaginable, qui évoque 
les descriptions par Zola des forges 
du siècle dernier : les hommes s'ap- 
prochent à découvert des fourneaux 


rougeoyanis chauffés à 1000 de- | 


grés, une poussière ferreuse, soule- 
vée par le vent venu du dehors. em- 
plit les poumons, les promeneurs 
passent, sans que cela urouble qui- 
conque, à côté de cuves abandon- 
nées, mais encore brülantes. Au mi- 
lieu de ce fatras, des slogans vantent 
les succès de la production et, com- 
ble d'ironie, les vertus de la sécurité 
du travail. 

Qu'il faille rénover, restucturer, 
réformer. cela paraît l'évidence 
même. Mais comment et avec qui ? 
Les Russes sont partis en 1960 et ne 
sont pas revenus. Aujourd'hui en- 
core, il n'y aurait aucun contact 
avec eux. affirme-t-on sur place. 
Faire appel aux Japonais, aux Amé- 
ricains ou aux Européens. cela ris- 
que de coûter très cher. Alors ? 





| Encore la Grande Muraille 


Les difficultés de la reconversion 
viennent du gigantisme même du 
projet. De même que. dans l'agricul- 
ture, la primauté donnée, dans le 
passé. à l'extension des surfaces cé- 
réalières a fini par avoir des consé- 
quences néfastes, de même, dans 
l'industrie, la priorité absolue accor- 
dée pendant longtemps au secteur 
“lourd. n'est pas sans inconvé- 
nients pour le développement futur 
de la région. Sur les deux cent 
quatre-vingt-dix mille salariés d'in- 
dusrrie de la ville de Baotou, deux 
cent mille sont employés dans l'in- 
dustrie lourde. {1 n'y'4, dans toute 
cette cité de plus d'un million d'ha- 
bitants que 255 petites entreprises 
individuelles. Après trois années de 
réajustement. la valeur de la produc- 
tion de l'industrie légère ne repré- 
sente pas plus de 23 % de la valeur 
de la production industrielle totale, 
Cela marque certes un doublement 
par rapport à 1979. mais nos interlo- 
cuteurs se montrent plutôt scepti- 
ques sur les possibilités de continuer 
à te rythme. - /ci, c'est une place 
forte de l'industrie lourde er, mème 
à l'avenir, l'industrie légère ne la 
dépassera jamais «+, nous affirme 
avec assurance un responsable local 
de la planification. 

Par son caractère absolu, cette 
préfession de foi paraït typique 
d'une certaine mentalité rencontrée, 
de Baotou à Xilinhot en passant par 
Huneñot, iout au long de ce vovage. 
Pro-ince-frontière, région de mino- 
rités'inationales, donc région sensi- 
ble. inalgré la forte prépondérance 
han, |la Mongolie chinoise donne 
l'imptession. en dépit de son ouver- 
ture fécente, d'être en retard sur 
l'histcire, comme la télévision locale 
qui, dans le meilleur des cas. re- 
transmêt les programmes de Pékin 
avec deux jours de délai. Comme si 
l'obstade de la Grande Muraille. 
conçue pour protéger la capitale 








exemples, comme ce slo- 
é au passage : “ Menons 
ui la révolurion proléta- 
la direction du président 
ï fair sourire tant, il pa- 
hui désuet ex incongru. 


ceLc affichette lué dans 
+ Le deniisté est arrivé. 
Il vient de Yhejiang. Il soigne. ré- 
pare, arrach} 11 habite à l'hôtel. » 

la Mongolie inté- 
une longue convales- | 
ur la voie du progrès. | 














gole au moôn$ chinois. adaptation 
industrielle. A l'état d'arriération 
d'autrefois a ké, semble+-il. pour 
l'essentiel suprimé. bien du chemin 
rèste à accomp}r pour que Ceute rée | 
gion deviennc. bmme le voudrait le 
pouvoir, l'une ds plus prospères du 
puys 


grauon de la Eunc génération mon- | 
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Le ministre des affaires étrangères à rencontré 
des responsables mozambicains -- 


Johannesburg. — - Pas de com 
mentaires. Nous avons fair le tour 
de nas problèmes communs. = Voilà 
zout ce que M. + Pik» Botha, minis- 
tre sud-africain des affaires étran- 
gères. a déclaré, vendredi 17 décem- 
bre, à Pretoria, après avoir 
rencontré, des officiels mozambi- 
cains à Komatipoort, principal poste 
frontière entre les deux pays. La dé- 
légation de Prevoria comprenait éga- 
lement le directeur général des af- 
faires étrangères. M. Van Dalsen, et 
au moins un officier supérieur. On 
ignore l'identité des émissaires mo- 
zambicains. 

La reprise du dialogue direct en- 
tre Maputo et Pretoria, interrompu 
depuis le 1 L décembre 1981, vise n0- 
.tamment pour Pretoria à s'assurer, 
sinon une impossible coopération.du 
moins la neutralité de son voisin à 
l'égard de l'A.N.C. (Congrès natio- 
nal africain) .Pretoria joue alternati- 
vement de la menace d'asphyxie 
économique et de l'intimidation mi- 
litaire. L'Afrique du Sud offre éga- 
lement, malgré ses démentis, un sou- 
tien logistique à la Résistance 
nationale du Mozambique 
(R-N.M.), qui mène la vie de plus 
en plus dure au gouvernement du 
président Machel. 

Pour ce dernier, les quatre mille à 
cinq mille rebelles « antimarxistes » 
de la R.N.M. sont entraïnés, ravi- 
taïllés et conseillés par l'Afrique du 
Sud. Leur station de radio, Africa li- 
bre.émettrait d'ailleurs à partir des 


collines du Transvaal. Relativement 
peu nombreux mais bien armés et 
efficaces, les maquisards de la 
R.N.M. sont parvenus ces derniers 
mois à paralyser par intermittence 
les trafics ferroviaire et routier entre 
le Mozambique et ses voisins du 
Nord. L'oléoduc entre le port de 
Beira et'la ville de Mutare (au Zim- 
babwe) est périodiquement mis hors 
d'usage. A la suite de ces perturba- 
tions, le Zimbabwe vient d'ailleurs 





République Sud-Afri 


De notre correspondant 
d'introduire un nouveau rationne- 
ment de l'essence. ME 

Second partenaire commercial du 
Mozambique, l'Afrique du Sud y a 
détaché des techniciens pour en gé- 
rér les ports et lès chamins de fer. Le 
port de Maputo rapporte au pays en 
tre 40 et 50 millions de rands (1) 
par an. 40 % environ des rentrées de 
devises étrangères au Mozambique 
sont libellées en rands suñd-africains. 

Près de quarante mille ressortis- 
sants mozambicains travaillent au 
pays de l'apartheid, Plusieurs mil 
liers d'ouvriers agricoles tentent 

. Chaqué année de traverser clandesti- 
nement la frontière pour se faire em- 
ployer par les fermiers blancs de 
l'est du Transvaal. qui viennent ce- 
pendant d'être fermement invités 
par leur gouvernement à régulariser 


avant le 31 décembre.sous. peine de. 


lourdes amendes, la situation de plus 
de. cinq mille travailleurs + illé- 
Eaux ». SUR à 


Aux prises avec une économie à la |: 


dérive, miné de l'intérieur par Les at- 
taques de ses dissidents eu les specta- 
culaires défections de certains-de ses 
cadres, le régime de Maputo.a 
craint un moment une intervention 
militaire de Pretoria. .-.. -- 

Des unités tanzaniennes et zim- 
babwéennes ont été appelées à la 
rescousse. En mai le. président Ma- 
chel s'est rendu à La Havané ct, tout 
réceminent, M. Fidel Casuro a laissé 


éntendre qu'une force cubaine + in" | 






ternatiorialisté -pourrait se ï 
Mapuio. Jugéc « intolérable » par 
Pretoria, cette éventüalité se trouve 


probablement à l'origine de læ ren- 


dre à 





conire de Komatipoort. Fs 

- En l'absence. de déclaration offi- 
cielle, l& plus grande circonspection 
s'impose, mais il n’est pas interdit de 
penser que lA.N.C. pourrait, une 
nouvelle fois, faire les. frais -d'un 








modus vivendi retronvé entre jes 
* “deux pays. Il'n'y a pas si longtemps, 
après tour.:.que, M. Machel décla: 
rair * » Les: Sud-Afficains blanes 
sont des Africains comme nous. 
C'est l'apartheid -nü est notre en. 
‘ nemif…) Sa destruction devra pro. 
venir des forces intérieures d'Afri. 
que du Sud» 





tite miftaire CANAD), de l'Urion 


| monétaire auést-africain (UMOA) 











d'État © les: présidents 
.‘d'Noïre), Diouf Sénégal, Kouric- 
“ché (Niger, Traoré (Mali, Oue. 
tosene porte Ouid 

a lauritai yadema: 
(Tago}.' Kéfékou (Bénin) et Ha- 
byarimana (Rwanda). 















M. TOMAS BORGE : « Réagañ 


AMÉRIQUES _ 


Nicaragua 





veu 





t nous détruire : 


mäis il ne sait pas comiment-s'y prendre» : 


Managua. — M. Tomas Borge, 
cinquante-deux ans. est l'un des neuf 
‘ comandantes + qui composent la 
direction du Front sandiniste et l'un 
des chefs historiques de la révolu- 
tion. Ministre de l’intérieur depuis la 
chute de Somoza en juillet 1979, il” 
dirige la lutte contre les tenants de 
l'ancien régime et tous ceux qui ont 
rejoint le camp de la « contre- 
révolution ». Nous l'avons interrogé 
sur la situation militaire de son pays. 

«+ Croyez-vous que les Améri- 

Cains vont vous attaquer ? * 

— Je ne le crois pas. Je ne crois 
pas non plus que les Honduriens 
vont engager leur armée contre 
nous. Jls auraient trop à perdre. 
Face à notre peuple qui serait mo- 
tivé parce qu'il défendrait son terri- 
toire, ils enverraient au combat des 





États-Unis 





LE SÉNAT A VOTÉ 
SOUS CONDITIONS 
LES CRÉDITS DUMISSILE MX 


{De notre correspondant. } \ | 


Washington. — Contraint de tenir 
compte des réticences du Congrès, 
M. Reagan a annoncé, vendredi 
17 décembre, la création d'une com- 
mission spéciale qui aura pour tâche 
de définir le meilleur mode de dé- 
ploiement du missile MX. Le prési- 
dent est donc prêt à abandonner le 
système du - dense pack - (groupe- 
ment serré) en faveur duquel il 
s'était prononcé il y a un mois. 

Après le rejet, le 7 décembre, par 
la Chambre des représentants des 
crédits destinés à la fabrication des 
cinq premiers MX, qui a constitué 
un sévère échec pour M. Reagan, les 
sénateurs ont accordé vendredi une 
demi-victoire au président. Par 56 
voix contre 42, ils ont voté les 998 
millions de dollars destinés à la 
construction des cinq MX, mais en 
spécifiant que cette somme ne pou- 
vait être dépensée tou de suite : le 
déblocage des crédits n'interviendra 
qu'après un accord entre la Cham- 
bre er le Sénai sur le mode de dé- 
ploiement de la future fusée inter- 
continentale. 

Le Sénat a demandé à M. Reagan 
de lui soumettre Le 1* mars prochain 
une étude détaillée sur le mode de 
déploiement retemn Le Congrès se 
donnera alors quarante cinq jours 
pour Voter. 


paysans qui 5e sauraient pas pour- 
quoi ils se battent dans un pays-qui . 
ne serait pas le leur. se 
— Et les manœuvres militaires 

conjointes des Etats-Unis et-du 

Honduras ? AUS 

— C'était pour nous impression- 
ner. Et aussi sans doute pour, que 





vieadrait de ce côté-là. ee 
— Vous avez affaire à combien 
de'somoristes en armes ? °".."i 
+ 1 y en.a cinq mille au:Hon- 
duras et un millier en permanence 
sur qotre territoire. : . : :. 
—Si les cinq mille envahissent te 
Pays, que se passera-t-il ? * 
— Nous leur opposerons deux 
cent mile hommes et:alors:i n'y 
aura plus de frontière. : : .: 
— Que cherche Reagan à votre 
avis ? fre à 


— il vent nous détruire, mais.il 
ne sait pas comment s'y prendre. 
Alors -il:tâte un peu de-tous Jles |: 
moyens, Ce qu'il ignore, c'est que |: 
nous sommes habitués au danger et 
que le danger nous stimule. 1 nôus- 


2 ‘Oÿañd la révolution est arrivée 
sur la côte atlantique, elle ne savait 


rien des Indiens. Êlle n'avait aucune . 


connaissance ethnologique. Elle a 


donc, commis .des. maladresses. uti- ‘ 


lisé des méthodes parfois expédi- 


tives. Les Moskitos se sont rebellés: . 


certains ont -pris les armes contre 
nous. Nous avons été obligés de. 
primer. 1] n'est pas dans la nature 
dans. les intentions de notre révolu 






tion de réprimer, mais nous avons dû. . 
le faire.» + © LES à 







:: (Suite dela première page. | 
H'y a eu, en unie semaine, douze 
morts dans: les rangs-sandinistes. Il 
semble que ce soit la moyenne heb- 
démadaire des victimes depuis que 
les somozistes ont attaqué en force. 
On. aurait. dénombré. environ trois 
sen morts depuis le début: de l'an- 





tres » ont bien choisi ï en 





permet en outre .de mobiliser notre . détruïsant des. entrepôts alimen- 





population, Dans leur désir d'en.fi. | 


aires, .en -s'itiaquent même à-des 


nir avec notre révolution, les Améri. | barrages Le Front sandiniste à dû 


cains peuvent mettre le feu à toutéi 
l'Amérique centrale, mais ils seront 
finalement les perdants : car les peu- 
ples alors sccoueront leur tyrannie.et 
retrouveront leur dignité. “ 


— Est-ce que M. Reagün ne 
cherche pas à vous radicaliser ? 

= Si c’est le cas, il n'a rien com- 

pris à notre révolution. Quai qu'il 

fasse, nous ne serons ni plus ni moins 





Faye dix mille jeunes pour cueillir 
le café, la main-d'œuvre habituelle 





vert dans des zones qu'ils avaient oc- 
cupées des’ pistes pour. DC-3! Depuis - 
plusieurs mois. un millier. d'entre 


radicaux. Nous ne parlons pas de pbm mir Je dép tif 
pluralisme politique et d'économie Même dans célui de Matagaï 
raixte pour faire plaisir aux Améri- urde Matagalpa — au 


cains. Îl s'agit de notre programme 
et nous Je-maintieridrons quelle que 
soit la politique de M. ’ 

— Le pluralisme, cela veur 
dire des élections. Quelles ëlec- 
tions ? RE RS 

.— Nous ne sivons pas encore. 
Nous étudierons le système électoral 
d'autres pays pOur. mettre au point 
des élections adaptées à la réalité 
du nôtre. ESA + 

— Votre conception du plura- 
lisme‘implique-t-elle la possibt: 
lité pour l'opposition d'accéder 
au pouvoir ? - É 
— Pour être franç avec vous, je 

në pcme pas quelle en aura les 
conditions. : : 

— Pourquoi les Indiens Mos 
küus se sont-ils révoltés contre 
vous ? ñ 






: [d'armes »' I] est 


centre du pays — pour faire de l'ac- 
se psychologique ‘auprés des pay- 
ané tte de Les gg à ur 
. + Les antisandinistes ont plus de 
moyens que n'en dvaient les sandi- 
nistes quand ïls.se batrsient contre 
Sômora, dit un des dirigéanté du 
Parti conservateur, M. Alfonso Ca- 
0. Jls ont plus d'honyes et plus 
que l'armée 
sandinisté est aussi-plus- aombreuse 
que garde nationale du 
défunt dictateur.-On- remarque 
néanmoins que ce sont des. miliciens. 
— des volontaires en: principe —.qui 
sont souvent -enpremière ligne. 
Contre les somozistes et.que.leur en- 


traînement, voire.“leur équipement. 
laissent beaucoup à de 1 
° CHARLES VANHECKE. 

















uphauët-Boigny. (Côte- |. 
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Tente. crade 
Arès un débat 
iles sondages 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
_Les négociations entre le P.S. et le P.C. 
M. Jospin et M. Marchaïs concluront un accord politique 


Les négociateurs sochlistes et commimistes 








réduit de dix-huit à onze le nombre 
de villes de plus de trente mille habi- 
tants-où les socialistes . à 
d'enlever Ia mairie aux .commu- 
aistes, ceux-ci avaient é, par 
la voix de M. Laurent, qu'était ainsi 
créé an «contexie de progression 
vers un accord». Le 
Le dirigeant communiste avait in- 
diqué toutefois que la” décision du 
comité directeur autorisant. ja 
sentation de Socialistes = dans 
des villes” comm Ninies. Sertrou- 
ville ou Sevran consütuait une 
- dérnière difficulté ».:* 1. 
‘: Corte’ s'difficulté »"a été évoquée 
de Nine. D age après daine 
, A, s'egit,, ep: int- 
Étienne, Le Havre, Reims, Le Mans 
et Awiens, de la ville la. plus impor- 
tante que gère le PCF. 
eee du PS. avait 
renoncé à disputer aux communistes 
la mairie de Saint-Éticnne et celle 
du Mans (acquises par le P.C.F., en 
1977, à la tête de listes d'union de la 
gauche), ainsi que celle d'Amiens. 
Une «primaire» est prévue à 
ims, ville gagnée en, 1977 et que 
le P.C.F. n'a pas beaucoup d'espoir 
de conserver. , ."  .. © ” 
soulignent .que M. Emile Jourdan, 
maire depuis 1965, avait été. réélu 
député, en juin 198], alors que 
M. Mitterrand avait dévancé 
M. Marchais, au premier tour de 
l'élection présidentielle dans cette 
ville et alors que les circonstances 
étaient très favorables au-P.S. 











© M. Alain Krivine, membré du 
bureau politique -de la Ligue com- 
muniste ‘révolutionnaire. : (L.C.R., 
trotskiste),-æ indiqué, . mercredi 
.15 décembre, .dans .une ‘interview 
accordée à FR 3, à Nantes, que son 
organisation présentera.ses propres 
listes ou soutiendra des listes. com- 
munes d'extrême gauche, pour les 
élections munici dans soixante 
villes, dont Nantes «1 54e 
CANTAL ï 
AURILLAC. — M. René Souchon, 
député socialiste de la premièré cir- 
conscription, vice-président : du 
conseil régional d'Auvergne et aire 
sortant, a annoncé qu'il sollicitera Je 
renouvellement de son:mandat. 


Après un débat. - 

. surles sondages 
UNE LETTRE DE. M: JÉROME 
JAFFRÉ, DIRECTEUR DES 
ÉTUDES POLITIQUES DE LA 


Après la parution dans le Monde 
du T8 décembre d'un article dans 
lequel M. François Lonile, député 
de l'Eure (P.S.) st président de 
l'intergroupe d'étude lèmes 
d'information à l'Assemblée. natio- 
nale, mettait en cause certaines 
méthodes de la Sofres, le directeur 
des études politiques de cet institut, 
M. Jérôme Jaffré. nous a adressé la 
lettre suivante: ‘ 

Ayant pris connaissance avec Stu- 
peur, des déclarations de M. Fran- 
çois Loncle à'l'Association des 
anciens. de Sciences-Po, la. Sofres 
tient à faire savoir. que ces alléga- 
tions sont dénuées de 1out fonde- 

Créé en février 1974, le baromè- 
tre mensuel Fi, res mesure, 
depuis ceue date, l'étag de l'opinion 
et la popularité des principales per- 
sonnalités politiques. Il 
ainsi, depuis près de douze ans, un 
instrument de conaaïissance sur 
l'opinion, précieux et incontestable. 

Les personnalités, qui figurent en 
god nombre au baromètre Figaro- 






e 


CA 





fres, sont choisies en fonction de |. 


leur popularité dans l'opinion et des 
fonctions politiques qu’elles exer- 


cenL. C’est en sa qualité de président | 


d'une formation politique impor- 
tanie que M. Robert Fabre a 
occupé, durent plusieurs mois, la 
dernière place des leaders de l'oppo- 
sition d'alors avec 7 % des réponses. 
Au fil des ans, sa popularité a pro- 
gressé ou reculé, selon la conjonc- 
ture politique ou son action 

nelle, comme le montrerait aisément 
un examen attentif de là chronolo- 


gie. 

Le débat sur les sondages est 
nécessaire ct les critiques peuvent 
être fécondes. Mais la Sofres 


déplore qu'un député, président de 
surcroft d'un intergroupe sur les pro- 
bièmes d'informauion, ai cru bon de 
l'alimemer en recourant à la calom- 
mic. ST 





| Jait ». 


| soir, de + prendre acte » du commu- 


listes pour Le Mans avait été inspi- 
. rée par: deux types de considéra- 
tions. Comme: l'a souligné 
M. Jospin, jeudi, sur Antenne 2, Le 
. Mans est la seule grande ville de 
l'Ouest gérée par le P.C.F. Or il est 
clair, depuis le début. des négocia- 
. tions — d’abord sur la loi électorale, 
“puis sur un accord P.S.-P.C.F. — 
que, pour les dirigeants socialistes, 
les élections municipales ne daivent 
pas être l’occasion d'acculer les 
communistes, mais, au contraire, de 
confirmer l'union pratiquée'au gou- 
vernement et au Parlement. 
* ‘En second lieu, les communistes 
avaient laissé entendre que, ajoutée 
au refus opposé par les socialistes de 
Laval, d'Angers et de Saint-Malo à 
la constitution de listes communes 
avec le P.C.F., une « primaire» au 
Mans ne pourrait que heurter l'élec- 
-torat communiste, lequel risquait de 
manifester sa mauvaise humeur, en 
particulier à Nantes, ville où la réé- 
-lection de la municipalité d'union di- 
“rigée par le P.S. s'annonce difficile. 
Fe purs maires conne de 
villes de la région parisienne, où le 
comité directeur du P.S. a prévu des 
« primaires », ont réagi, vendredi, à 
cette perspective, Mer Paulette Che- 
-mier a affirmé qu’« il y a encore une 
possibilité de créer une liste d'union 
autour du maïre sortant » à Atbis- 
Mons (Essonne). 4 
. Au cours d'üine conférencé de 
presse réunissant MM. Claude Fa- 
vretto (Lagny) et Bernard Ver- 
gnaud (Sevran), M. François 
i, premier secrétaire de la fe- 
-dération communiste de Seine- 
Saint-Denis, a déclaré que le P.C.F. 


satioual du P.S., et Paul Laurent, membre du secré- 
tariat du comité central du P-C.F., ont annoncé, 
après trois heures et demie de discussions, qu’une 
rescontre au sommet aura lieu la semaine prochaine 
entre MM Lionel Jospin et Georges Marchais. 


: La décision des dirigeants socis- ‘ 


« ne peut se résoudre » à des « pri 
maires » dans ces villes, et il a invité 
le P.S. à continuer les négociations. 
Ces déclarations n'ont pas été re- 
prises par l'Humanité, samedi, ce 
qui semble indiquer que la direction 
du P.C.F. se place, actuellement, 
dans le perspective de l'accord qui 
doit être conclu la semaine pro- 
‘chaine, sans qu'il soit interdit, pour 
autant, aux organisations locales, de 
sursuivre leur action sur le thème 
de l’auion autour du maire sortant. 
Les communistes ont toujours indi- 
qué, au demeurant, que les « pri- 
maires » constituent, à leurs yeux, 
des exceptions à l'accord politique 
national qui doit être conclu, er non 
pas une possibilité qui puisse être 


.8dmise officiellement dans cet ac- 


cord. 

Les dirigeants socialistes et com- 
munistes auront encore « du grain à 
moudre » lors de leur rencontre au 
sommet. Il ne s'agira pas. pour eux, 
de parapher un document déjà éta- 
bli. Parmi les autres problèmes à 
examiner, il y a celui des villes déte- 
nues par l'opposition et où il y à 
contestation sur la tête de liste entre 
le PSS. et le P.C.F. (c'était le cas. 
par exemple, à Rouen, à Sotteville, à 
Maubeuge, à Douai, à Puteaux ct à 
1ssy-les-Moulineaux). 

Les négociations sont également 
difficiles à Paris, où le P.C.F. reven- 
dique des têtes de liste et s'accom- 
mode mal de l'éventuelle présence 
de M. Fiszbin, exclu « de fait» du 
parti communiste, sur la liste du dix- 
neuvième arrondissement. 


PJ. 


Ù LYON: la « sagesse » de M. Barre... 


‘De notre.correspondant régional 


Lyon. — Une semaine d'attente 
ur. un communiqué. d'attente. 
responsables de la droite Iyon- 
naïise espéraäient: depuis lundi der- 
ae une.prise de position e 
“conflit: nur M. Francisque Cok 
lomb, sénateur non inscril, maire 
“éoïtänt, et°M. Michel Noir, député 
R.P.R. ‘En d'autres termes, entre 
l'UDF. et les « apolitiques» d'une 
part, le RP.R., d'autre part. 

Plus ‘que jamais fidèle à son 
‘image de « rassembleur », l'ancien 
L ier ministre a adressé vendredi 

[7 ‘décembre à l'agence France- 
Presse un texte indiquant : * 4 /a 
isuite des nombreux entretiens que 
J'ai eus depuis’ le début de la se- 
maine, j'ai pu mesurer la déception 


‘et l'inquiétude que provoque à Lyon 
‘la perspective & rimaires au sein 
de l'opposition. Rien ne sépare fon- 


damentalément, au plan des prin- 
cipes, les futurs concurrents. Cepen- 
“dant, leur affromement électoral 
risque de 
ve favoriser l'actuelle majorité, de 
peser sur la question future de la 
ville... Le 
- Mon artitude à l'égard des pro- 
chaines élections municipales avant 
été .à diverses réprises clairement 
exprimée. je n'en suis que plus libre 
lancer un’ultime appel en fa- 
veur'de l'union de tous ceux qui, à 
Lyon, participen: à l'opposition na- 
‘1ionale qu'ils appartiennent ou non 
àune formation politique: Es s 
M. Barre a ajouté qu'il a écrit aux 
deux adversaires poùr + qu'ils pro- 
cèdent à un nouvel examen de la si- 
tuation et recherchent les bases d'un 
accord metrant d'unir Sur une 
même liste les représentants de 
toutes les tendances politiques de 
l'opposition ainsi que des persona 
- liés socio-professionnelles jouis- 
sant à Lyon d'une autorité indiscu- 
tée. Lyon, conclut le député de la 
uatrième circonscription, souhaite 
‘union et le renouveau. J'espère ar- 
demment que son vœu sera salis- 






























«C'est une excellente déclara- 
cion - a commenté à chaud M: Noir 
qui n'exclut pas ultérieurement un 
soutien de M. Barre à ses listes, 
< surtout si dans certains arrondis- 
semenis nous à établir 
des listes paritaires R.P.R.- 
U.D.F. ,. « C'est un événement poli-, 
tique », assure même le député de la 
Croix-Rousse. Il est vrai que dans 
lentourage-du maire on laissait pré- 
voir un soutien très ferme à 
M. Francisque Colomb... A l'hôtel 
de ville, on se contentait, vendredi 











niqué de M. Barre en attendant son 
T semble que la position médiane 
de l'ancien premier ministre soit à 
moyen terme difficile à maintenir. 
En effet. on imagine mal un accord 
de dernière. minute entre deux 
camps qui ont affirmé à plusieurs re- 
rises ét séparément être allés au 

t des concessions. M. Barre nc 


voquer'les abstentions, : 
















peut à l'évidence prendre le risque 
politique. d'attendre le deuxième 
tour. : 


En ontre. il faudra encore une fois 
wenier de percer un my Qui 
ps ne pd lens soeror 

fessionnelles (ssanr 
Dune autorité indiscutée ? » 
« politiques » à la mode Francisque 
Collomb ? Des socio-professionnels 
ue le R-P.R. est prêt à accueillir ? 
u'plus simplement des « bar- 
ristes » convaincus ? 

Parmi les premiers, on pourrait 
re Andre oulier, 

«apolitiques » qui 
Éanenn pas être Des Llencieux 
de l'église municipale ». Les se- 
éonds correspondraient, selon 
M. Noir, à jeu des têtes 
de liste qu'il propose. Quant à la 
dernière hypothèse, elle complique- 
rait encore un « dosage », qui avait 
été la source déclarée des accords 
Collomb-Noir. 


« Dans iout cela. pas grand-chose 
de nouveau, nous a dé M. Gë- 
rard Collomb, député, tête de file so- 

‘cialiste. Les seuls « bons - socio- 
professionnels sont les plus 
proches de chacun des camps. Le 
jeu de chat perché continue avec des 
varianies à deux ou trois. Le troi- 
sième étant à géométrie variable, 
1antôt M. che ne M. Are . 
+ Quand parlera-t-on de problèmes 
ce ? conclut M. Gérard Col- 


CLAUDE RÉGENT. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
La commémoration de l'abolition de l'esclavage 


L'Assemblée nationaie 2 adopté, 
vendredi 17 décembre. le projet de 
loi relatif ä la commémoration de 
l'abolition de l'esclavage. Le gou- 
vernement avait prévu de prendre 
comme date anniversaire Île 
27 avril 1848, qui est La date du 
décret par lequel le gouvernernent 
provisoire de la Seconde Républi- 
que mit fin effectivement à l'escla- 
vage. grace à l'action de Vicior 
Schoelcher. alors sous-secrétaire 
d'Etat aux colonies. 

Le Sénat a modifié cœtte date 
(le Monde du 5 juin 1982). préfé- 
rant prendre comme référence 
celle du - 7/6 pluviôse An I1- 
{4 février 1794). qui correspond à 
un décret de la Convention natio- 
nale dû à l'initiative de l'abbé Gré- 
goire. Mais. comme l'a rappelé à 
l'Assemblée nationale M. Rouquet 
(PS. Val-de-Marne), rapporteur 
de la commission des lois, ce der- 
nier décret est resté lettre morte, à 
la suite du coup d'Etat du 18 bru- 
maire. En outre, la loi du 
10 mai 1802 rétablissait la traite et 
l'sciavage D'autre part, le Sénat 
avait pi de commémorer aussi 
- l'érection de la Guadeloupe, de 
la Martinique, de la Guyane er de 
la Réunion en départements fran- 
çais ». 

M. Emmanuelli, secrétaire 
d'Etat chargé des départements et 
territoires d'outre-mer, a justifié la 
date choisie par le gouvernement, 
en indiquant notamment : - // vaur 
mieux commémorer les actes que 
les imentions -. Sur proposition de 
la commission des lois. l'Assemblée 
a rétabli le texte suivant : + La 
commémoration de l'abolition de 
l'esclavage faït l'objer d'une jour- 
née fériée dans les départements 


de la Guadeloupe, de la Guyane, 
de la Martinique et de la Réunion, 
ainsi que dans la collectivité terri- 
toriale de Mayotte, Un décret fixe 
la dare de cette commémoration 
pour chacune des collectivités ter- 
ritoriales visées ci-dessus. » 

Un débat assez polémique a pré- 
cédé ce vole. une partie de l'oppo- 
sition reprenant à son compte la 
référence de La départementalisa- 
tion et reliant celle-ci au débat sur 
le projet de loi relatif à la décen- 
tralisation outre-mer. M. Emma- 
nuelli 4, d'autre part, confirmé que 
cette commémoration fera l'objet. 
en métropole, d'une = journée 
nationale ». 


Textes divers 


L'Assemblée nationale a adopté 
définitivement, vendredi 17 décem- 
bre, les projets de loi suivants : 

e P.LM. (organisation admi- 
nistrative), En troisième lecture, le 
projet relatif à l'organisation admi- 
nistrative de Paris, Lyon et Mar- 
scille et des établissements publics 
de coopération intercommunale. Ce 
texte ne diffère pas de cœælui que 
les députés ont adopté en 
deuxième lecture (le Monde du 
11 décembre). 

e P.LM. {code élecroral}. En 
Lroisième lecture. le projet portant 
modification de certaines disposi- 
tions du code électoral relatives à 
l'élection des membres du Conseil 
de Paris et des conseils municipaux 
de Lyon et de Marseille. Ce 1exle 
est identique à celui que les 
députés ont adopté en deuxième 
leciure (/e Monde du 11 décem- 
bre). 


AU SÉNAT 


e Nouvelle-Calédonie et Poly- 
nésie, En deuxième lecture et dans 
le texte du Sénat (/e Monde des 
27 novembre et 17 décembre). le 
projet modifiant diverses disposi- 
tions relatives à l'élection des 
conseils municipaux dans les terri- 
toires de la Nouvelle-Calédonie et 
dépendances et de la Polynésie 
française. 

e Formation professionnelle 
des artisans. En deuxième lecture 
et dans le texte du Sénat ( 
Mande des 25 novembre et 
17 décembre), le projet sur la for- 
mation professionnelle des artisans. 


© Renouvellement des baux 
commerciaux. L'Assemblée a éga- 
lement adopté en première lecture 
le projet de loi relatif au renouvel- 
lement des baux commerciaux en 
1983. Ce texte (qui n'est donc pas 
définitiN) fixe à 2,55 le taux de 
variation des baux commerciaux 
non supérieurs à neuf ans qui vien- 
dront à échéance en 1983. Ce 
taux, prévu par un décret de 1953 
modifié en 1972. résulte normale- 
ment d'un calcul complexe. Aussi, 
depuis 1975, l'habitude a-1-elle été 
prise de le déterminer tous les ans 
par voie législative. L'année der- 
nière, il avait été fixé à 255. Il 
aurait donc dû être fixé à 2.79 
cette année. Le taux de 2,55 a 
cependant été maintenu, 2 expliqué 
M. Delelis, ministre du commerce 
et de l'artisanat, de façon à assurer 
«une rémunération équitable des 
propriétaires - permettant la 
conservation du patrimoine immo- 
bilier, tout en évitant d'« alourdir 
des charge des entreprises commer- 
ciales et artisanales ». 


e Répartition des compétences de l'Etat entre 
les collectivités locales : vote définitif du projet. 
e I.V.G. et transports intérieurs : questions préalables 


adoptées. 


Le Sénat a examiné et voté, ven- 
dredi 17 décembre, les conclusions 
de la commission mixte paritaire sur 
le projet de M. Gaston Defferre 
concernant la répartition des compé- 
tences de l'Etat entre les collecti 
viués locales. 

Le rapporteur, M. Girod (Gau- 
che dém., Aisne), souligne les condi- 
tions dans lesquelles, en dix-huit 
heures de discussion, la commission 
mixte paritaire (C.M.P.) a réussi à 
s'entendre sur un texte commun. Il 
déplore l'intervention postérieure du 
gouvernement qui a remis en ques- 
tion cet effort exceptionnel de conci- 
liation. Quatre amendements gou- 
vernementaux, qui concernent les 


| moyens financiers des collectivités 


locales, vont, en effer, directement, 
estime-1-il, à l'encontre des décisions 
de la C.M.P. et sont inacceptables. 

< Si la Constitution, répond le 
ministre d'Etat, ministre de l'inté- 
rieur, n'a pas prévu que le gouverne- 
ment assisiät aux C.M.P. c'est pour 
qu'il ne für pas lié par leurs déci- 
sions... Je j'erai, ajoute-t-il, mon pas- 
sible pour aller dans le sens sou- 
haïté au sujet des contingents d'aide 
sociale mais je ne puis m'engager à 
obtenir les 500 millions de francs 
nécessaires pour la révision des be- 
rèmes de cette aide sociale. « 
M. Jozeau-Marigné (R.I.,, Man- 
che), président de la commission 
des lois, déclare notamment : « Re- 
venir sur un accord en commission 
mixte paritaire, surtout un accord 
unanime, n'est pas admissible. C'esr 


en tout cas l'attitude er la réaction 


EXCEPTIONNELLEMENT 
MAGASIN OUVERT 


DIMANCHE 19 DECEMBRE 


de10h00 à 19 h 00 sans interruption 


40, Av. George V. Paris 8° 


que le Sénat unanime a toujours 
eues quel que für le gouverne- 
ment. » + 

En définitive, M. Gaston Defferre 
obtient néanmoins le vote de son 
projet, Par 122 voix contre une et 
172 abstentions (RE, Union cen- 


triste, R.P.R.). le Sénat adopte le * 


texte de la commission mixte pari- 
taire assorti des amendements du 
gouvernement. . 

Après avoir débattu d'une ques- 
tion orale sur la situation de l'indus- 
trie textile, à l'occasion de laquelle 
M. Chevènement, ministre de la re- 
cherche et de l'industrie, souligne 
que la - rendance au déclin“ a été 
stoppée, le Sénat entreprend l'exa- 
men du projet de loi sur le rembour- 
serment de l'interruption volontaire 
de grossesse ([.V.G.) par la Sécu- 
‘rité sociale. ï 

Comme elle l'avait fait devant 
l'Assemblée nationale f/e Monde 
daté 12-13 décembre), M= Roudy, 
ministre des droits de la femme, a 
défendu son projet, montrant notam- 
ment que J'I.V.G. n'avait pas d’ef- 
fets - notables - sur la natalité. 

M. Schwint (P.S., Doubs), prési- 
dent de la commission des affaires 
sociales, faute de volontaires, doit 
présenter lui-même un rapport qui, 
contre son opinion personnelle 
conclut - qu'il n°y a pas lieu à déli- 

. bérer », et rejette le texte en lui op- 
posant la question préalable. 
Dans la discussion générale, on 
entend M. Collet (R.P.R., Paris) re- 
procher à Mme Roudy de vouloir 





























donner satisfaction + à une pha- 
lange hysiérique + M. Chérioux 
{R.P.R., Paris) accuse le gouverne- 
ment de pratiquer une politique fa- 
miliale de régression. M. Guillard 
RIT. Loire-Atlantique) pose le pro- 
‘blème maral de la femme stérile, qui 
souffre de n'avoir pas d'enfant et 
que, dit-il, on va + imposer - pour 
aider à provoquer la mort d'- inno- 
cents ». 

Mme Goldet (P.S.. Paris) estime 
que si l'on raisonne comme l'orateur 
précédent, on peut aussi se scandali- 
ser d'être - imposé - pour les taba- 

iques, pour les alcooliques ou les 
ous du volant, quand soi-même on 


ne l'est pes 

M. Le Cozannet (Un. cent., 
Côtes-du-Nord) condamne dans 
certe mesure « un dérournement des 
ressources de la Sécurité sociale ». 
Mme Beaudeau (P.C.. Val-d'Oise) 
pense au contraire que le développe- 
ment de l'éducation sexuelle sur la 
contraception fera baisser le nombre 
des !.V.G., er que la mesure propo- 
sée réduira la dépense globale en- 
traînée par les avortements clandes- 
Lins qui n'ont pas disparu. 

« Les femmes vont recevoir un 
droit, souligne le ministre, 
Mme Roudy. Elles conservent leur 
liberté et leur responsabilité. 
Considérez-les comme des 
adultes ! 

M. Jacques Pelletier, président du 
groupe de la gauche démocratique, 
annonce que, - quoique hostiles »- à 
la mesure proposée, nombre de ses 
amis s'abstiendront sur la question 
préalable, procédure dont ils ne veu- 
lent pas abuser. 

Cette question préalable est alors 
votée par 175 voix contre 109 et 
F7 abstentions. 

En séance de nuit, par 170 voix 
contre 107 er 24 abstentions, le Sé- 
nat a adopté une seconde question 
préalable opposée à la poursuite de 
la délibération sur le projet de loi 
d'orientation des cransports inté- 
rieurs adopte avec modifications par 
l'Assemblée nationale en nouvelle 
lecture ({e Monde du 18 décem- 
bre). Le rapporteur, M. Ceccaldi- 
Pavard (Un. cene., Essonne) a es- 
timé que, apres l'échec de la C.M.P. 
et le vote des dépulés revenant au 
texLe qu'ils avaient approuve en pre- 
mière lecture, un débat en seconde 
lecture serait « long et inutile ». 

Auparavant, la Haute Assemblée 
avait décidé de créer une commis- 
sion de contrôle sur les établisse- 
ments chargés d'accueillir les per- 
sonnes âgées. conformément à l'avis 
du rapporteur de La commission des 
affaires sociales, M. Chérioux 
{R-P.R., Paris) el comme le deman- 
daient les sénateurs R-P.R., R.I. et 
MM. Cantegrit. Girod et Moutet. 
sous trois membres du groupe de la 
Gauche démocratique. Les sénu- 
teurs communisles et socialistes. 
convenant de l'utilité d'une 1elle 
commission mais hostiles 4 sa Créa- 
tion avant les élections municipales, 
se sont abstenus. A. G, 
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L'ADOPTION DU RAPPORT BONNEMAISON 


Soixante et une propositions 
pour améliorer la sécurité 


Anstallée au mois de maï dernier et 


chargée d'une mission d'étude sur 


La sécurité, le commission présidée par. M. Gilbert Bonnemaison, dépuié 
(PS.) de la Selne-Saïnt-Denis et maire 4 Epinay sur-Seïne a adopi ses 
conclusions vendredi 17 décembre. Voici l'essentiel des soixante ei une 


propositions qu'ont retenues les maires des 


quatre familles poluiques ri 


Cette commission (le Monde du 4 décembre) ei 


premier ministre est maintenant saisi, 


_e Environnement social et cadre 
de vie 

— Avoir une nouvelle politique 
du logement dont les élus locaux an- 
raient le maîtrise, avec notamment 
une répartition équitable des loge- 
ments sociaux entre Les communes 
et un encouragement à le réhabilita- 
tion. 

= des équipement 
sacio-éducatifs dans les grands en- 
sembles. 

. — Etudier à l'échelon communal 


_ Faire participer es médias à La 
prévention de la délinquance, 
— Doter d'un statut les person 
els d'animation et d'action sociale, 
et coordonner Jes interventions des 


— Favoriser une ion bar- 
de logements sociaux, ins- 
taurer une politique 


d'alphabétisation, améliorer l'inté- 
gration des enfants d'immigrés au 
système scolaire, 

— Mettre en place un pro- 
gramme d'accueil des nomades. 

— Accroître la prévention en ma- 
tière de drogue et d'alcoolisme, qui 
posent souvent des problèmes analo- 
gues. ; 

© Protection de la jenmesse 

— Enseigner aux familles qui le 
souhaitent leurs droits et devoirs, la 
Le de leur budget, en instituant 


cours du soir et avec l'aide des 


— Réduire les effectifs des Eta- 


‘blissements scolaires et 


les rencontres à l'intérieur. des 
écoles. 


— Mener des expériences de 
nouvelle. Tinstrhee 
contempo- 


_ a Rae l'admission des jeunes 
Ë sociaux au road er natio- 
sal (qu'ils n'en joient pas sytématr 
quement ere qu puissent 
aussi étre orientés vers Certaines 
formes de services civils). 

— Réviser les conditions de prise 

de certains jeunes (par 

example posibiité de formation it 
nérante inspirée du modèle «a] 
Es. compagnons du Tour 


ra et étendre les ac- 
tions de prévention de l'&t6 1942, dé. 
velopper les bureaux d'accueil.pour 


la jeunesse et faciliter l'acquisition 
d'une formation | professionnelle de 


— Utiliser ‘de façon contiaue les 
équipements publics, ainsi que les 
locaux scolaires en dehors des 
heures de classe. 

e Réforme et méthode adninis- 
tratives 

— Améliorer la fiabilité des statisti- 
ques de la criminalité. 

_ Transférer aux collectivités ko- 
tives effectuées par la police d'Etat 
(cartes d'identité, cartes de séjour, 
passeports, contrôles du stationne- 
ment et surveillance des sorties 
d'écoles par exemple). . 

— Améliorer l'accueil et l'infor- 
mation du public dans les caramisse- 
riats de police, revoir la formation 
des policiers, développer l'ilotage, 
modifier le siatut des agents de po- 
lice municipale. . 

_ Défiir a place de sociétés de 
gardiennage dans Le société, le vide 
juridique acmel n'étant pas satisfai- 
sant, 


— Préciser la réglementation des 
armes, le nombre des accidents mor- 
tels occasionnés par les détenteurs 
d'armes étant en sugmentation. 

- © “Les questions judiciaires 

— Améliarer l'apport de la jus- 
tice à la prévention et renforcer les 
effectifs de la magistrature. 

— Organiser les travaux d'intérêt 


— Organiser l'aide pratique et 
morale aux victimes de la délin- 
quance, améliorer l'aide financière 
en leur faveur. 

— Instaurer une procédure de re- 
cours gratuit en cas de refus de cou- 
verture de risques de vol (le refus 
d'assurer certains biens favorise 
l'autodéfense). 

— Donner à-la population et aux 
élus locaux une meilleure connais- 
sance de la prison. 


© L'organisation permanente de 
prévention 


pheee de Le dun en 
uance 
que des comes départementaux 
conseils communaux. 
— Doter les instances de préven- 
ne D a UP 


a Rd _— sé 


des chômeurs âgés le cinquante ans 
puissent, par exemple, encadrer le 
service dé travail d'intérêt général et 
mer à des activités d'anima- 
tion). 





Les ministres RARE veulent empêcher 
les importations de peaux de bébés phoques 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de l'envi- 
ronnement de la Communauté euro- 
péenne sont convenus, dans la nuit 
du vendredi 17 décembre à 
Bruxelles, de prendre les mesures 
nécessaires et possibles pour is 
cher les importations de peaux de 
bébés phoques. 

Le texte, pour le moins confus, 
adopté par les Dix masque mal leurs 
divergences sur l'idée A Parlement 
eur reprise par 

e Érantlles NS | la forme d'une 
pan de commu 
oautaire, d'arrêter le commerce 
avec le Canada. En réalité, la for. 
mule retenue laisse une grande 
Marge de manœuvre aux Etats 
membres, alors qu'une réglementa- 
tion proprement dite de la CEE. 
leur aurait imposé un véritable em- 


l'aide-mémoire d'Ourawa, transmis il 
y a quelques jours, qui d 
l'ouverture .de discussions avec les 
autorités de la CE.E. Le document 
parle aussi de La possibitité, pour le 
gouvernement canadien, de recourir 
à l'arbitrage du GATT (Accord gé- 
néral sur le commerce et les Larifs 
douaniers) au cas. où La Commu- 
mauté x porn de Pau de 
tières aux importations de peaux 
bébés phoques. — M. S. 


Ainsi. les Allemands, qui crai | 


gaaient des.mesures de rétorsion du 
mar pas appliquer le à de 
ne pourront pas appliquer 
sion » des Dix, leur législation natio- 
nale, affirmet-on à Bruxelles, ne 
leur permettant pas de prendre une 
mesure de ce genre. Les Britanni- 
ques, qui assurent pour une grande 
traitement peaux, ont 
Some avec leurs re un sc- 
le suspension importations 
pour un an. La chasse des ee 
phoques au Groenland n'est 
plus ue puisque nt 
concernés les animaux de moins de 
trois mois. 

Pour l'avenir, les Dix s’en remet- 
tent aux conclusions des scientifi- 
ques sur les méthodes d’abattage et 
la préservation de l'espèce avant de 
revoir le dossier. C'est, en quelque 
sorte, leur façon de répondre à 


DEEE 





JUSTICE 





société 





| AUX ASSISES DE PARIS - 











Les geôliers du baron Empain ont été condamnés à des peines sévères 


H aura fallu près de cinq heures à Ia côur : 
d'assises de Paris, présidée par M. Xavier Ver- 
sini, pour rendre sou verdict dans le procès des 
geôliers du baron Empain. Un verdicé sans am 
biguïté, puisque tous les accusés ont été dé- 


Alain Caillol et Bernard Guillon se sont vu 


Les zones d' ombre d' un rapt éfapuleux 


Le baron a pardonné, mais la jus- 
tice est passée. Elle a tranché sans 
équivoque, estimant que ceux qui 
n'ont cessé de nier — à l'exception 
de G Bertoncini — leur parti- 
cipation à cette séquestration parti- 
culièrement mhumaine étaient cou- 
pables. Leurs dénégations n'ont pas 

retenues, Ji est vrai que le fais- 
ceau d'indices accumulé 
blant et que les explications avan- 
cées par les accusés n'étaient 
souvent guère convaincantes. Pour- 
tant François Caillol et Bernard 
Guillon, qui avaient été remis en li- 
berté au mois de mai 1981, 


raïient sans doute pouvoir convain-, 


cre. Ils se sont constitués prisonniers 
au début du procès. Ils resteront en 


prison. 
Pour Bernard Guiflon, la déposi- 
tion du baron Empain a été détermi- 


name, puisqu'il a affirmé éeor 
quement avoir reconnu sa voix Î 


ke seul à avoir été désigné formelle- 
ment. On pourra épiloguer long- 


ÉDUCATION 





Le syndicat C.G.T. de r'ését “lie 


était trou- 


“temps sur la certitude de pouvoir re- 
connaître « à cent cent une 
voix », comela la victime. 
M:Thierry Lévy a eu beau, au cours 


Pons Joi de M. Em 


après une dizaine d'années 

au total.en prison, il avait fait, en 
1974, une promesse à sa femme, 
celle de rompre avec la délinquance, 
« Depuis, atil dit, ma vie est ail- 
leurs. Je m'en tiens à cette pro- 


rappelle à M. Savary 
que le temps perdu ne ss rattrape pas 


De notre correspondant 


M. Henri Krasucki, secré- 
de la CGT. 2 


RDS (S-.N.ET.P.- 
C.G.T.) qui rassemble cinq 
cents délégués sd le début 


1 


Le sujet délicat de la syndicalisa- 
tion ä la C.G.T. de tous les ensei- 
gnants qui le souhaitent, et qui sont 
actuellement regroupés dans la ten- 
dance « Unité et action» de la 
FEN, n'a été qu'effleuré à Nantes. 
« Cela ce du doïigté et un sens 
des réalités profondes -, a dit 
M. Henri Krasucki, en mandatant le 


: secrétaire général, M. Gérard Mon- 


tant, pour conduire une réforme de 
structures syndicales et organiser 
en sections C.G.T. d'établissement. 
sections pourraient se regrouper 
autour. de syndicats départemen- 
taux, dont l'union remplacerait l'ac- 
zuel syndicat national. « Cela ne se 
Jera pas en un jour, mais c'est une 
sacrée révolution dans le syndica- 
ms enseignent CGT. et dan 
foncrion publique », à préci 
M. Gérard Montant. S'alressant 
aux militants qui seraient tentés de 
voir dans cette proposition des argu- 
ments supplémentaires pour 
conduire à bien et rapidement la 
syndicalisation, de tous les enser 
gnants « cégétistes » à la C.G.T. ila 





précisé : « Attention de ne frei- 
ner l'évolution des ne pes fr 


dant aller trop vite. Vous risque- 
riez alors de figer l'évolution 
. ce qui serait préjudicia- 


Re 

AI des résultats 
des ja mn pntlonsiee M Rrne 
sucki a lancé un appel général à la 


mobilisation pour « Péussir de chan- 


gement ». 

Au S.N.E.T.P.-C.G.T. l'heure 
n'est Er défaitisme ni à la 
grogne. L les congressistes 
ont dit clairement que sur certains 
dossiers, comme celui des auxiliaires 
(près de 30% des enseignants du 
technique), La déception est grande. 
M. Alain Savary, ministré de l'édu- 
cation nationale, a eu droit à d'au- 
tres griefs, notamment celui ra 
n'avoir engagé, avec assez d'opi- 
aiâtreté, un grand débat sur-la réno- 
vation de l'enseignement technique. 


" La CGT. attendait, à l'instar de ce 


qui a été fait la recherche, une 
réflexion profonde sur la formation 
professionelle — élément fonda- 
mental de la « nouvelle croissance » 
qui itra la sortie de k crise. 
Le S.N.ET.P.-C.G.T. a décidé, 
pour suppléer à ce manquement, de 
lancer prochainement une campa- 
gne de réflexion pour aboutir en mai 
1983 à une « relance nationale » sur 
Ja rénovation des enseignements 
technologiques. 

« Ce qui est nouveau au- 
jourd'huï, c'est que rien n'est figé. 


Un non peut précéder un oui pour 
peu qu'on s'en donne la peine », a 
dit M. Gérard Montant en s’en pre- 


nant à ceux qui répètent en leitmotiv |. 


- rien n'a changé ». Et à ceux qui re- 
prochent au S.N.E.T.P.-C.G.T., 
mordänt hier, de peindre au- 
jourd'hui les réalités en rose, il à 
lancé : «11 y à des acquis. Ce ne 
sont pas des dons mais des 
conquêtes. » 

C'est lors de la réflexion sur l'en- 
seignement et sa pratique que le syn- 
dicat a le mieux traduit cette nou- 
velle--démarche. Par exemple 
l'aternance, hier vilipendée par la 
C.G.T. en raison des risques d'ex- 
ploitation patronale, est aujourd’hui 

admise comme moyen d'ouverture 
sur la vie et les réalités économiques 
et sociales. L'apprentissage s'il est 
toujours Considéré comme une voie 
«anormale» parce qu'il s'appuie 
sur l'échec scolaire, est maintenant 
présenté comme un moyen de quali- 
fication au moins aussi bon que les 
stages de formation pour les seize - 
dix-huit ans de M. Marcel Rigout, 
ministre de La formation profession- 
nelle. 

A l'intention de M. Savary, le 
S.N.ET.P-C.G.T. a dit avec fer- 
meté que le temps perdu ne se rat- 
Urape pas ; « Ce qui esi compréhen- 
sible dans les six mois de 
l'installation du ministère est in- 
quittant rs en an. Cela va 

levenir une faute politique au 
bout de dix-huit moïs. : ee 


JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


: Georges Bértoncini quinze ans et Françok 
Caïllol treise ans. Mare Ee Gayanet sa sœur . 
Marie-Anaick ont, pour leur part, été. 
à cinq ans de récision 

dont trois assortis du sursis pour Ia jeune. = 
femme: Quant à Robert Matheron et Andrée * 
Boniface, qui n'étaient poursuivis. que pour re- 
. cel de malfaiteurs, la cour lenr a infligé respec- 
tivement deux ans d’emprisommement et dix- 
no mes les accusés ont 








criminelle, 


résister 


ae 5: 





salade let œi ispl sons 
cipaux accusés, pour lequel La cour a 
réduit la peine Son dFeir 
de vivre homme : , 
réintégration dans La rs 


sa 
touchant le son épause 
ui ont sans dos Dit gigner deux 


En revanche, pour son frère, la 
cour a refusé d'eilendre sa requête. 
+ Aujourd'hui, avait-il déclaré, je 
:peux prendre ma place dans la pre 
ciélé comme un citoyen res; 

Je vous demande de me: faire 
confiance. C'est difficile, je Le sais. 
car je n'ai rien à offrir er contrepar- 
tie. » C'est sans vrai qu'Alain 
-Caiïllol avait, selon son expression Sd 
tée par M: Georges Kiejman, « mis 
vingt ans à mettre ses pas dans ses 
pas ». Mais la cour a estimé qu'il 
avait joué un rôle important dans 
cette affaire en faisant partie de 
l'équipe de récupérer la ran- 
çon. Etait-il l’un des cerveaux, 
comme l'a affirmé l'accusation, ou 
.ua malfaiteur d'occasion ? : 


| Des « Branquignois x 
Après seize jours de débats, ik est 
en tout cas évident que Les accusés 
n'avaient, à eux seuls, pas | l'enver- 
gure de mettre sur pied un tel jet. 
M: Kiejman, qui les a qualifiés de 
















quignols », a estimé qu'ils faisaient 


partie de la deuxième équipe, de . 


celle « L siNeressa "à un 
objects l La F 
avait selon 
«' Comment oublier, a déclaré 
M: er que derrière ceux-là û 
y avait des cerveaux pour qu 
millions ne 
taient peut-être pas L'ess LP 
Au cours de sa Dre 
pelé les res 


contrôle me 
En pe Para de A 26.16- 
a 

















boursière, 
de.80 millions de francs, soit le mon. . 


Mdr ee Une sim" 


coïncidence ? C'est. vraisembla- . 5 


<. Il m'en ‘que Me "Kiéji 


imension d'une pare 


« “dela troupe des Bran- . 


première - 
ÏÎ d'antres objectifs. 
4” 


Re | : 


ce sun mg 08 
“éaisie, taust que par” 
à est resté discret après ls décision de'ln cout. Il 
déclaré, dans 1m entretien accordé à. An- 
tent 2eme eus FN [77e bonsceep RE à 


Les très longues heures de sn 


posez sd Eobs-ne edge y 
ca! 
ec Déni 





six mois après sa ii 
ment même où viennent d’ ii 


OPEN OR AM IT PEUR 
Burlevet tabacs orientaux 











ne 
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L'APPLICATION DE t Loi D'ORIENTATION DE LA RECHERCHE 


L'INSERM s'adapte à $es nouvelles missions 


‘Une é F spi 


et de la recherche 


ion «cdrainistrative de l'Institnt national de La santé 
médicale (INSERM) vient d’être annoncée par son 


directeur général, M. Philippe Lazar. Ce dernier l'a présentée comme an 
moyen d'adapter l'organisme qu'il dirige aux missions qui résultent de la 
loi d'orientation et de programaiation de là recherche votée H y a six 
mois par le Parlement, sans attendre La publication du décret de réforme 


&rINSERM 


Ce. dernier texte feri de l'INSERM um établissement pabl 
À El L u 


qui requiert l'avis du Conseil 


cation du décret dé réforme avarit quelques nrois. 


- La nouvelle organisation de l'EN- 
SERM adapte l'organisme aux acti- 
vités de transfert que prévoit la loi : 
valorisation des recherches, diffu- 
sion de l'information, formation par 
et pour. ki recherche. Quatre’ mis- 
sions sont .chargées du développe- 
REkn de velorniles éoncaique 
raission i sation ique 
et sociale couvre les relations des La- 
‘boratoires avec’ l'industrie, ‘d’une 
part,.le système de santé et de pro- 
tection sociale, d'autre part : la mis- 
sion d’information et de commumica- 
tion s’occupé de la documentation'et 
de son automatisation, des relations 
avec la presse ct avec l'édition, des 
colloques ; la mission de le forma- 
tion:serz d’abord une cellule de ré- 
léoss et d'analyse’ de ce qui existe 

ans son domaïne, puis s’occupera 
de je développer. ‘ ° + 

Une quatrième mission, dite des 
relations internationales, est plus 
particulièrement chargée; outre les 
activités que son nom implique, d’as: 
surer la participation de l'INSERM 
au e mobilisateur «re- 
cherche et innovation au service du 
développement du tiers-monde ». 


Un secrétaire général, M. Michel . 
Doder, coiffe: l'ensemble de “cette 


structure administrative. 


L'organisation ainsi mise en place 
est proche de celle qui a-été récem- 
ment créés au Centre national de Le 
recherche scietifique (C.N.RS.), 
avec des différences, tenant -poùr 
l'essentiel à la différence de taille 
des deux organismes — en'£ros qua- 
tre mille agents à l'INSERM ‘contre 


vingt-quatre mille au CNRS. {le: 


Monde du 26 novembre). 


Les structuies destinées à déve- 
lopper les activités dé fers SON 
moins fortes à l'INSERM qu'au 
CNRS. En particulier, il. ne de- 
vrait pas être institué, en principe, 





A 





OCÉANOGRAPHE 


FRANCE ET.LES ÉTATS- | 


UNIS SIGNENT UN ACCORD 
DE COOPÉRATION. :. 


. Les Etats-Unis et la France’ ont 
décidé, vendredi 17 décembre,. de 
prolonger leur collaboration dans le 
domaine de la recherche océanogra- 
phique pour les deux äns à venir. Un 
accord a ëté conclu à Washington 
entre la National Oceanic and At- 
mospheric Administration et le Cen- 
re national pour l'exploitation des 
océans. Les recherches menées -en 
commun porteront sur la genèse des 
processus hydrothermaux dont: un 
certain nombre ont déjà té décou- 
verts au cours des précédentes cam- 
pagnes franco-américaines ec sur des 
gisements de sulfure présents dans 
le Pacifique. 

A-cet effet, les-bätiments-de sur- 
face'des deux organismés concentre- 
ront leurs efforts, en #983, sur la. 
dorsale sous-rmariné. S1 
large de: l'État d' 
Unis) à File de Pâques, tandis que 
l'année suivante fait appel 
sn sübmersibles in Alvin et 
à la soucope plongeaïte. française 
Cana pour étadiér l'activité sous- 
marine de cetie régit celle qui se 
manifeste'le Jong de la dorsale du 
Pacifique oriental. N és à noter que, 
en 1934, la France et lfès' États-Unis 
devraient aussi’ disposer pour leurs 
recherches de deux nouveaux sub- 
wersibles capables de’ plonger ä une 
profondeur de 6000 mètres. 


Co 








‘de la commission se 


tre du sous} 
, santé » ; ai 


FAITS DIVERS 





de commission chargée d'évaluer 


. l'action .dés chercheurs en matière 


de transfert. M. Lazar estime que 
les commissions scientifiques qui 
évaluent l'activité de recherche sont 
à même de prendre en compte l'en- 
semble des missions assignées aux 
chercheurs, eu, égard .à leur carac- 
Le directeur général a, au pas- 


.sage, précisé sa conception des rel2- 


tions entre êes commissions, les 
unités de recherche et l'administra- 
‘tion de l'INSERM. L souhaîte que 
les commissions fassent une » éva- 
luation plus sévère » des projets pré- 
sentés par les unités, des membres 

ion rendant_ sur 
place pour en discuter avec le direc- 


‘ teur d'unité et les futurs conseils de 
” laboratoire. Cette évaluation abouti- 
‘rait à -un document ayant valeur 


‘contractuelle, sur la base duquel ta 


“direction générale -affecterait pour 


Plusieurs années les moyens néces- 
saires à l'unité en question. Un des 
objectifs de cette programmation est 
d'éviter que les chercheurs ne consa- 
crent une part importante de leur 
temps à prospecter de multiples 
sources de financement. ë 

. ‘Abordant ensuite ke développe- 
ment prévu des recherches, M. La- 


. zar a indiqué six axes privilégiés. 


Trois correspondent à des pro- 
grammes mobilisateurs définis par 
le minisière dela recherche et de 
l'industrie : biotechnologie, avec in- 
sistance sur les cellules eucaryotes ; 
condition de, travail et emploi, au ti- 

rame « 1ravail et 
au développement du 
tiers-monde. Trois autres sont plus 
spécifiques : recherche clinique : 


médicaments ; sciences humaines et |- 
sociales appliquées aux problèmes 
.de santé. :. . st 


INONDATIONS 
DANS PLUSIEURS RÉGIONS 
© LES VOIES SUR BERGES 
SONT FERMÉES À PARIS 


‘© LE PLAN ORSEC -EST DÉ- 
CLENCHÉ EN HAUTE-SAONE 


Le radoucissement de la tempére- 
ture et d'importantes chutes de pluie 
-ont provoqué dans plusieurs régions 
de France une augmentation rapide 
du-débit des cours d'eau e1 des inon- 
dations ‘graves. Les prévisions mé- 
téorologiques pour la fin de cette se- 


: maine annoncent de nouveaux 


passages pluvieux. La situation: de- 
-vrait done encore se dégrader. 

© A Paris. la Séine monte de 
60 centimètres par jour. Elle devrait 
atteindre dans la journée du 19 dé- 
cembre ia cote de 4,20 mètres. Des 
portions des voies sur. berge ont té 
fermées à la circulation et notam- 
ment, rive. gauche, les accès « Con- 






corde » et = Invalides» et, rive 
‘droite, depuis les Tuileries jusqu’au 
boulevard'Morland. 


© La Saône provoquera, lundi 
20 décembre, des inondations 
graves. Dans cette perspective. le 
plan ORSEC a été déclenché dans 
le dépariement de la Haute-Saône. 
Dans le Doubs, la route nationale 84 
à été recouverte par les eaux en plu- 


. sieurs endroits. * 


© Le Rhin débite, en basse Al- 


‘sace, 2500 mètres. cubes par se- 


conde alors qu’à l'habitude sa capa- 


-cité n'excède pas 900 mètres cubes 


en cette saison. La navigation pour- 
rait éLre interrompue. 5 

© La Charente a envahi les bas 
quartiers des villes de Saintes, de 
Cognac et d'Angoulëme. Le plan 
ORSEC pourrait être déclenché 
dans les départements de Charente 
et de Charente-Maritime. 

© La Dordogne, la Corrèze et la 
Vézère poursuivent leurs crues qui 
devraient provoquer l'évacuation 
d'habitations à Montignac (Dordo- 
gne) et l'imerruption du trafic sur la 
route nationale 89. 

© Dans le Loirer. M. Emile Bof- 
fie, soixamte-huit ans, président- 
directeur général. des. Sablières de 
Puya-Laud, a été emporté par le 
courant en tentant de franchir avec 
son véhicule 1out-terrain une rivière 
en crue, près de Girolles. Son corps 
n'a pas été retrouvé. 





MEDECINE 





Les « remèdes parallèles » contre le cancer 


1 Suire de la première page. 


Le caractère labou du concept et 
le nombre des échecs Lhérapeutiques 
font apparaitre, plus que nulle part 
ailleurs, un profond divorce : celui 
de la « médecine officielle » et des 
« médecines parallèles ». 

Plusieurs médecines ? Des «pa- 
rallèles » ? Le fait est acquis, mais 
les frontières sont mouvanies autant 
qu'imprécises. À er croire Îles 
schémas les plus simples, on aurait, 
d'un côté — celui de la respectabilité 
et des bonneurs. — la médecine offi- 


ciellement enseignée er officielle-" 


ment exercée, et, de l'autre — celui 
de l'ombre et du secret, — les méde- 
cines - douces +, « non invasives » 
ou « respectant l'individu ». Le di- 
vorce étant consommé, la médecine 
académique devient nécessairement 
-« dure», « invasive - et - san- 
glante », oubliant qu'elle s'est fixée 
pour but de soigner l'être humain eu 
ne raisonnant plus qu'- organe par 

La réalité est beaucoup plus com- 
plexe. Force cst de constater que tes 
accusations de sectarisme ou de 
charlatanisme, qu'elles soient for- 
.mulées par l'un ou l'autre camp, ne 
sont pas toujours sans fondement. 
Dans le domaine du diagnostic et 
des traitements des affections cancé- 
reuses, les positions sont depuis long- 
temps marquées. Au fur et à mesure 
que se développait la cancérologie 
officielle, que s'institutionnalisait la 
prise en charge des malades et que 
se « professionnalisait» ce secteur 
d'activité, naïssaïient, en marge de 
l'institution, des théories originales. 
Exclus — volontairement ou non — 
de la communauté scientifique, 


LA PARTICIPATION . 
DE M. MITTERRAND 


M. Jack Ralite, ministre de la 
santé, avait annoncé, en juin 
dernier, le lancement officiel de 
la concertation nationale sur le 
cancer. Celle-ci fera l'objet 


d'une importante réunion de 
synthèse le 21 février 1983 au 
siège de l'UNESCO à Paris. 
Sera ensuite organisée une soji- 
rée télévisée entièrement consa- 
crée au Cancer, à laquelle parti- 
ciperont notamment 
MM. François Mitterrand et 
Jack'Ralite, Sr 





leurs défenseurs étaient soutenus 
par les malades et les familles pour 
lesquels la médecine officielle 
m'avait pas su trouver de réponse 
suffisante. 

C'est ainsi que se sont développés 
des « écoles « ou des procédés por- 
tant Île plus souvent le nom du fonda- 
teur ou du concepteur {Vernes. 
Mattei, Heitan. Villequez, Pinel, 
Gernez, etc.]. S'il semble acquis 
que des soulagements — voire des 
guérisons — ont pu être obtenus, les 
conditions de reproductibilité n'ont 
jamais été définies. Mise à part 
l'inefficacité, les critiques des - mé- 
decines officielles » portaient sur les 
retards occasionnés par ces théra- 
peuiques dans le recours aux traïte- 
ments conventionnels et le coût par- 
fois élevé qui en résultait. 


Les « physiâtrons » 
du docteur Solomidès 


De cet ensemble, il faut détacher 
la chéorie du docteur Solomidès, 
compie tenu, notamment, du phéno- 
mène quasi religieux auquel elle a 
donné lieu et de l'écho qu'elle a 
trouvé dans le public. Le point ma- 
jeur de discorde résidair dans la vo- 
lonté manifestée par les - so/omi- 
diens - de voir officiellement 
reconnue comme médicaments une 
gamme de substances dénommées 
« physiärrons synthétiques -. Régu- 
lièrement, naissaicot des polémiques 
sur l'existence ei les résultais d'une 
expérimentation de ces produits sur 
des animaux. Les règles actuelles de 
la mise sur le marché d'un médica- 
ment imposent. en cffeu, la réalisa- 
tion de plusieurs études préalables, 
analytiques et toxicalogiques. 


Où situer le blocage ? Il y a quel- 
ques années deux manifestes - ré 
clamant solennellement l'expéri- 
mentaïion réelle dans le délai le 
plus rapproché des médicaments 
mis au point par le docteur Jean 
Solomides - étaient publiés, signés 
par près d'un millier de personnes, 
hommes politiques, médecins, soï- 
gnants et responsables de mouve- 
ments associatifs (2). 


En avril 1981, M. Mitterrand ré- 
pondait dans le mème sens {voir en- 
cadré). Quelques jours avant le 
10 mai, sa réponse était publiée dans 
le revue Remèdes, organe de dé- 





Faits et jugements 


LE MEURTRIER 
D'UN CAMBRIOLEUR 
EST INCARCÉRÉ 


qui. avait abattu un cambrioleur, 
Yazid Chougri, le mercredi 15 dé- 
cembre, avec son pistolet 7,65, a 
6t£ inculpé, le vendredi 17 décem- 
bre, de « coups et blessures roïon- 
taires ayant entrainé Ia mort sans 
fntention de I donaer » et écroué à 
Ia maison d'arrêt de Pontoise. 
M. Bernard. qui se trouvait dans 
son appartement face au majfai- 
- teur, avait tiré à deux reprises sans 
mortellement par un troisième 
coup de feu alors qu'il s'enfnyait 
par k fenêtre. 





e Le meurtrier de deux gen- 
darmes jugé irresponsable. — 
Francis Orihuela, qui. le 16 septem- 
bre dernier, avait tué deux gen- 
darmes, Gérard Chollon et Robert 


: Joffre, dans la commune de Saint- 


Astier (Dordogne) (le Monde du 
17 septembre), a été reconnu irres- 
ponsable de ses actes par le juge 
d'ipsuruction de Périgueux chargé 
.de ce dossier. - 


e Des gendarmes condamnés. — 
Trois gent es de la brigade de 
Rognac (Bouches-du-Rhône), 
MM. François Boisse, Flavien Har- 
douin et Jean-Marie Vezzani, in- 
culpés de coups et blessures avec 
armes, après avoir menacé et blessé, 


. dans la nuit du 6 au 7 mai, M. Serge 


Py, interpellé dans une affaire de 
chèques volés (/e Monde du 
27 mai), ont été condamnés 
tivement par le tribunal correction- 
nel de Nîmes à seize mois d'empri- 
sonnement, dont neuf avec sursis ; 
dix mois, dont sept avec sursis, et 
huit mois, dont cinq avec sursis. 


© Condamnation d'un proprié- 


taire de chiens dangereux. — Le 


propriétaire de rois chiens (deux 
bergers belges et un berger alle- 
mand}), qui avaient mordu et grave- 
ment blessé, en février dernier à 
Althen-des-Paluds (Vaucluse), une 


. jeune femme enceinte de sept mois 
.{le Monde du 4 février), a été 


condamné, jeudi 16 décembre par le 
tribunal correctionnel de Carpen- 
ras, à trois jours de prison ferme, 
quatre mois d'emprisonnement avec 
sursis et 15000 francs d'amende. 


Deux sympathisants 


présumés 
du groupe Orly 
sont remis en liberté 


Le chambre d'accusation de Paris 
a fait libérer MM. Charles-Antoine 
Sansonetti et Katchadour Gulumian 
— assistés de M* Germaine Séné- 
Chal et Patrick Devedjian — en les 
plaçant sous contrôle judiciaire par 
un arrêt rendu le F7 décembre. La 
chambre d'accusation examinait en 
appel une ordonnance du juge d'ins- 
truction de Bobigny du 2 décembre, 
qui avait accordé la liberté au pre- 
mier , mais l'avait refusée au se- 
cond. Les deux inculpés avaient été 
appréhendés à La suite de l'explo- 
sion, le 30 juillet. d'une bombe qui 
avait entraîné la mort d'un membre 
présumé du groupe Orly, Pierre Gu- 
lumian, frère de Katchadour, à Ga- 
gny (Seine-Saint-Denis}. dans le pa- 
villon des Sansonetti (/2 Monde des 
3 et 6 août). 













fense des « malades en péril -, dont 
les responsables indiquaient : « Le 
votre {à l'élection présidentielle] est 
affaire de conscience, mais il nous a 
semblé indispensable de porter à la 
connaissance de nos lecteurs cette 
prise de position inréressante. - Les 
résuhats de l'élection. le lancement 
par le ministre de la santé d'une 
concertation nationale sur le cancer 
avec un thème consacré aux « méde- 
cins parallèles +, bref, la possibilité 
d'un dialogue et l'espoir d'une ou- 
verture ont été vécus comme une 
chance à ne pas manquer, une occa- 
sion inespérée de vaincre les rêti- 
cences du corps médical spécialisé. 

Comment sera ressentie l'annonce 
faite le 17 décembre à Besançon se- 
lon laquelle la filiale pharmaceuti- 
que d'Elf-Aquitaine offrirait gra- 
cieusement la possibilité d'une 
expertise clinique des substances 
qu'on voudrait bien lui confier. Les 
études pourraient être menées selon 
un cahier des charges dans les cen- 
tres de Montpellier, Bordeaux. Tou- 
louse ou Milan en l'absence de tout 
a priori. Cetie proposition qui s'ins- 
crirait dans le cadre de l'intérét que 
porte celte firme aux « médecines 
douces » s’assortit de clauses parti- 
culières concernant l'éventuet déve- 
loppement industriel et commercial 
des substances. D'autre part, une 
commission nationale pourrait être 
constituée, chargée du recueil et de 
l'analyse des dossiers médicaux des 
malades - abandonnés + par la mé- 
decine officielle et + sauvés - par les 
thérapeutiques parallèles. 

Ce qui apparaît comme une ou- 
verture indéniable risque d'être res- 
senti comme un piège par les asso- 
ciaions qui ont déjà leur: propre 
circuit de fabrication et de commer- 
cialisaiion. Les premières réactions 
observées à Besançon sont à cet 
égard significatives. 

JEAN-YVES NAU. 


(2) Le Journal /e Marin avait publié 
ces manifestes le 28 mars 1979 et les 8 
et 10 décembre 1980. 


LES ENGAGEMENTS 
SOCIALISTES 


En réponse à une lettre adressée 
par des amis du docteur Solomides, 
M. pos nent alors 
candidat pour ka prési- 
dence de la République, écrivait, Je 
2 2 avril FT que, s'il était: élu, 
« - trons = mthétiques 
du docteur Solomidès seraient ex- 
périmentés dans les conditions du 
droit commun ». Il soulignait 
aussi : « L'ordre des médecins 



















adopté le proji 
sens » et « d'autre part, je n'exclus 
pas la recréstion de la profession 
d'herboriste pour laquelle nes amis 
les études 













Depuis, à la demande de l'Ely- 
sée, une réunion & eu lieu entre des 
responsables de l'Institut Solo- 
midès er le docteur Jean-Claude 
Salomon, animateur de la Concer- 
tation nationale sur Île 
cancer. 

Ea décembre 1980, le quotidien 
Le Matin publiait un manifeste en 
faveur de l'expérimentation des 
produits 











du docteur Solomidès. On 
Y trouvait notamment les noms de 
MM. Pierre Mauroy, alors député 
et maire de Lille; Christian Pier- 
ret, député des Vosges ; Jacques- 
Autoine Gan, alors député et maire 
de Voiron (décédé le 29 mai 1981) : 
Yves Tavernier, alors membre du 
comité directeur du parti socialiste, 
et de M Huguette Bouchardeau, 
secrétaire générale du parti socin- 
Bste unifié. — J.-Y. N. 













DÉFENSE 





ML HERNU DEMANDE 
A L'ARMÉE DE TERRE 
D'ÉVOLUER 

. AVEC SON TEMPS 


- St la future loï de programme- 
tion miliraïre peut introduire des in- 
flexions dans les concepts d'emploi 
des forces. ce ne sera pas, je le dis 
bien nettement. au détriment de 
l'armée de terre. - C'est ce que le 
ministre de la défense, M. Charles 
Hernu, a déclaré, vendredi 17 dé- 
cembre. lors de sa visite de certaines 
unités à Épinal et à Saint-Dié, dans 
les Vosges. 


- L'idée d'une armée de 1erre bien 
équipée, durée d'une capacité de feu 
accrue, plus mobile, où la polyva- 
lence des forces sera renforcée, doit 
être admise de tous. Gardez-vous de 
ceux qui sèment le doute par des in- 
formations dépassées, incomplètes 
‘ou par de pures inventions complai- 
samment colportées ici et là. pour 
des raisons que je souhaiterais dé- 


nuées d'arrière-pensées -, a ajouté 
M. Herau qui a invité l'armée de 


terre à - évoluer avec SOn temps ». 


+ La mobilité doit être accrue 
grâce à un renforcement des moyens 
aéroterrestres, J'ai demandé, » pré- 
cisé le ministre de la défense, au 
Groupe de planification et d'études 
stratégiques el aux états-majors 
d'étudier ce domaine. Pour l'ins- 
tant, aucune décision définitive n'a 
été prise. Des études poussées sont 
en cours de réalisation portant sur 
la constitution d'une force d'héli- 
copières antichars er d'appui- 
Protection, regroupant des movens 
aujourd'hui relativement dispersés 
et des moyens nouveaux. Mais il de- 
meure que la défense des frontières 
nécessite un corps de baraille so- 
dide, à base d'unités blindées mo- 
dernisées, installé de part et d'autre 
du Rhin » 


M. Hernu a ensuite indiqué que « la 
tâche de défendre en surface le ter- 
ritoïire national doit être mieux par- 
tagée entre la gendarmerie et l'ar- 
mée de terre. A la gendarmerie. le 
renseignement, la protection des 
installations. la neutralisarion de 
commandos infiltrés. À l'armée de 
terre de combattre les éléments les 
plus importants. Cette question fait 
également l'objet d'études com- 
munes. » 


SKI. — La Suissesse Erika Hess a 
gagné, vendredi 17 décembre, le 
Slalom spécial féminin de Pianca- 
vallo (ltalie) avec un temps de 
1 min 47 sec. 4 : elle a devancé de 
4/100 de seconde la Française 


Perrine Pelen et de 87/100 de se- 
conde l'Américaine Christin Coo- 








per. 
Le combiné (la descente de San 
Sicario er le slalom de Pianca- 
vallu} a été gagné par Christin 
Cooper devant Erika Hess, qui 

"est en tète de la Coupe du monde 
avec 105 points. 


TENNIS. - L'Américaine Chris 
Evert-Lloyd s'est qualifiée pour 
les demi-finales du Masters fémi- 

* nin (tournoi des maitres) en bat- 
tant, vendredi 17 décembre, à 
Easr-Rutherford  {New-Jersev], 
sa compatriore Pam Shriver (6-2, 
6-3). Elle sera opposée à l'Amé- 
ricaine Tracy Austin, qui a bartu 
Andrea Jaeger (6-+, 6-4). L'autre 
demi-finale sera jouée par l'Amé- 
ricaine Martina Navratilova er la 
Tchécoslovaque Hana Mandli- 
kova. 
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culture 


Le Monde 


FESTIVAL « AFRIQUE NOIRE » A GRENOBLE 


De l’art vaudou au pop’art… 


Elsa Wolliaston a un corps lourd 
et puissant. Elle arnve par le côté, 
pénètre dans l'espace encerclé de 
bougies. poussée par le battement 
du « djembe ». Elle marche le visage 
clos, la tête seule ondulant, bras re- 
pliés. Un parcours long, deux ou trois 
fois coupé, brusquement, de mouve- 
ments qui partent de là nuque, cas- 
sent son corps, la font tournayer 
comme une torche. Elle va jusqu'à 
toucher le batteur {Louis Cesar 
Ewande) maïs s'éloigne, déséquil- 
brée : il la rattrape d’un son claqué 
Sur le tambour : le djembe reprend 
son rythme. Le temps devient inter- 
minable. Le regard se laisse fasciner 
par des mouvements infimes et qui 
n'aboutissent pas. 


Elle revient, passant cette fois de 
la folie égarée, un peu théâtrale, à 
une frénésie presque joyeuse. Flüte, 
batterie, djembe. Elsa, le corps mal- 
mené, les pieds plats, est en relation 
avec les forces de la nature. Relation 
étrange, solitaire, qui trouble profon- 
dément les Africains présents, cho- 
que même certains, enracinés dans 
une conception collective de la 
danse. Elsa Wolliaston ne cherche 
pes à plaire. Cette Africaine, née à la 


MUSIQUE 








Jamaïque d'un père kényan et d'une 
mère panaméenne, danseuse céré- 
moniale, a été initiée dès l'enfance au 
culte animiste, puis est devenue 
l'élève du maître Yoruba, Baba Tunji 
Olantuñ, au Nigeria, avant de travail- 
ler la danse tontemporaine aux 
États-Unis et à Paris (Merce Cun- 
ningham, Katherine Dunham, Franck 
Wagner, Jerome Andrews...). Elle 
est professeur, chorégraphe, membre 
enfin de le compagnie Ma-Danse R- 
tuel Theatre qui effectue des recher- 
ches à partir du théâtre no japonais. 
La ville de Grenoble propose ainsi 
jusqu'au 10 janvier, sous le titre 
« Festival Afrique Noire », une 
confrontation entre les arts tradition- 
nels et les expressions contemno- 
raines. Quelque soixante films, une 
trentaine de spectacles — théâtre, 
danse, musique —, plus de vingt ex- 
positions, sans compter colloques et 
débats. Un festival « éclaté » (trop 
même, difficile à classer, mais d’une 
diversité propre à casser quelques 
stéréotypes : ce que voulaient préci- 
sément Pierre Gaudibert, conserva- 
teur du musée de Grenoble, initiateur 
du projet, et Ayi Francisco d'A 
meida, coordonnateur de l’ensemble 


AU THÉATRE DU ROND-POINT 





La jeune école polonaise 


Conçus, à l'origine. pour accom- 
pagner l'exposition + Une entreprise 
d'art vivant : le musée de Lodz - 
{qui aura lieu seulement en 1983, 
au Centre Pompidou), les deux 
concerts que l'Ensemble Intercon- 
temporain vient de consacrer à la 
musique polonaise n'avaient pas 
pour objet de présenter les courants 
les plus récents d'une école dont on 
connaît la vitalité, ni d'offrir une ré- 
trospective complète. Mais de mêler 
les tendances divergentes et, peut- 
être, en brouillant les pistes, de 
contredire l'opinion qui voudrait 
que tout soit contenu dans la pro- 

uction de Penderecki, longtemps 
tenu pour le fer de lance de l'avanr- 
garde. 

Tableau vivant (1981-1982) de 
Zygmunt Krauze oppose deux 
groupes de musiciens accordés à un 
quart de 1on de différence l'un de 
l'autre : la confromation perpé- 
tuelle, presque note à note, dans des 
nuances diverses et des assemblages 
subtils, de ces deux univers, exerce. 
en dépit de ce que cela peut avoir de 
fastidieux pour les interprètes, une 
sorte de fascinarion sur l'auditeur 
mis à mème d'apprécier des diffé- 


rences infinitésimales. Vivace e 
Cantilena {1974} de Krzysztof Ba- 
culewski, pour flüte. piano et quin- 
terre à cordes, ne se laisse pas dé- 
crire aussi aisément : on y est plutôr 
sensible au raffinement d'une écri- 
ture déliée, à la sobriété du lan- 
gage, à la mélancolie qui résulte 
d'un centre d'attraction sous-jacent 
et dont l'allusion très elliptique au 
Prélude en la mineur de Chopin serd 
l'aboutissement logique et naturel. 


Le Kammerkonzert (/98/} de 
Marcin Blacewic=, enfin, forme le 
contraste le plus radical avec l'œu- 
vre précédente : des sons glissés re- 
pris obstinément dans la nuance far- 
tissimo, une tension qui ne se 
reläche jamais — comme un océan 
instrumental déchainé, — mais qui 
évolue de manière continue et se 
transforme sans perdre de sa force 
première. Placés sous la direction 
d'Alexandre Myrai. les musiciens 
de l'Ensemble Intercontemporain 
ont Su garder jusqu'à la fin route la 
fraicheur nécessaire pour aborder 
des œuvres aussi diverses qu'exi- 
geantes. 


GÉRARD CONDÉ. 


YURI EGOROV ET MICHEL PLASSON 


Une étoffe exceptionnelle 


« Nous étions quelques-uns à at- 
sendre avec curiosité et un peu d'in- 
quiétude la première apparition à 
Paris. pour - Prestige de la musi- 
que =. de Y'uri Egorov, ce pianiste 
russe de vingt-huit ans, fixé en Hol- 
lande depuis 1978. après son admii- 
rable récital de l'an passé dans les 
jardins de La Roque d'Anthéron 
Son interprétation du Concerto en 
fa mineur. de Chopin. avec le Nou- 
vel Orchestre philharmonique de 
Radio-France. dirigé par Michel 
Plasson, ne nous a ni dèçu ni com- 
blé : elle confirme seulement que les 
chemins d'un artiste sont 
dongs er divers. 

L'étonnement est venu de ce jeu 
durci, de ce toucher « carré -, un 
peu minéral, qui accompagnait une 
entrée de grand style. Question de 
piano, mais aussi souci de donner 
une vaste ampleur à ce concerto que 
certains jouent avec une élégance un 
peu étriquée, voire souffreteuse. 
Dans le largherto, on rerrouvait le 
beau phrasé pur et parfait, mais 
non pas la transparence, tandis que 
de geste, le mouvement de la musi- 
que. prenaient une dimension nou- 
velle. Et, dans le final, où renaissait 
le toucher très intériorisé. c'était au 
contraire telle figure rythmique. 
telle volée de traits gui Semblaïent 
manquer de substance, 

C'est ainsi qu'un pianiste, aussi 
prodigieusement doué soir-il, pro- 
gresse de façon quelque peu décon- 
certante: dans ce comhar avec la 
matière instrumentale et l'esprit, il 
mürit sur certains points. recule sur 
d'autres, investit lentement les œu- 
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vres. Mais lorsqu'en bis Egorov 
joua Feu d'artifice. de Claude De- 
bussy, la splendeur du piano, l'am- 
pleur du iprisme, l'extrème poésie 
qui transfigure cetie page relative- 


ment mineure, attestaient de son : 


étoffe exceptionnelle. 


Si le Nouvel Orchestre de Paris 
et Michel Plasson n'ont pas tou- 
Jours paru très à l'aise dans Cho- 
pin. l'Ouverture du carnaval ro- 
main, de Berlioz. la Troisième 
Symphonie, de Roussel, er Le Bo- 
léro, de Ravel. superbes : machines 
à jouer =. convenaient parfaitement 
à un orchestre de plus en plus har- 
monieux, galvanisé par un chef gui 
condense à ce point l'énergie er l'in- 
tensité de la musique dans son corps 
et dans ses gestes. Peut-être, ceren- 
dant. son dynamisme l'améne-r-il à 
imposer des rvrhmes un peu écrasés. 
au débur de la symphonie de Rous- 
sel et dans certaines progressions 
du Bolér). où if faudrait des figures 
plus souples, glissantes vu rebon- 
dissantes. Mais quelles belles fétes 
il a su peindre dans ces grandes ieu- 
vres françaises ! 


JACQUES LONCHAMPT. 


ROCK 


SIOUXSIE AND THE BANSHÉES 





La tempête et l’accalmie 


I régnait une atmosphère 
ssphyxiunte de chaleur moite au 
concert de Siouxsie and the Banshees, 
le 16 décembre à la Mutualité. On l'a 
vue, cetle Anglaise inguiétante et my 
térieuse. cachée derrière son maquil- 
lage de louve. lançant d'une voix 1ôur- 
mentée ses climuis de lensions el 
d'excès, de rêres et de cauchemars. en- 
treteuus par le, Banshees dunt ke guita- 
riste était remplacé par celui de Cure. 
Robert Smith, 

Rescupée de la première vague purik 
{elle faisait partie en 1976 du Bromkey 
Coatingent, ce groupé de fans au- 
Jourd’hui Kgeadaire qui sui 
les Ses Pistols, Siguasie Si 
refusée à enregistrer pendant longe 











| négal bien que menacé de dégéné- 


l ble et qui n'est pas terminée. Dire 


Ÿ blic francais et le public africain serait 


des activités, maître d'œuvre en 
particulier de là programmation 
« Cinema ». 

Le festival a été l'objet d'un débat 
vif au sen de la communauté afri- 
caine, importante dans le départe- 
ment. Plusieurs fédérations et 2550- 
ciations ont ainsi critiqué son aspect 
trop esthétisant et un « collectif afri- 
cain » s'est même constitué pour le 
dénoncer, Intégré par la suite au fes- 
tival, ce dernier a organisé des dé- 
bats, très critiques et suivis, sur la 
santé. tous les grands problèmes de 
l'Afrique et ses relations avec l'Occr 
dent. 

Pourtant, Ayi Francisco d'Almeida 
a voulu «ouvrir une brèche dans 
l'ignorance et l'indifférence des 
images et des sons venus d'Afri- 
que ». Très marqué à son arrivée en 
métropole par le décalage entre 
l'Afrique réelle et celle que s'est 
construite la mémoire collective fran- 
çaise, ce jeune Togolais travaille de- 
Puis plusieurs années à démonter le 
mécanisme de constitution des sté- 
réotypes. Avec une soixantaine de 
films classés par thèmes (le regard 
colonial, cinéma et littérature, l'Afri- 
que en mouvement, le cinéma ami- 
impérialiste, la femme), à travers plu- 
Sieurs rétrospectives (Sambene 
Ousmane, Med Hondo, Jean 

.…), il à cherché a confronter 
des regards d'’Africains et ceux 
d'hommes qui les ont côtoyés. ou 
ont lutté avec eux. Même esprit de 
confrontation dans la musique (des 
musiciens actuels comme Akenden- 
gue, Oryema. Manu Dibango, ont 
succédé à des griots traditionnels), et 
dans les arts plastiques, domaine pri- 
vilégié de Pierre Gaudibert et Jean- 
Claude Foulon, 

Au musée de Grenoble, on peut 
voir, sans esprit de hiérarchie, des 
statuettes magiques du Bénin (cer- 
taines assez impressionnantes avec 
leurs petits piquets fichés dans le 
corps, destinés à provoquer toutes 
sortes de bienfaits ou de maux, ca- 
ractéristiques du culte vaudoul, des 
sculptures de différentes ethnies, 
surtout de Côte-d'Ivoire, chaix d'œu- 
vres venant de la collection Guarre, 
de Marseille, et de collections parti- 
culiéres sélectionnées par Jacques 
Kerchache. pièces somptueuses [le 
tellem, jumeaux tutélaires dont l'ori- 
gine remonte au treizième siècle), es- 
sentielles pour comprendre la cosmo- 
gonie africaine ; Et aussi des 
Peintures et sculptures contempo- 
raines, et ce que Pierre Gaudibert ap- 
pelle « une sorte de pop'art afri- 
çain ». ces enseignes populaires 
comme on en voit aujourd’hui dans 
toute l'Afrique : des peintures satiri- 
ques sur les nouvelles bureaucraties 
politiques. 

H ya une étonnante collection de 
sculptures vaudou en bois laqué, 
pièces de taille moyenne, réalisées 
par un artiste, prêtre, guérisseur et 
devin, Agbagli Kossi, et rassemblées 
per un Autrichien, Gert Chesi, divi- 
nités diverses, animaux peints à 
l'huile ou à la laque d'auto, dans des 
couleurs acides, rose, mauve, vert 
pomme. Plus discrète est la collec- 
von de « fixés sous verre » du Séné- 
gal, de Jean-Loup Pivin. Portraits de 
marabouts, de grandes figures histo- 
riques ou de notables, scènes bibli- 
ques. Très stylisées, ces peintures 
aux couleurs vives font penser à 
l'imagerie chiite. Un art urbain, vrai- 
semblablement importé du Maghreb, 
voire d'Orient, et très vivant au Sé- 








rescence par les commandes euro- 
péennes. 


Beaucoup d'images, de sons. de 
discussions. On ne urera pas le bilan 
d'une manifestation aussi considéra- 


que l'échange s'est fait entre le pu- 


excessif. Les débats politiques ont 
attiré davantage les Afnçains. Les 
Francais ont préféré ceux sur les thé- 
rapies africaines ou sur la cuhure. 
Pour beaucoup. le rafhnement de 
certaines sculptures a été une vérita- 
ble révélation. 


CATHERINE HUMBLOT. 





*« Les exposilions du musée de Gre- 
noble dureni jusqu'au 10 janvier. 


temps. Elke 2 gardé de cette époque la 
noirceur et l'électricité, une beauté 
comulsive qui évolue aujourd'hui vers 
des sphères plus mélodiques aux con- 
leur, romantiques. 

Loin des blondeurs tupageuses à |a 
Debbie Harry ou Kim Wilde. Siouxsie 
Sioux n'appartient pas à cètte famille 
du rock au féminin. elle fait le rock 
sans distinction ni qualification, à son 
image, sombre el passionnée. Avec SON 
groupe. radical et calégorique. elle cx- 
celle dans l'art de créer un unisers 
exaspèré er torturé. fait de tempête et 
d'accalmie. 


ALAIN WAIS. 





+ Discograpine chez Polydor. 





CINÉMA 








L'Office national du film canadien (O.N.F.) tel 
qu'il existe actuellement risque’ de disparaître dans 
un avenir proche 5j sont mises en pra 
mandations d'un rapport officiel rédigé par Le com- 
positeur Louis Applebanm et l'écrivain Jacques 

rapport, récemment. publié à 
Ottawa. les « dépouilles » de l'O.N.F. seraient parta- 
gées entre divers organismes et son budget considé- 


Hébert. À suivre ce 


Selon les vœux du rapport 
Applebaum-Hébert, l'O.N.F. se 
‘consacrera désormais exclusivement 
à l'exploration technologique et à la 
production de courts métrages expé- 
rimentaux. On y formera éventuelle- 
ment des jeunes’ cinéastes. Mais il. ne 
pourra plus entrer cn concurrence 
avec l'industrie privée, ne produira 
plus de longs métrages de fiction. 

Radio-Canada hérite de la filmo- 
thèque et de la vidéothèque qui 
constituent un véritable trésor. La 
S.DLC.C. (Société de développe 
ment de l'industrie cinématographi- 
que canadienne, variante de noire 
fonds d'aide à la production} rece- 
vra une partie de l’ancien budget de 
l'O.N.F., qui perdra également ses 
antennes à travers le Canada (les 
services régionaux) comme dans le 
monde. Les bureaux de l'O.N.F. à 
l'étranger seront rebaptisés Film 
Canada et serviront d'agences pour 
la promotion et la diffusion de toute 
la production canadienne. 

Pour l'écrivain et cinéaste Jac- 
ques Godbout. nous assistons à + un 
mouvement du balancier en faveur 
de la privatisation comme dans la 
Grande-Bretagne de Mme Thaicher 
et les Etats-Unis de Ronald Rea- 
gan. L'O.N.F., organisme à carac- 
ière socialiste dans un univers capi- 
taliste, dérange -. ee 

Créé en 1939, à la veille de la 
seconde guerre mondiale, par te 
cinéaste écossais John Grierson, fon- 
daieur du mouvement documentaire 
anglais des années 30, 'O.N.F. a 
pour mission « de produire et de dis- 
tribuer des films destinés à faire 
connaitre er comprendre le Canada 
aux Canadiens et aux autres 
nations ». 1l joue aussitôt un rôle 
essentiel dans l'effort de guerre du 
pays. Un autre Ecossais, Norman 
McLaren, y révèle son sens pédago- 
gique et son génie du cinéma d’ani- 
mation : le Canada devient la.terre 
d'élection d'un art synthétique où 
images, sons, musique, sont entière 
menL.recréés. SA AE à 
Parallèlement, et avec .l'avène- 
ment de la télévision. l'O.N.F. déve- 
loppe, avant même les Américains et 
les Français, ses propres recherches 
sur ce qu'il appelera candid eye 
(aux États-Unis ce sera la. living 
camera, en France le cinéma- 
vérité). 


« Hollywood Nord » 


La section française de l'O.N.F.. 
qui à émigré dans les années 50 
d'Ottawa à Montréal, reprend le 
flambeau des Canadiens anglais et 
jette les bases du Futur cinéma qué- 
bécois. Les cinéastes s'appellent 
Michel Brault, Chude Jutra, Gilles 
Groulx. Claude Fournier, mais aussi 
Arthur Lamothe, Gilles Carle, Ber- 
rard Gosselin, Pierre Perrault. Si 
Claude Jutra tourne à compte 
d'auteur À tout prendre (1963), 
qu'il dédie à Norman McLaren et 
Jean Rouch. c'est à l'O.N.F. qu'il 
signe un peu plus tard Mon oncle 
Antoine. Pour Pierre Perrault. qui 
donne une dimension nouvelle au 
film documentaire, - l'O.N.F. est un 
endroit exceptionnel. Il permet de 
Jaire un cinéma inconcevable nulle 
part ailleurs, ». 
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Les abonnés qui paient pur chèque- 
posial (trois volets) Pautreot des 
Joindre ce chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs où 
proviscares (deux semines où plus) : 
nes abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine at moins 
avant kur départ. 

Joindre Le dernière bande d'envoi à 
luule correspondance. 


. Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiper tous Les noms propres ea 
capitales d'imprimerie. 


MENACES 


“Pur-sang nerveüx parmi lesquels se 





tique les recom- 


: passé” ploriei 


Et nous n'avons pas cité Denys 
Arcand. Jean-Pierre Lefebvre, Jac- 
ques Leduc, venus à un moment ou 
à un autre y.prouver leur talent. Les 
uns ont quitté depuis longtemps. 
l'Office. d'autres y retournent de 

‘ temps à autre, certains’y travaillent 
régulièrement. Le drame, comme 
nou le fait remarquer Jacques God- 
bout, -c'esr que nous avons telle 
ment critiqué la maison que cette 
critique a Servi d'alibi et $e retourne 
aujourd'hui contre nous. à. i 

Contrairemént aux affirmations 
du rapport lebaum-Hébert, la 
capacité de l'O.N.F. de prendre des 
initiatives audacieuses n'est nulle- 
ment tarie. Nous pensons d'abord à 
la série de co-productions entre le 
Canada et le Mexique que supervisa 
dans les années 70. Jean-Marc 
Garand, l'actuel responsable de la 
section française, réussite, exem- 
plaire d'une collaboration. entre 
deux pays que rapproche un.même 
voisinage avec un encombrant voi- 
sin, les. États-Unis. Ou encore à 
l'ensemble de la production fémi- 
nine d’Anne-Claire Poirier, l'auteur 
de Mourir à tue-rête, assez. plate- 

. ment rebaptisé chez nous le Viol. Et 


R LE FILM CANADIEN: : 

L’O.N.F. démantelé 

 rablement réduit. Radio-Canada, la télévision d'Etat, 
subiraït on sort moins sévère, mais n'aurait plus Je ‘ 
On, s'explique mal dans le’ de l'O.N.F: des 

; mesures aussi draconiennes, qui font table'rase d’un 






9) dE = possililités 


encore offertes par cet outil unique au monde. 


aû succès considérable, en- octobre 

. dernier, du dernier film de: Pierre 
Perrault, la Bète lumineuse, montré 

en. circuit commercial à travers le 
Québec. L'O.N.F. forme un. tôut 
méme si. on peut le regrétter; ‘lès 

- Canadiens anglais y tiennent un'rôle 

- moins important que par le passé. 

. Le gouvernement canadien paraît 
vouloir” éréer ‘un + Hollywood 
Noïd», selon la’ formule ironique 
des Australièns que des milliers de 
kilomètres mettent à l'abri de 


jlle tentation. La. perpétuation - 


. de l'abri fiscal (12x shelter) source 
de tänt d'œuvres médiocres d'où l'on 
.effäce la ‘moindre référence locale, 
mais que l'on espère müraliser par 
un strict contrôle du fameux. « çon- 
tenu canadien », reste là . panacée. 
L'argent récupéré de l'O.N.F. 
contribuerait à ‘cette opération et, 
. par l'entremise de la S.D.I.C.C.. ser- 
_ virait de cüntrepoids aux abus éven- 
.tuels de producteurs sans : 
Le. créateur individuel doit ‘rester 





soumis aux caprices de largent : 
dans ce cas, effectivement l'O.N.F, .‘ 


n'a.plus aucun rôle à jouer. 
! :..; LOUIS MARCORELLES. . 





PHOTO 





AUMUSÉE D'ART MODÉRNE DE LA VILLE DE PARIS 
. Claude Batho, la pharaonnë : 


Quand Claude Batho a présenté,. 
en 1977, aux éditions Des Femmes, 
son livre’ fe Moment des choses et, 
chez’ Agathe Gaillard, les photos du 
livre, elle avait encore peu photogra- 
phié. Peu dans tous les sens : elle 


l'n'était pas allée loin, pes plus. loin -, 
que'les murs de sa maison .et,que : 


l'enclos de son jardin, que le visage 
de ses filles et des iailles femmes du. 


voisinage, ella vivait à la campagne. - 


Si peu de photographes-savént. pRo- 
tographier ce-qu'ils connaisse, -et. 
vont chercher des choses inconnues 
qui en deviennent obtuses, Claude 
Batho, ella, a. photographié. les 
choses de rien, du ménage, de la cui- 
sine, qui ne coupaient pas sa vie de 
femme. Le linge mouillé et l'épreuve : 
qui doit sécher dans la douche, 
l'éponge qui “devra récurer ké ‘bai-: 
gnoire après s'être usée à nettoyer 
l'épreuve, puis l'image de l'éponge, 
les Kégumés à éplucher, les fleurs à' 
tailler, la salade à secouer; la fillette 
à baïgner, tout cela s'est-plissé dans 
la photo, en douceur, en suivant le 
rythme des jours. Claude Batho usait 
de ja-photo comme d’une passoire. 
magique qui retenait non seulement 
les petits cailloux du temps: mais 
l'ait lui-même, l'onde, la respiration. : 
Vers 1980, la machine s'est rise 
- à tourner à plein régime, comme 
sous l'effet d’une ambolie, mais tou- 
jours en silence : l'œil de l'obturateur 
est resté ouvert à toute heure du 
Jour, devant toute tâche, et-devant le 
moindre repli de solitude ou de souf- 
france. dans une sûrte de boulimie vi- 


tale. (Claude Batho. allait mourk, ei ‘ 


l'objectif affamé s'est mis à puiser 
.dans le champ le plus rétréci de 
l'existence-tout ve qui pouvait la re- 
:- tenir: à Ja vie, tout solide, toute évi- 








Chuchotës, souffies qui s'épuisent 
dans la glace froide, eñe.a tout pré-. 
paré. pour . quitter son: foyer sans. 


reconnues. 


1.Y a; à rôder dans les salles“de: : 


l'exposition qui lui.est consacrée au 


Musée d'art fnoderne, ou entre ks | 
pages du nouvel album des éditions : 


Des Femmes, une grâce très mysté- 
“ieuse, un fluide, les trois pitits tours 
et puis f k 
qui ést:devenue chère. Le 
HERVÉ GUIBERT. 











la Ville-de Paris, 11, avenue du 
Président: Wilson (16). Jusqu'au 
. # Un album relié aux éditions Des 
Femmes, 220 F. : . :: . . 





DANSE 








LES AMOURS DE FRANZ, aux Champs-Elysées 
L’ééürie Pétit 


Rulund Petit à Paris : .d'im-' : 


menxes, affiches l'annoncent ‘dans 
le métro et sur les murs. Pour être : 
directeur, du Ballet- national. de: 
Marseille, Roland Petit n'en tient. 
pas moins à l'estime dela capitale. .‘ 
La tournée parisienne s'est ouverte 
sur les. Amours de Franz, ballet 
créé à Marseille voici un an et qui’ 
se revoit avec plaisir. Cette évoca- 
uon en demi-teinte -de quelques 
moments de la vie tourmentée de 
Schubert ne nous apprend_rien en 
matière de chorégraphie, mais elle 
“correspond, dans la production de’ 
Roland Petit. à un passage cälme et . 
harmonieux Had aris 
I u compos une suite de 1a- 
bleanx viennois, couleur - pastel, 
tout entiers consacrés à la juie de 
danser. Des valses-caprices. des me- 
auëéts. un alerté trio, lui ont inspire; : 
un jailhssement de cabrigles bat- 
tues, de petits brisés, de: ronds de’ 
jambe et autres pas de virtuosité, 
exécutés par une écurie de jeunes ‘ 


distinguent Gille Cochinaire, Jeune 
Pierre Avionte et Thierry Le Floch. 
On retrouve: lr-griffe du maître. 
“on goût de la broderie surpiquée, 
uue restuelle volubile. = 


"seur, souple et ; 


Dans, ce -cheminiement un peu 
diffus, Denys Canio fait une appa- 
ftion di ité, tandis que la s£& 
qe de mours ancillaires tran- 
che sûr le ‘réste du ballet par son 
-style vigoureux et ses amples dépla- 
<ements. Elle: met en valeur la tech- 
nique de Florence Faure et-de Pas- 
cale Leroy. Le rôle de le ferume, 
symbole-de Famour de la musique 
et de la:mort, fur créé Domini- 
que Kbalfouni :-elle lui apporte du 
mystère’et uné légère tonche parhé- 
tiques’. = -°.. LS 











Petit à iatité Baslermenr pour Paris 


"Carla Fractii: étoile de le Scala. 


Tout dans Le :masque, profession- 
nelle’et frdide, ‘elle te rire pes 


- au reste de la, éruupe et, gèle le der- 


nier tableäu. qui ressemble plus à. 
une vitrine de Noël-qu'à une vision 
céleste, Mais, pour défendre-ee bal- 






let pârfois un jeu mièvre 
Jéan-Charlet ‘Gil, Excellent. 
bité par le personnage de Schubert 
qu'il en gommé le convention, » 
: MARGELLE MICHEL. 

Pre phéâre.d , Chainps-Elses 

. À partir ‘dn 20 décembre. Soi 
Tée Debussy. nee 























































‘brés, fleurs, miroirs, draps blancs, re. 
flets de plus.en plus ténus, au revoir . .‘ 


"en, va d'une &me inconnué * 


x = "Claude Batho photographe». * 
1967-1981, au Musée d'art modems & . 


-vedettariät. Roland 
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e : théâtre 


LES SPECTACLES 
. NOUVEAUX 
LS eg ces | 


20h 30;dim : 16h 
LA DIXIÈME DE BEETHOVEN. 


15 het sam., 20 h 45. 
ROUGE 


= Petit Montpar. 
sas. 1220850), man, 21 h 15, 


LES FOURMIDABLES. — Deux 
res G614908), sm. 20 b 0. 
ET LENA —  Beseile (557 


ULYSSE. : 
ES aoë ee 2-357, an. 
30. im. 168 





Les salles subventionnées 


et municipales 


QPÉSA (742-5730) sam, 20h: Plsa 





BÉAUBOURG OTI2 des et 
- musée Journées 


san, de 
culture russe eg France : 18 h 30 : Le 
Théâtre russe France’: la Mort 














Les autres salles : 


A DESAZET (887.97.34) (am) 20430 
(dim) 15 h 30 : Variete; 22 b 
Mirabelles. 


: (208-7771) (sam.).20.h 
nt 30, . 
\ ; AINS :- gr06-18) 


ASTELLE - THÉATRE 


om) 230 ik 5 

16h: 

ATELIER (2 Gam) 21h 
(din) 15 à : le Nombril. 





rt (an) 18h 30: EN pe: 


à . rois ; 
Ber ‘du chaodron (: 
es 20 h 30, (dim) 16H: 


CH P 
(723-3721) (sam) 20 h 
15 h 30 : Ça ira comme ça. ‘|: 





EDOUARD-VII 1742-51-49) : 
(dim.) 15h: ed Were. 


GAITÉ-MONTPARNASSE 

fsam) 18 b 30, (dim) 14 D: l'Ule 
Tulipatan; (sem) 20 h (im) 
16 R 30 : Vive les femmes: rm.) 2h, 
{ain) 18 h 30 : Michel ï 





Madcléine (265-0709), sans, dim. - | 


ï 9h: heures 
tard: 22 5 LE — 

)18 h 30: 320430: 

he 3 18 h 30 


MATHURINS ) dau) 21 b, 
(dim.} 15 h 8 h 30 range 
‘ d'être à 


MICHEL 02), Gand) 21h15, 
(san) 18h F (dim) 15 à 30 : On On &- 




















NOUVE: 
20 h 30, CE) Re 2 don) rt 


° -pourrire -f, ï 
ŒUVRE (: 2-52), (sam) 20 K 30 : 
Sarah et lefi de 


PALAIS IS GLACES (607-4993), 
{sam ) jh 30, (ét) F7 h : Cie 


ÉORGES (878-63-F7), (am) 
bp, (dim) 15 b : le Charimari, 
VALHUBEBT ° ‘(SÈ+-14-18) 
,20 h 30, (dim.} 15 by les Pots 
(dernière). 
: (78599-10) 


DES VSÉES 
B-35-10}: D he PE (dim) 
æ18h 30: Les du silence. . 


Ah 30 (am) 20 b 30, (im) 

la Malson de pée (éermère) ; 

Re) 
. 





TRÉ DU LYS (377-8861). (oem) 
"19h. (dim) 15 
fée au Be Lamtn 


OR 


DU MARARS (2780353), 


É 20 h 45, NT 
EC CEE 


3). THÉATRE DE PARIS (loc. 27422: 
Grande Salle, (san) 20 b 30, (dim). 


Sale » (un) 208 98, Qn) 1e 30 
ed 
THÉATRE DE LA PLAINE (542 
32-25), (am) 20 h 30 : Ia Noit suspen- 

DIR MIR (an) SES). 


TRE DES 400 COUPS. (67 
Ô1-21), (sarn.) 20 à 30 : Ma vie en vrac: 
: 22h : Excnsez-moi d'exister. . 


THÉATRE DU DU ROND-POINT 
70-80), Gen) 20h50 (dim) 15b:les 
Strauss ; (sam.) 20 h 30, (&m) 15b: 


THÉATRE 13 (568-1630), (sam) 
SO (Em) 15 h : Lorenzaccio (der- 


THÉATRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). (sam.) 18 h 30 : Un bain de mé- 
mage : 20 h 30 : Le mal court. 

THÉATRE DE DE LA VILLA (542-7956). 
gam) 211 (im) 17 b : Arlequin valet 

deux maîtres. 


ARIÉTÉS: Corn en gen) 20 h 30, 
(dim.} 15 het 18 h 30 : Chéri 


-La danse 


A DÉJAZET (3887-97-34), ga dim.) 
18 h 30 : Elle dit qu'elle est 


ALLIANCE FRANÇAEE 
+ 41-42), (san) 20 h 30, (din) ra TRe 
Penta Teater. : 


CENTRE KIRON (523-54-20] ni 
. 20 h 30, (dim) 15 h 30: a Here pi 
” chante. 

CENTRE 'A  (S89-01-60), 
(sam) 20 h 45 : C. Vidon. 

CISP (343-19-01), (sam) 20 h 45: Chors- 
graphiquement vôtre. 

GRAND PALAIS (261-54-10), (dim) 
17b,18h, 193: Arbres-Papier, 

THEATRE CHAMPS-ELYSÉES 

: CM) (sam., dim.) 21 h : Ballet 
national de Marseille R. Petit. 


Les concerts 
SAMEDI 


LUCERNAIRE, 19 h 45 : F. Dry (Milan, 
Fuenlluna, Pisadoe, etc.) ; 21 h: 


Vallet, 
E. Valeui, D. Cobbi. 


| SALLE GAVEAU, 530: Ensemble or- 
chestral de Paris, dir, : E Bergel . 


(Strauss, Prokofiev, 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 
18 h 30 : R. Oleg, J. Pomet, F. Guye, 


J.-M. Luisada (Haydn, Schubert, Mendcis- 
s0bn). ‘ DS ; " 


SAINT-PIERRE-DE-MONT- 
21 b : Orchestre de chambre 


ti Arteni de Paris (Bach, Haydo, Seine 


ben). 


EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, à 


21 h : Ensembie la Siravaganza (Vivaldi, 
Boismortier, Telemann). 
ete hi: C Mar 


EGLISE 
tin (Sor, de Falla, Al 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 18 h: Kon Woo Paik (Rachmani- 
nov, Scriabinç). + 
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Pour tous renseignements concernant 
. l'ensemble des programmes ou des salles 


: & LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Samedi 18 - Dimanche 19 décembre | 


RANELAGH, 15 h et 20 h 30 : Orchestre 


français d'opéra-(Pergolèse, Mozart). 
DIMANCHE 
ÉGLISE SAINT-MERRIL, 16 k : Quatuor 


à cordes du Nord (Mozart, ‘Borodine, 
Beethoven). 


THÉATRE DU ROND-POINT. 11 h : 
Chœurs de l'Orchestre de Paris, chef de 
chœur : A Oldham (Brahms, Britten). 

CONCIERGERIE, 17 h 30 : k Grande 
Écarie 1 la Chambre du r9ÿ (Va 

NOTRE-DAME, 17 b 45 : J.-M. Guerre 
CWaither, Brnbns, Bach, Mendelssobn). 

EGLISE DES BILLETTES, 17 h : U. Rei-. 
e. N. Lee (Brucb, Grieg, Mendels- 


SR Sep LUS ge L 

R J'me Le 
bio» (Bach, Charpentier), eo ur 
SALLE CORTOT, 20 h 30 : Chorale de 
TE.N.MP. (Poulenc, Schubert). 
SAINT-THOMAS-D'AQUIN. 17 à 30: 
G. Robert (Buxiebude, Bach 


CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 164 
F. Richer, MF. Giret, A. Host “Bo. 
Dupare, lonesca.. 
ST-LOUIS DES INVALIDES. 
47h: H Siemens (Bach, Dupré). 





SORBONNE, Grand srmphithégtre 
17 b 30: Chœur et ensemble instrumental 
de Tuniveraité Peur Sorbonne (Mauduit, 
Gervaise, Lassus.….}. 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS, 18 h: 
Orchestre Colonne : Rudolf Barshaï, Bella 
Davidovich (Schumann, concerto pour 

piano ; Beethoven, symphonie m 6). 
RANELAGH, 15 b : Orchestre français 
d'opéra (Pergolèse, Mozart). 


Les festivals 


FESTIVAL DE L'ILE DE FRANCE 
(2258-11-40) 
FONTENAY-LE-FLEURY, CC_P. Ne- 

ruda, (sam) 21 h : La Grande Ecurie et 
Le chambre du Roy (Mozart). 
VOLE PAVRAY château, (dim) 21h: 
Comrastes Schônberg, Berg. 
Webern). ; 
FESTIVAL D'ART SACRE 
(277-92-26) 
EGLISE ST-SÉVERIN. (dim) 10 h et à à 
12 h : Chœur d'hommes, Chœur d 
fants du Conservatoire national de Boulo- 
gne, M. Bouvard. D. Probst, dir : A. Lou- 
vier (Louvier). 
FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296—12-27) 
JEUNE THÉATRE NATIONAL, (271- 
S1-00) (sam.} 20 b 30 : La Comédie de 
Macbeth, 


cinéma 


Las Glmé morquie 1°) sout interdits aux 
moins de treize ans, ("®) aux moins de dix- 
uit ans. 


“La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
SAMEDI 
15 Scene W.K. Everson : 


tes 8. 
de dieu de G.J.M. Kabore 2 b, Lumi 
Etoimte de Pb. van Khos. 


Les exclusivités . 


AMERIQUE INTERDITE 
oc Rio-Opéra, a se ti 


made & (334101 18). RAIN 
Fame belles 2: RES 


Pathé, 
ce 20 (64-51-98). 
AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A va) : UGC Marteuf, 8 
(225-1845). 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 


PERDUE (A, George-V, & SE 
ri Er Sem à À 1 


LA BALANCE s nus 
79-38) : Publicis Poeme & à 


72-80) : George-V, 8e (562-41-46) :; Ge 
SP En Con PS 
(742-56-31) : ide. 12 TADIEN $ 
Fauvette, 13 (331-56-86) : Mistral, 14° 
221823) : Con Mantparnasse Pathé, 14 


vention Saint-Charles, 
15 tra “Grand Pavois, 15° 
Les Chcby Pathé, 18 (522 


BLADE RUNNER > (A., vf.) : Opéra 
PR. 2 (2966 
LA BOUM N°2 Fr.) : Gaumont Halles, 
“ GTS E Gez, 2 (742-60-33) : 
2 (23-56-70) : Paramount 
Odéon, 6 _ (325-59-83) : Bretagne, & 
ge 57-97) ; “Ambassade, &e (359- 
ED Le Paris, 8 (359-53-99) : Biar- 
Ke à {723-69-23) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, & 1387-35-43) : Français, 9 
ess 88): Maxeville, % (770- 
12-86) : Atbëns, 12 G40065) à Fau- 
Ets 1% (331-56-86) : Gaumont Sud, 
14 (5327-84-50) : Victor Hugo, 16° (727- 
49-75) ; Paramount Maïllx, 17% (758- 
24-24) ; Wepler, 18 GRaeous Ga 
mont Gambetta, 20e (6236-10-96). 
BRISEY, LE SECRET DE NIMH (A, 
# (6533-79-38) : (vo, 
59-92-82) : F.; 





TA & ETS 28) FÉtasate. 
… 8 (259-1908). È 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (As u0) : Ciné Beau 
re de (2715256) Gui Quimens, à É 
0e Parnsssiens, 14: (329-831 ae 
CAMP DISCIPLINAIRE (A. vo.) : 
ne A Et 
83, & {: 
20 (770-1286). | 


ÉROTIQUE DUNE NUIT 

D'ÉTÉ (A. vo.) : Studio Alpha, & 

HAS): Pro Dee Ode & 
8° (720-76-23). — V.f.; Paramount 
Montparnasse, 14= (329-50:10) 

LE CRIME D'AMOUR (Fr) : Marais, 4 
(278-47-86). 

DE MAO À A MOZART (A. vo.) : ur 
rial, 2 (742-72-52) ; Hautcfeuille, & 
(63-79-38) ; Pagode, 7% (705-12-15) : 

Marignan, & (359-92-82) : Parnassiens, 


329-83-1 1 
DEUX PUR MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : 
litz, 2 742-6033) ; Anbsdo 8 8° 
(3539-19-08). 
DIVA (Fr.) : Movies, 1” (260-43-99) ; 
Panthéon, } : Ambassade, 


DOCTEURS (A, va) : 
pc C EE se 25-71-08) : Biarritz, 
Des , & (359- 
928 4 vf: 2 ( Sen) Ar Ar- 
cades, 20 (233-39-36) ; U.G.C. Boule- 
vard, 94 (246-6644) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12° (343-01-$9) ; U.G.C. Gobe- 
lins, 13° 36-23-44) : : Bienvente- 


IS" (54-25-02) : Magior 

Convention, 15 (8248-20-64) ; ‘Images. 
1 (522-4794). je ji 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A) 


vf. : Napoléon, 17° (380-41-46). 
ET. L'EXTRA- 





norame, L5 ES 7 
{525-27-06) : v. + Richelieu, Fe bis 
56-70) ; Dec z pots $ 


Many. à (562-75-90) : Normandie, 8° 

(359-41-18) ; Lumière, & (246-49-07) ; 

Paramount-Opére, 9e (742-56-31) ; Ne 
tion, 12° (343-0467) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (3437-01-59) : Fauvette, 13 
(331-56-86) ; Paramount-Galarie, 13e 
(580-18-03) : Gaumont-Sud, 14 (327- 


19-33) ; 


( 

{758-: 24-24) : Secrétan, 19 (241- 

77-99) ; Wepler, 18° (522-4601) : 

Gaumont-Gambetta, Mr (| te 
L'ÉTAT DES ce (ALL, vo) : Se 

André-des-Arts, 6° (2648.18); Escu- 

rial, 13e (707-26-04), 


ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8 
(225-1845). 
LA GUERRE DU FEU (Fr.} : Lucer- 
naïre, 6° (544-57-34). 


SEUL HOMME 
5 Studio Saint-Séverin, 5 (354 


LES GUERRIERS DU BRONX (*) (A. 
vf.) : Gañé Boulevard, 2° (233-67-07) : 
Galté Rochechouart, 9 (878-81-77). 

HECATE Au C°) Berlitz, 2 (742- 
60-33) : Saint-Germain Vie £& (633 
63-20) ; Olympic-Balzac, 8 (561- 
10-60) ; Olympic, 14 (542-67-42) ; 

14 (3298311). 
vo.) : 


Vendôme, 2° (742-97-52) ; Quartier latin 
Path£, 5° (326-8465). 2 


IDENTIFICATION 
(IL, vo.) : Gaumont-Halles, 1e (297. 
222) : Brtagne, 6 (2270) : ar 
tefeuille, 6 (633-79-38) ; Gaumont 
& (359-0467) ; PL.M. 
Saint-Jacques, 14° 4589-68-42) : 14 
Juillet-Beaugrenelle, 15 (5725-79-79) : 
vf. : Impérial, 2° (742-72-52). 
LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
4 (2178-47-86). 
LA MAISON DU LAC (A. vf.) : Hauss- 
cmenn, % (770-47-55). 
MAYA ue 2 UPIOES Le : Ciné 
Saint-Ambroise, 11° Cr Po 
LES MISÉRABLES (Fr.) : Roonde, 6 
(633-08-22) : Ambassade, 8e (359- 
19-08) : Français. 9 (7270-33-88) : 
U.G.C. Gare de Lyon. 12 RS 
LA NUIT DE SAN LORENZO 
va) : 14 juiller-Racine, ( € Re): û 
14 Juillet-Parnisse, 6° (9326-48-00) : 
Biarritz, 8 (723-6923); 14 Juillet- 


Loetes Tie (357-9081): 14 Juiller- 
Le, 15€ (575-7979), — V.£ : 
Opéra. 2 à (261-50-32) : Mont- 
pre té RES 

L'OMBRE DE LA TERRE (Fr-Ten) : 
Studio de la Harpe, 5° (1634-25-52). 

PHILADELPHIA SECURITY (99) (A. 
v.0.J : U.G.C. Boulevard, 9° (246-66-14). 

PINK FLOYD THE WALL (A, vo.) : 
Saint-Michel, 5e (3216-79-17). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlicz, 2 (742-60-33) ; Mari- 
gnan, 8° (359-92-82) ; Maxévillkc. 
(7170-72-86) : Gaumont Sud, l4r (327: 
84-50} ; Montparnasse Pathé, lé (322- 
19-25) : Clichy Paché, 18° (522-4601). 

POLTERGEIST (A. vf.) (°°): Par— 
mount Opéra, % (742-5631). 

AIÎL, v.0. murs ik 
Lnenbon ne in) Dar 

LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
Fr.) : Biarritz, & (7233-69-22) ; U.G.C. 
Boulevard, 3% (770-(1-24) : Montparnos, 

14e (327-5237). 


QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr) : Paramount Marr- 
vaux. (296-80-40) : ‘Marbeuf, & (225- 
18-45) : Paramount Montparnasse, 14° 


SAS. A SAN SALVADOR (Fr.) : Rex, 
2 (236-8393) : U.G.C. Opéra, 2° (261- 
50-32) ; U.G.C. Odéon, 6 (325-71-08) ; 
Montparnasse 83, 6 (544-1427) ; se 
wnde, & (633-08-22) : Normandie, 8 
(359-41-18) : U.G.C. Boulevard, 9 
{770-11-24) : U.G.C. Gere de Lyon. 12 
{343-01-59) : U.G.C. Gobelins, 1} (336- 
23-44) : Mistral, lé (5339-52-43) : Ma- 
gic Convention, 15° (5828-21 0-64) : 
Images, 18 (522-47-94) : Secrétan, 19 

(241-77.99). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANNIE, fm américain de Jobn Hus- 
ton. VO. : Gaumont-Halles, 1° 
1297-49-70) : ; Saiot-Germain-Hu- 
chette, 5° 1633-63-20) : Colisée, & 
(1359-29-46) : Parnassiens, 14 (329- 
8711) :v.f.: “Saint- Lazar-Pasquies, 
& U87- 35-43) ; Français, % (770- 
33-88) : Maxéville, 9% na 72 V6) : 
Nation, 12 (343-0467) ; Fauvetle, 


52-43) : Miramar, L4r (320-89-52) : 
Clichy-Pauhé, 18° (522-46-01). 

LA BARAKA, film français de Jean 
Valère : Fornm, l« (297-53-74) : 
Paramount-Marivaux. 2° (196- 
80-40} : Rex, 2: 


Monte-Carlo, 8 (225-09-83) ; 
Paremount-City, 8 (562-45-76) ; 
Publicis-Matignon, 8 (359-31-97) : 
Paramount Bas 9e (7242-56-31) ; 
Paramount-Bastille, 12° (343- 

ÿ Paramount-Calaxie, 13 


13e (707-12-28) ; Paramount- 
Montparnasse, 14° (329-90-10) ; 
Paramount-Orléans, 14 (540- 
45-91); Convention-Saint-Charles, 
LS (5739-33-00) ; Passy, 16 (288 
62-34) ; Paramount Maillot, 17e 
(758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre, 18 (606-34-25). 

LA COURTISANE, film inédit de 
Robert Z Léonard (1931). V.O.: 
Bonaparte. 6 (326-12-12J. 

FIREFOX, L'ARME ABSOLUE, 
film américain de Clint Eastwocd. 
V.O.: Forum, 1« (2907-53-74) ; 
Paramount-Odéon, 6& (3 er 5 
Publicis Champs-Elysées, & (720- 

76-23) ; Faramount Chy, &æ (562- 
45-76) : v.f.: par nonee enr 


$ Te SES): M Lind 
3 Max-Linder, 9 
€ ): Paramount-Bastille, 
12 (343-79-17) : ; Paramount- 
Galaxie, 13° EPA EER 
;_ Paramount-Orléans, 14 
Gao ds: 91):  Convention- 
ut-Charles, ‘15e (79-33-00) ; 
Pose MaNIon 17e (758- 
24) ; Paramount-Mommartre, 
rs (606-34-25) : Secrétan, 19 

(241-77-99}. 

MUTANT (*}, fllm américain de A 
Jan Holzmanr. V.O. : U.G.C. Danton, 
6 (329-42-62) : Ermitage, 8 (359 
15-71): vf: x 2e (2336-83-93) : 
Montparnasse 83 , & (544-1427) ; 
UGC Boulevard, 9e (770-11-24) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343 
gi vec Gobelins, 13 (336- 

23-44): M lagic Convention, 15° 
(828-20-| 647 « 5 Paramount- 
Montmartre, 18 (606-34-25). 

OPÉRATION GREEN ICE, film 
américain d'Ernst Day. V.O. : 
U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) 
Paramount-Ciiy, 8° (562-15-76 
sf. : U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) 
Paramount-Opéra, 9% (742-5631): 
Paramouni-Bastille, 12° (343 
79-17) : Paramount-Galaxie, 13° 
(580- 1 Bu 03) : Paramouni- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) : 
Convention Saint-Charles, 15+ (579. 
33-00); Murat, 16° (651-99-75) : 
Paramount-Montmarire, 18 (606 
34-25). 


TRON, film américain de Steven Lis- 
berger. V.O. : Hautcfeuille, & (633 
79-38) : Ambassade, 8° (359- 
19-08) : Parnassiens, 1d4< 
(329-831 1) : vf. : Gaurmont-Halles, 
1= (297-49-70) ; Richelieu, 2° (233 
S6-70) ; Français, 9 (770-33.88) : 
Nation, 12e (343-0467) ; Fauvette, 
13< (331-60-74) : Mont, aSSe- 
Pathé, 14 (322-1923) ; Gaumont. 
Coovention, 15° (828-42-27) : 
Clichy-Pathé, 18 (522-46-0t). 


SUPERVIXENS (°°) (A. v.0.) : Studio 
Cujas, $ (354-89-22) : Élysées Lincoln, 
8 (3359-36-14). 

TELL. ME (DAVID ET EVA} (A. 
vo}: Forum, 1 (297-53-74) ; Studio 
Logos, 5 (354-26-42). 

THE THING (A. vo.) (*] : Marbeuf, &e 
(225-1845). — (VS) : Miramar. 14 
(320-89-52). . 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opé 
2 0742-56-31). ss 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE. 
{Fr.) : Marais, 4 (278-47-86). 

LA VENGEANCE EST À MOI (Jap. 
vo.) (*) Studio Médicis, 5 (633 
25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A., v.o.} : Movies. 
le (260-43-99) : Saint-Michel. S (326- 
79-171 à Gorge VD & era dgn : ou 

5 Marigaan,  ( 
92282) : Lcluillet Beaugrenelle, 15c 
1382): Monparmaue 83. 4 (54e 
T ont 
1437) : Salon Lazare Pasquier, 8 (387. 
35-43+ ; Montparnos, 14° (327-52-37}. 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr) : 
U.G.C. Danton, 6 (329-4262): 14 
Juill Parnasse, sS U26-58-00} : Biar- 











SPECTACLES 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Para- 
mount Montparnasse, 14° (329.90-10). 
YOL (Turc. v.0.} : U.G.C. Odéon, 6" 1325 
71-08): 14-Juillet Parnasse, 6 (326- 
$8-00} : Biarritz, & (723-69-23). — V.f: 

U.G.C. E (2810-32. 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A. vo} : Vi 
déostone, 6° (3225-60-34). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
LA. vi.) : Rivoli-Beaubourg, 3 (272- 
63-32). 

ALIEN (A. vs), pu: Cluny-Palace, S& 
(2354-07-76) ; VI. Cape 2 (508- 
1169). 

APOCALYPSE NOW (A.v.o.) : Boîte à 
filme, 17 (622-4421). 

LES ARISTOCHATS (A., v.f.) : Rex, 2° 
(236-8793); U.G.C. Odéon. & (325- 
71-08) : La Ri , & (265-82-66) : Er- 
mitage, $ (359-15-71) : U.G.C. Gobe- 
lins, 13* (336-2344) ; Miramar, l4e 
1320-89-52) ; Mistral, 14 (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 15 (B28-20-64) ; 
Murats, 16° (651-99-75) : Napoléon, 17 
(380-41-46). 

L'ARNAQUE (A. vl.1 : Paris Loisirs 
Bowling, 13 (606-64-98}. 

L'ARNAQUEUR (A. vo) : Ranckagh, 
16 1288-64-44). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, 
v.o.1 17) Cp de (2354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v-[.) : Napoléon. 17 (380-41-46). 

BREL (Fr.) : Palacc Croix-Nivert, 15 
EEE 

CABARET { 0.) : Noctambules. s 
St. U) 4 ï Éucernaire, 6 (544 
57-34). 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) : Cinoches St-Germain, 6 (633 


10-82). 

LES CHARIOTS DE FEU (A. vo.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-18-45), 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
v.o.) : Action-Ecales, 5° (325-72-07). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE [A vf.) : Acacias, 1% (764 
97-83). HSp. 

LES DAMNÉS (It-AIL, v.o.) (*) : Palace 
Croix-Nivert, 15° (7495-04). 

DELIVRANCE (A. vf.) (*) : Opéra 
Night, 2 (296-62-56). . 

LA DEROBADE (Fr) Club, % (770 
81-47). 

SOURIS ET DES HOMMES (A. 
v.0.) : Espace-Gaîté, 14° (327-95-94). 

EMMANUELLE (Fr.) (**} : Paramount- 
City, & (562-45-76). 

L'EMPIRE SENS (Jap. vi.) (°°) 
Arcades,  (233-39-36), 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16° (2838-64-14). 

(A..vo.) : Escurial. 13 

(707-28-04). 


| LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A. 


v.o.) : Action Christine, 6 (325-47-46). 
FEMME OÙ DEMON (A. vo) Git- 
l-Cœur, 6 (326-80-25) Olympic, 14 
(542-67-42) Acacias, LT (764-97-83). 
FRANKENSTEIN Jr (A. v.£.} : Opéra- 
Night, 2 (2906-62-56). 
GIMME SHELTER (A, v.o.) Vidéostone, 
6 1325-60-34). 
FREUD PASSION SECRÊTE (A. vo.) : 
Christine bis, 6° (325-47-46). 
cum IA, vas Olympic-Halles, : 
Geo: c-SL-Germain, 
.R Sas). 


ESC : ï 561-10-60) ; 14 


17-90-81) ; Olym- 

pic, 14 TOR 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.f.) : 
Palace Croix-Nivert, 15° (374-95-04). 

HELLZAPOPPIN (A. vo) : Epée de 
Bois, 5 (337-5747). 

HISTOIRE D’O (Fr.} C9): Lumière, x 
(2464-49-07). 
IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
{A., v.f.) : Haussmann, % (770-47-55). 
JEREMIAH JOHNSON (A, vf) : 
Opéra-Night, 2 (296-52-56). 

MACADAM COW-BOY (A, vo) : 
Champo, 5e (354-51-60). 

MIDNIGHT EXPRESS (A., v.f.) (°°) : 
Capri, % (08-11-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
GE vo.) : Cluny-Ecoles, 5 (354 


MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang. v.o.) : Cinéma Présene, 19% (203- 
02-55). 


NEW-YORK, NEW-YORK (A. vo.) : 
Epée de Bois, 5° (337-57-47), 

PAR (A, vi.) (*) Capri, 2: (508- 
1 n 


Pémuseupe, # 1277837) Cabpeo 
3217-78-37) 
17 (380-30-11). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
v.0.3 (*) : Cinoches Saint-Germain, 6° 
(633-10-82). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A. v.0.) : 
Action Christine bis, 6" (325-47-46). 

POUR 100 BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Bergére, 9% (770-77-58), 

LE PROFESSIONNEL | Fr.) : Hollywood 
Boulevard, 9° (770-10-41). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
CALYPSE (A. 5.0.) : Action Christine. 
& (325-4746) ; Mac-Mahon, 1% (380- 
2481). 

LA REINE CHRISTINE. (A. v.0.) : Ac- 
tian Rive-Gauche, 6 (354-47-62). 

SAMSON ET DALFLA (A. vi.) : 
Loisirs Bowling. 18° (606-64-98). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, v.f.) : 
Opéra-Night, 2 (1296-62-56). 

LE TAMBOUR (AÏl..vo) (*): Ciné- 
Beaubourg, 3° (271-52-36) ; Cane. 
Ecoles, 5* (354-20-12) : U.G.C. Cha: 

Elysées, 8 (35912-15) : vf. : UGC. 
Opéra, 2 (261-50-32). 
TOM JONES (Ang. va) : Forum, 
er 53-74) : à Quinieue, + jar : ; 
[ympic-Luxembourg, 3 
mpic-Balzac, 8& (561-10-60) : 14 
Bastille. 11° (357-9081); Escu- 
FL L3 (707-28-04) : Olympic-EntrepôL. 
14" (542-67- 42) : 5 14 Juillet. 
Beauprenelle. 15° (575-79-79) : (v.f.) : 
Lumière, 5 (246-49-07) ; Montparnasse 
Paihé, Iô (322-19-251: Images, 18° 
(52-47-94). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A.. v.o.) (**) Ciné. 
Beaubourg, 3% (271-52-3%6) : St-Germain 
Studio, $° 1633-63-20) : Elysées-Lincoln. 
& 1359-36-14) : Parmssiens, 14 (329- 
83-11). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR {A.. 
v.0.) : Olympic Luxembourg, & (633 
97-77) : Olympic, 14 (542-6742). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. vf) {*1 : Arcades, (233. 
54-58). 





WANDA (A. vo.) Sr-André-des-Anis, & 
1326-48-18). 
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COMMUNICATION 





Les quotidiens régionaux face aux nouveaux médias 


I. — La contre-offensive sur écran 


Les quatre-vingts quotidiens 
rene et départementaux 
out généralement bien défendu 
leurs territoires face à la pous- 
sée des moyens audiovisuels. Ils 
ont investi le nouveau « cré- 
neau- des radios locales pri- 
vées (le Monde du 18 décem- 
bre). Un autre danger les 
menace : La télématique. À tra- 
vers les expériences en cours se 
dessine le visage de nouvelles 
entreprises de communication, 
aux supports diversifiés. 

«Nous sommes partisans de 
toutes les expériences, auverts à 
toutes les nouveautés et à toutes les 
concurrences, - Le propos est de 
M. Jean-Pierre Coudurier, patron 
du Télégramme de Brest et de 
l'Ouesi, l'un des quotidiens régio- 
naux qui a le plus accru sa diffusion 
ces dernières années, malgré la pré- 
sence du puissant voisin Quest- 
France, lui aussi en progression. Que 
de chemin parcouru depuis cinq ans, 
quand a commencé à poindre cette 
nouvelle menace : Ja télématique ! 
Danger réel. La possibilité d'avoir 
accès, sur son écran de télévision. à 
des banques de données ou à des sys- 
tèmes d'information automatisés 
permet d'attaquer la presse régio- 
nale sur ses terrains de prédilection : 
l'information-service et la petite an- 
nonce. Avec deux atouts supplémen- 
taires : la possibilité d'actualiser en 
permanence et l'inwractivité, cette 
relation positive entre le système et 
celui qui l'interroge. 


Le premier réflexe est d'inquié- 
tude et de révolte. M. François- 
Régis Hutin. le bouillant directeur 
général de Ouest-France, occupe le 
devant de la scène dans une croisade 
contre les nouveaux médias. Au- 
jourd'hui encore, il ne manque pas 
d'arguments. + Quel est le journal 
qui peut aujourd'hui - se payer » 
tous ces supports, satellites de 1élé- 
vision, réseaux cäblés, radios lo- 
cales, télémarique... ? Seul l'Etat 
peut et est en train de le faire, et 
merci pour la liberté d'expression à 
terme! Ou encore de puissants 
groupes privés, pour gagner de l'ar- 
gent et_non pour assurer un ser- 
vice. - Et M. Hutin de fustiger « /es 
tuyaux. les faisceaux vides pour 
Goldoraks nippo-américains = et 
«la culture de l'Etat payée par 
d'Etat ». I| craint en particulier que 
les nouveaux modes de communica- 
tion -« n'accroissent le brouhaha et 
l'affolement du public ». au lieu de 
lui permettre, comme doit le faire 
un journal, - de se repérer dans la 
masse d'informations, dans la vio- 
lence des images et des textes ». 


Deuxième temps : autour de quel- 
ques directeurs la «nouvelle va- 
gues» de là P.Q.R. (presse quoti- 
dienne régionale), notamment 
M. Bernard Roux à Amiens, M, Jac- 
ques Saint-Cricq à Tours, M. Jean- 
François Lemoine à Bordeaux. 
M. Dominique Claudius-Perit à 
Nantes. — se forge une approche 
plus « positive » du problème, par- 
tant du constat que la télématique 
{comme les autres nouveaux mé- 
dias) est une donnée désormais iné- 
luctable. La Direction générale des 
télécommunications (D.G.T.) met 
au point l'annuaire électronique. le 
raicro-ordinateur se développe dans 
les entreprises et chez les particu- 
liers. les expériences étrangères se 
multiplient. Lä comme ailleurs, 
disent-ils, il faut étre présent. si nous 
ne voulons pas que d'autres pren- 
nent notre place. Quelques expé- 
riences sont menées dans les foires 
et salons. La presse participe à l'ex- 
périence menée par li D.G.T. à Vé- 
lizy ; elle crée un instrument de tra- 
vail commun aux quotidiens de 
Paris et de province, le C.T.I.R. 
(Comité technique intersyndical 
pour la recherche de la presse quoti- 
dienne). dirigé par M. Jean-Claude 
Gayer En octobre 1981, l'Union des 
syndicats de la presse quotidienne 
régionale publie un Livre blanc sur 
la télématique. et une déclaration où 
elle affirme le rôle prioritaire que 
doit jouer la P.Q.R. dans son déve- 
loppement. 


« H faut foncer » 


Les conditions sont alors réunies 
pour une troisième étape : la mise en 
place effective de svstèmes tétémati- 
ques par les journaux eux-mêmes. 
D'autant que les pouvoirs publics 
poussent à la roue. La D.G.T. irouve 
ainsi des parienaires sérieux pour 
tester en vräie grandeur ses lermi- 
naux Minitel ét éténdre rapidement 
son réseau avec un contenu plus at- 
traciif que l'annuaire du tétéphone : 
le gouversement, contrairement au 
cas des radics privées locales, ouvre 
largement les portes. » Les entre. 
prises de presse disposent des meil- 
leurs éléments pour constituer des 
banques de données et veulent ètre 
des premiers utilisateurs dé lu télé- 
maiiqae, nous confirme M. Georges 
Fillioud, ministre de la communica- 


par YVES AGNES 


üon. Soit. Toutes les demandes ont 
reçu depuis un an un avis favorable 
et cela va continuer. » = Il faut fon- 
cer, ajoute de son côté M. Jérôme 
Clément, conseiller de M. Mauroy à 
Matignon. {{ est très important que 
des responsables de journaux le 
comprennent. » 


On assiste aujourd'hui à une flo- 
raison d'initiatives d'un bout à J'au- 
tre de l'Hexagone, avec déjà une 
bonne douzaine de réalisations ou de 
projets intéressants. Ainsi La Dépé- 
che du Midi a constitué un groupe- 
ment d'intérêt économique (avec 
notamment la Caisse régionale d'as- 
suronce mutuelle, la Chambre 
d'agriculture et le Crédit Agricole) 
et diffuse à partir d'un centre ser- 
veur un service d'informations et de 
petites annonces ; 60 terminaux ont 
été installés par la D.G.T. à Tou- 
louse. Le Courrier Picard prépare 
pour 1983 un réseau de télématique 
avec l'Agence nationale pour l'em- 
ploi (Le Monde du 28 octobre). 
La Nouvelle République du Centre- 
Ouest, avec la chambre régionale du 
commerce et d'industrie, installe 
300 terminaux et dix + boutiques té- 
lématiques + dans les agences de la 
<N.R » : cette banque de données 
sera destinée aux entreprises et sera 
donc axée principalement sur des in- 
formations les concernant. 
(Le Mondedu 24 septembre). 

Aux Dernières Nouvelles d'Al 
sace. est mise en route une opération 
du type Vélizy. dans le quartier de 
l'Esplanade à Strasbourg, avec 
600 terminaux. Au Télégramme, 
une banque de données sera opéra- 
tionnelle en janvier 1983, avec des 
informaxions locales et régionales, 
les petites annonces. le fichier des 
réponses que donne chaque année le 
service «courrier des lecteurs + 
(50 000 réponses en 1981 dans le 
journal. par courrier et par télé- 
phone). La Presse de la Manche 
met au point deux banques de don- 
nées sur les événements de la région 
et les biographies de personnalités. 
Le Provençal a doublé sa documen- 
tation informatisée d'une banque de 
données grand public (ENEE : élec- 
tricité, énergies. nouvelles éner- 
gies] : sa filiale SEMI a réalisé paur 
la chambre de commerce un fichier 
de renseignements pour les entre- 
prises. Le groupe Sud-Ouest à 
monté un journal électronique pour 
les récentes Olympiades de bridge à 
Biarritz, et créé un groupement d'in- 
térêt économique (Atlantel) : celui- 
ci associé au G. CAM {filiale de la 
Caisse des dépôts et consignations), 
développe actuellement un centre 
serveur, Télésud, qui sera relié à la 
fin de l'année à près d'un millier de 
terminaux Minitel dans les adminis- 
trations. dans les entreprises. dans 
les écoles et chez les particuliers. 





A travers ces diverses initiatives 
se dessine la stratégie des quotidiens 
régionaux. D'une part, mettre en 
place aussi rapidement que possible 
des centres serveurs. Ils en ont la ça- 
pacité, à la fois en raison de leur 
puissance informatique (acquise 
grâce à la modernisation des pro- 
cédés d'impression) eL en raison de 
leur spécificité : ils disposent de 
quantités d'informations et d'un ré- 
seau d'informateurs incomparable, 
en plus du savoir-faire acquis dans 
l'écrit pour la collecte er Île traite- 
ment de ces informations. - // fau: 
uiiliser notre implantation, nos r& 
seaux, notre noïüriété, nofre mono 
pole -. estime M. Olivier Metzger. 
secrétaire général des Dernières 
Nouvelles d'Aisuce, D'autre part. 
miser dans un premier temps sur les 
milieux professionnels. les seuls ca- 
pables aujourd'hui d'être des clients. 
En attendant le développement de la 
télémarique à domicile, par l'inter- 
médiaire des terminaux-annuaires 
de D.C.T. - Ce qui intéresse tout le 
monde, commente M. Jean-Claude 
Gayet, c'est le grand public, I} faut 
survivre en altendani, et se prépa- 
rer.» 


Etre prêt pour l'échéance, car - 5/ 
} a une place à prendre -, selon l'ex- 
pression de M, Constant Vautravers, 
un pionnier, directeur du développe- 
ment du Provençal. C'est ce qui re- 
vient sans cesse dans la bouche des 
patrons de la presse régionale, Ei 
d'ici là investir (le minimum) {1) et 
former du personnel. Ainsi la Foix 
du Nord (Lille) et l'Union (Reims) 
ont-ils commencé par une formation 
{plus de cent personnes à la Foix du 
Nord } à la télématique. 


Cette stratégie reçoit l'aide de la 
D.G.T.. qui prend généralement en 
charge l'équipement en Lerminaux. 
La puissante direction 2énérale des 
télécommunications n'est plus le 
grand méchant loup. mais un allié 
avec qui l'on travaille en confiance. 

L'engagement résolu des quoti- 
diens régionaux dans l'aventure des 
nouveaux moyens de communica- 
tion suffirat-<elle à conjurer le pé- 
ril? Pour M. Louis Gaérv. directeur 
des études au Centre de formation 
et de periectiunnement des journa- 
listes, l'un des meilleurs spécialistes 


de ces questions. « /es journaux se 
sont rassurés à bon compte en affir- 
mant qu'ils détenaient l'information 
et qu'ils étaient les mieux placés. 
Ils se trompeni. Pour la première 
Sois, les sources de l'informaïion. en 
particulier les institutions, ne sont 
plus obligées de passer par un Inter- 
médiaire — le journaliste, le jour- 
nal — pour renseigner le public ». 
Les + régionaux + ont toutefois un 
avantage, c'est qu'on peut grâce à 
eux trouver des informations de 
toutes sortes chez un seul « fournis 
seur». C'est cet avantage qu'ils 
comptent bien préserver. En partant 
les premiers. 


Parmi les succès, la création 
d'une commission du suivi des expé- 
riences télématiques, où la presse a 
déjà obtenu gain de cause sur deux 
principes : que chaque partenaire ne 
puisse faire que ce qui est dans la 
nature de son objet social : que la 
diffusion de petites annonces ne soit 
autorisée que pour les journaux re- 
connus par la commission paritaire 
des publications et agences de 
presse. « Nous voulons faire triom- 
pher l'idée, déclare en outre 
M. Claude Puhl, directeur général 
du Républicain lorrain et président 
du Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale, que {4 rélé- 
matique est un nouveau média et 
non un service de communication 
privée. C'est un point de vue diffi- 
cile à faire admettre à nos parte- 
naires, » 


Un atout : 
le professionnalisme 


Désormais sans complexe, la 
P.Q.R. commence à envisager l’ave- 
nir à plus long terme. « J{ est indis 
prete que ra Journaux évoluent 
pour devenir de petites entreprises 
multimédias. Nous n'avons pas le 
droit d'hésiter ». M. Jacques Saim- 
Cricq, président du directoire de /a 
Nouvelle République du Centre- 
Ouest, affirme bien haut ce que la 
plupart de ses collègues commen- 
cent aussi à penser. - Notre métier, 
renchérit M. Louis-Guy Gayan, di- 
recteur du développement du 
groupe Sud-Ouest, c'est la commu- 
nicarion Si jusqu'ici nous avons 
fair de l'écrit, c'est qu'on ne nous a 
pas permis de Jaire autre chose. 
Avec les radios. l'écriture électroni- 
que. la voie s'ouvre. Nous avons une 
position offensive. qui s'appuie sur 
un atout : notre professionna- 
lisme. - 


Cela tombe bien : le gouverne- 
ment et la majorité veulent complé- 
ter la récente loi sur la communica- 
tion audiovisuelle (29 juillez 1982) 
par une refonte de la législation sur 
la presse, La loi de juillet 1981 et les 
ordonnances de la Libération sont 
devenues, estime-t-on, inadaptées à 
la situation actuelle, Un propos que 
ne désavouerait pas M. Alain Made- 
lin, député U.D.F. d’Ilie-et-Vilaine, 
pour qui - él n'y a pas de différence 
de nature entre l'écrit et l'audiovi- 
suel ». M. Georges Fillioud a donc 
f'intencion de - remettre à plat - la 
question et de préparer un nouveau 
cadre juridique pour les -entre- 
prises de communicaïion » Une 
concertation doit étre organisée à 
partir du début de l'année 1983, 
Pour aboutir dans les deux ans à un 
texte législatif. En même temps, on 
reconsidérerail le régime des aides à 
la presse, en tenant davantage 
compte de la pluralité des siruations. 


Tout n'est pas aussi simple pour 
autant La presse régionale veut par 
dessus loute chose maintenir la posi- 
tion dominante qu'elle a conquise et 
préservée. Certains estiment qu'elle 
exerce bien souvent un monopole de 
fai, contraire à une conception plu- 
raliste de l'information. - Le service 
public FR 3 n'est pas à la hauteur 
pour exercer un contre-pouvoir dans 
les régions. estime M. Bernard 
Schreiner, député (P.S.) des Yve 
lines ct rapporteur de la loi sur la 
communication audiovisuelle. Si La 
P.Q.R. veut être partie prenante des 
nouveaux médias, il faut revair les 
régles du jeu -. Ün nouvel équilibre 
Qui impliquerait notamment aux 
veux du député la libération de la 
publicité sur l'ensemble des médias : 
radios locales. télévision, pro- 
grammes de télédistribution par cä- 
ble... 


La bataille des nouveaux médias 
ne fait que commencer. 


FIN 


{1} Le Courrier picard va investir 
4 millions de francs, y compris un 
nouvel appareillage informatique ; 
Sud-Ouest prévoit 600 000 F en 
1983 pour les dépenses de fonc- 
tionnement de Télésud et a investi 
250 000 F en 1982 ; les Dernières 
Nouvelles d'Alsace ont investi 
SO0 000 F dans leur opération : La 
Presse de la Manche 60 000 F. 









Samedi 18 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Droit de réponse 
Emission de Michel Polac. ., pt 

1 de e aux vieux. Une quinsaine de personne 

du froisième 88e auront le parole. M"* Georgina Dufoix 
secrétaire 'ÉtRI à la solidarité, participe au débat. 

21 h 50 Série : Dallas. 
Série américaine de G. Helistrom. 

22 h 45 Magazine d'actualité : Dons Au Pan: 
De JS. Burgat, E_ Gilbert, F.-L. Boula: 
Au-sommaire : À Beyrouth, des um pas comme les: 
autres: Jean-Paul Î, les suites d'un attentat: En 
Suisse, des prisonniers soviétiques en sursis: La 
télévision des autres sera celle de Thaïlande es le grond 
témoin de la semaine Claude Imbert, directeur de la 
rédaction du Point. 

23 h 40 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


François Valéry 





Nouveau 45 tours 


RCE LEE IE 





ITR ET Ce . 
20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 
De M. Drucker. ee 


Avec, autour de Sheila, M. Schuman, € Dumoët, 
P. Chatel, R Didier, Popeck.. . 


Ce soir à Champs-Élysées 


Charles DUMONT | 


Chante “Les Fleurs” 


Disque 33 tours Pare Mancon ET 





Gr 
ALICE SAPRIICH 








ODEON 


35.70.32 THEATRE NATIONAL 













.2T h .50. Téléfilm : La secte des possédés. 
Réal W.A. Graham (2 partie). 
‘Avec P. Boovhe, N. Ben LG VC 


23 h 20 Journal Ke 


TROISIÈME CHAINE : FR 3. 


. 20 h:30 La minute nécessaire de M. d 
A 


35 On sort ce soir. Exercices rs 








Zh 20 Journal. 

Zn 40 Préfude à le nuit. : 

-- Cassation pour cuivres de Perrovitch.. par les 
-Philhermonisies es de Châteauroux sous la direction de 
YŸ. Komives. : ASS AT US 


FRANCE CULTURE : 
pre | 
a Nan Cambara, de C: Drome: A | 

ÿ 2e samedi, 








_LFRAÏGE MUSIQUE 


à, Concert (donné ' grand auditoriun . des 
Rae-France le -30. ovembre, 4982) .« Orphée aux 
enf-5» d'Offenbach: par le Nouvel Orchestre 
Philkrmonique : chœurs et maîtrise de Radio-France: : 
dir. f. Valdes : chef de chœurs : M. Lasserre de Rozel 
chefs Ja maîtrise : H. Farge ; chef de chant : DC Peer: 

< violon : J.: Estournet ; E. Frey: al 

re Peas M RE M. ‘Battraini, T: Raffali, ! 
3%k1 Fi sur France Maskque : musi ues de it. 
© h 15,oissons d'or. ne | : 








Dimanche 19 décembre: 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 30 Orthodoxie. 


10h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 
1h Messe célébrée avec la paroisse 


Saint-Pierre- du-Gros-Caillou {Paris 7°). 
Prédicateur : P. Bernard Goureau. 
1h Télé-foot. 
13h Journal, 3 DCE Re 
13 h 20 Noël ensemble : 
(et à 15 h 40, 18 h 40 et 19 h 45). 
13 h 30 Série : Starsky et Hutch. 
14 h 25 Jeu : Qui êtes-vous ? 
15h 5 Sports Dimanche. 
Cote : Patinage ; MEro E Viacaanes: 
du Figaro. 
17 Pour vous. 
17 ; 40 Série : Madame S.O.S. 
Réal. A. Dhenaut. Avec À. Cordy, J.-P. à Der 
J, Rosny. 
Un visage pour deux hommes {dernier épisode}. ” 
18 h_ 50 Les animaux du monde. 
Histoire des aies blanches et des renards bleus. 
19 h 20 Jeu: J'ai un secret. 
20h Journal. 
20 h 35 Concours Mozart. 
20 h 40 Cinéma : le Retour du grand blond. 
Film français d'Yves Robert (1973), avec P. Richard, 
M. Darc, J. Rochefort, J. Carmet, M. Duchaussoy 
(rediffusion). 
21 h 50 Pleins feux : spécial fêtes. 
Magazine culiurel de J. Artur et C. Garbisu 
22 h 35 Documentaire : Les arts du feu et de la 
lumière. 
Réal : J. Vigoureux. 
23h Journal. 
23 h 20 A Bible ouverte. 
Emission du rabbin J. Eisenberg. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10h Gym tonic. 
tetà 10h45). 


10 h 30 Magazine du cheval. 


17 h 15 Dimanche Martin. 
Entrez les artistes. 


12 h 45 Journal, 
13 h 20 Dimanche Martin (suite). 


Incroyable mais vrai : 14 h 25. série : l'homme qui tombe. . 


à pic : 15 h 20, L'école des fans : 15 h 55, Les voyageurs 
de l'histoire : 16 h 25, Thé dansant. 


17 Lee est ee Re 
18h La course autour du monde. 
19h Stade 2 

20 h Journal. 


AN 10 
disque 45T de 


OU 
BARDOT 


Toutes les bêtes sont à aimer 


Arret | 


20 h 35 Portrait : Brigitte Bardot relle queile. 
d'A. Bougrain-Dubourg, réul. €. Poubean. 





21 h 35 Wœurs en direct : 33 tours et puis s'en 


vont. 

Une enquête de L. Rotcage, réal, B, Bouthier, avec la. 
participation du Fonds de création du ministère dé la 
culture. 










3 h 50‘ournai . 
TROISIÈIE CHAINE : FR3. 


10-h “hagos d'Algérie. 
10 h 30 ÿ 
2 es mellere chanteurs et Le extrais 












SI 
Mauss ot 
12 16 [pr soleià laure. 


13 
44 h. 


.15 
- la Lion et es riédies avec François 
è publ @-François Kahn ; 16 h, Mi : les Arts 
flcrissants, Spivakiv, le Quainor Fraldi, , Lott : 17h, 
Privat ‘(l'{tinéraire), Boulanger 
le .d'ôre. et Hôtel de.! 








18 : S bananes, "AE 





























Avec Classiz bnveau, Level 42. Renaud, 
+ Chépel. % 
19 h: 
20h Série: Re 
20 h 30 La‘minu nécessaire de M. 
5 oi mr rain À pe 
:h: 35 A.la reterche du temps présent 
- d'amour, don dvi: 
Réal. D. Berkanÿ,  - © : 


21 h 36 Aspects x gourt métrage français ? 
M. Marco, de R 1dic, Les a ess de 
vie d'un chien », de.-P. Bonneau. 

22 h 5 Journal. 

22 h 35 Cinéma déninuit : Mademe Bovary. 

- Film américain de’, Minnelli AAS49), avec J. Joges. 
J. Mason, Var Hu, L. Jourdan, C. Kent (vo. 
sous-titrée. N. rédiffiont) - Un fra 

0h25 Prélude à laut. $ 
Chorale interuniverdäic. dé Varsovie : Exultate Deo. 


LA Scarlatti, et .Lôrd, what a manne re æ. 


FRANCE-CULTURL * h 


ARE Fragise à Lécates on is 
a vertu: de M bendea Avec 
G. Casile, C. Salviat, inter GC Desen sr 

30 vec. général de Boissieu. . 








4 

17. par F: Vioix ; œuvres de 
19.b, Jarz vivant ; Le Ja ét les Modera Jaiz Mass, ‘ 

20 h, Les chants de É 

” RE el Fr Magazine de musiques 
16 août 1982) : sé Feriiehane ee Van le 


« Ér wein, air 
RSR ER CR me PE 
Lo Qirt ; = ymphonie. nm 4» de 
Mendelssohn ; ue de Vicnné,-: 


direcuion: G. ones ages soprano 


piano; - 
22 à 30 La mt vu L'an Musique : M ues de nuit : | 
«œuvres de Beethoven : Enr nine : ons 
‘Un voyage en hiver. 


*TRIBUNEXT DÉRATS 
PIMANCHES DÉCEMBRE 


— M. Jacques Delors, jaïstre.de l'économie et des” 
fi finances, participe au “Cb de la presse » » d'Europe I 


à 
| LUNDI 2fHÉCEMBRE - . 

— M. Edmond He j «de l'éseigie, es 
Ne ee à 12h45 
= tiger, ArChEv ip 20. 
jourul de TE. 7 re : 

= M. Jean à | 
socialiste, est reçu à fémi 
France-[nter, à 19 h 75. 

















ho 










1! MÉTÉOROLOGIE 


a orce | de mieux” rendrl 


&ompte . des contraintes fra 
Gières'et de leur effet sur l'é 
tion économique. Juiler 198 
at .. BôF. : 

“+@ Emploi ‘salarié "par 
au'31 décembre 1980. —: 
rage annuel, donnant les e 
tifs salariés per région, se 
secteur d'activité. Août 18 
122p..27F. : 














‘.s8mestre “1987 : 
Août 1982.76 p:, 25 F. 


Économie ‘et ‘stabtique 


Dimanche matin, il ‘fera Froid ; en 
toutes régians, les bancs de brouillard se 
formeront au lever du jour dans les vat- 
Xes. Localement, ces brouillards seront 
gvrants ; en effet, toutes les régions de 
l'intérieur auront des gelées de — 2 à 
— 4. Encore quelques averses de neige 
sur les Alpes. Sur la Bretagne, arrivée 
de la nouvelle zone de pluie et d'air 
océanique doux. Ce mauvais temps pro- 
gressera à travers la France d'ouest en 
est En arrivant sur Le sol froid, il y aura 
des risques de verglas et quelques 
chutes de neige de la Normandie et de 
. La situation. de l'industrie fran- ‘l'annexe ‘au projf de loï la Bretagne à la Loire et à l'ouest du 
“. [| çaise en 1981. — Après un'essai  nances pour 198 consacré à la pepe Lola spa 
:. |: de mesure de ti de la crise £ ses nr L 
1 de l'impact cn budget d'équi- ‘ Ses ä 
pluie ct la neige. Dans l'après-midi, net 
radoucissemen partout au nord d'une li- 
gne Bordeaux-Lyon. En Manche et sur 
l'Allanrique, le vent soufflera fort : il at- 
teindra même la tempête. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 18 dé. . à ; 
cembre à 7 heures, de 9989 millibars,  10n et diminue un peu le risque de cou- 
soit 749,2 millimètres de mercure. lées. 

Samedi, encore de la pluie jusqu'à 






-+ à horizon de cinq à dix:ans. Juil- août 1982; 99 5. 22 
et 1982..260 p.55 F: … - “@ -Economie ‘et fratistique 
e Perspectives à l'horr g indus- 
: zon 1987. — Quel sers le visage ; 
Un, de l'appareil productif français en 
è 1987 ? La durée du travail dans 
chaque branche ? L'emploi. in- 
dustriel .dans -chaque.. région ? 
Octobre 1982, 148p.,60F. : 
© Les comptes de l'hdlustrie. 












“de vingt-trois cahiers _sectoriels 
commentés. Août. 1982, “224 p.. . ti 
48F. 

© Les comptes de l'agricut- 
“ture française en 1981. - 





Août 1982, 235 p., 45F. me le maximum 
enregistré au cours Central ei les Alpes, Le de 
La ne © Inventaire’ communa) den journée du 16 décembre ; lesecond la Tournée. eee are 
— 1979-1980. Cartographie : équr Le minimum de Ia nuit du 17 décembre mie, quelques éclaircies. Des averses de 
La pement des départements: au 18 décembre) : Ajaccio, IS et 10 de- neige sur les Vosges. le Jura et le nord 





grés ; Biarritz, 15 et 5; Bordeaux, 12et des Alpes dés 800 mètres. 


L'inventaire communal est une 
7e 2; Bourges, 6 et 1 ; Brest, 7 et 2 ; Caen. 


enquête relative au cadre dé via 



























































































Dimanche, nouvelles zones de pluie et 
de temps doux sur les Pyrénées, le Mas- 
sif Central. les Alpes et le Jura. Pas de 


_ Températures (le premier chiffre in- 1 800 mètres sur les Pyrénées, le Massif Chutes de neige en dessous de 1 600 mè- 


tres. Sur les Vosges, temps variable avec 
des éclaircies. 
{Document érabli 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. } 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


PARIS EN VISITES - 


MARDI 21 DÉCEMBRE 


«L'Opéra». 13 h 15, statue de le 
Danse, Me Garnier-Ablberg. 

« L'UNESCO», 14 h 30, métro 
Cambronne, M= Legrégeois. 

«< Manufacture des Gobe- 
lins »,14 h 30, 42, avenue des Gobelins, 
M Oswald. 

« Hôtel de Lauzun>. 15 heures, 
17, quai d'Anjou, M=* Bachelier (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

- De Carthage à Kairouan», 
15 heures, Petit Palais (Approche de 
l'an). 

“ De Carthage à Kairouan », 14 h 30, 
Petit Palais (Arcus). 

« Mouffetard e1 ses secrets », 
15 heures, métro Monge, M= Moutard, 

« L'art au dix-sepzième siècle dans les 
carmels». 15 heures, Perii Palais, 
M Leblanc. 

« La Scine, ses vieux ponts, leur his- 
toire», 4 h 30, devant le Théâtre du 
Châteles {Paris autrefois), 

“Le festin et l'art», 15 heures, 
2, place du Palais-RoyaLl 

- La Tunisie, carrefour des civilisa- 
tions », Grand Palais (Paris et son his- 
toire). 

« Hôtels, églises, ruelles du Marais », 
14 b 30. métro Saint-Paul {Résurrection 
du passé). 

« Appartements de la maréchale de 
La Meilleraye à l'Arsenal », 14 h 30, 
métro Sully-Morland, E. Romann. 


CONFÉRENCES —— 


18 heures, 12, rue Vivienne, 3. Haab : 
«Le mythe de Persée et l'alchimie » 
(projections) (Ergonia). 

18 h 30, 21 bis. rue d'Armaillé, Père 
Hraby : « Le dialogue judéo-chrétien a- 
t-il un sens ? - (Amitié judéo- 
chrétienne de France. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Jourral officiel 
des samedi 18 et dimanche 
19 décembre : 

UNE LOI 

e Relative à la composition des 
conseils d'administration des orga- 
nismes du régime général de Sécu- 
rité sociale, 


UN DÉCRET 

e Ponant déconcentration des 
décisions de l'État en matière 
d'invesissements civils dans les Ler- 
ritoires d'outre-mer. 








vironnement niveau 6 et 1; Cherbourg, 5 et 1: Clermont- 
se ps nes. AOÛ da” 1982. Ferrand, 13 et 1 ; Dijon, 6e 1 ; Greno- 
mul u ble, 13et l : Lille, 5 et 0: Lyon, 12 er ! : 
* 189p..45F. Marseille-| 16et5; Nancy. 4 
. se el: Dre 2: Ce 
PNR Réceptions — La famille 
LORS Me Isabelle Le Maresquier, Et ses amis de l'Association amicale 
. t sé A l'occasion de la visite officielle M. et M Nicolas Le Maresquier, des Taïwanais en France, 





te relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et LI di ; Amsterdam, $ 
et— À ; Athènes, 17 et 15: Berlin, 5 et 
Te Bou 4 où Le Benole Den 0e 
” £ : Horse lei Canaries: 21 di 
: ; : : Copenhague, 3 et — 1 ; , 22 et 
rat 2 L Perce certains dessous quand il est sant. Vieux 18 ; Djerba, 13 et 10: Genève, liet 1: 
+" : — petite suffit pour gagner. Leur.chauffeur p£e des fi Jérusalem, 14 et 7; Lisbonne, 14 a 9 
5 per d'action ae théâtre, mais elle est: o urs très & mée à ja maison. Londres, RE D 2e rembourg, à 
édes pue emplit plus sou- . 1; id, 12 et 3 ; Moscou, a: 
: veat son verre que 1234/67sesvnutmsuss Nairobi, 24 et 16 ; New-York, 3 et — 
ses engagements. — Palma-de- ue, 17 et [l: ken 
IV. Bonne pondeuse 17 et 15; Stockholm, — 1 et — 4: To- 
qu'il convient, ce- Zeur, 12&5; 5 Tunis, 15 et 8, 








— L'ambassadeur des Pays-Bas et 
M= Tammenoms Bakker ont donné, 
pes une réception à l'occasion des 
fêtes de Noël. 





‘ HORIZONTALE 













Naissances 










- Gismpietro Agus et Elisabeth 
Mayrargue ont la joie d'annoncer la 
naissance de 
















































Ë pendant, de ne -pas g Juditb-Vera. 

qu 3 prendre. pour une Le temps sur les massifs Paris, le 16 décembre 1982. 
‘ pes Gopulative. ne ce week-end es 
ma = adroites d'en; Avec le réchauffement de ces de = M. Louis Benoist, 

" Fa pete à punch. = à B aiers jours, josqu'à 2000 mères le eue ue Benoist et M, né 
inT + pensée ». pad LEE nage humide en surface s'est bien Las | sont ee ne de 
le dans le div à = He Con Gone nn dé de Rad leur petite-fille ex fille, 

gine hypothérique : : Camille. 
: sas d'un _… Es x LA SEMAINE Versailles, Saint-Mandé. 
ES . taire, — nt É 
- dé départ d'uce xn [TR TL) ._ DELABONTÉ Décès 
vieille tige. Telles Réconnue d'utilité publique a 
des vieilles croûtes ‘AHI œE rhone: — La famille et les amis de 
- . . sans valeur. Dé- CAS »° 13 René-Marie CLÉMENT. 
Fo A ‘ nonsvatif. —. VII. on le grand chagrin d'annoncer son 
, Se livre à un acte sé- À É décès, survenu Le 12 décembre 1982. 
ï Se dépense beaucoup La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
' pour er 1 De Façons peu catho- ï à it tion ont eu lieu dans La stricte intimité, 
# mes" VIT. Vanké de blé. Pour eux, iei-  liques de prendre femme. Forme le 16 décembre. à Mulcey (Moselle). 
“.! lence n'est pas d'or. — LX.' d'avoir. — 9. Sur un écusson trico- Cet avis tient lieu de faire-part. | 
‘1. tombe à châque révolution. Ia lore. Manifestations d'humeur. Va- Jos mes era CÉSDeee QnenIeUte 
lations grammati gue avec” un esprit” vagabond. — | nr ne Pare 







chet ou tête à broches. — X. à 10. Provoquer la ue d'un 
dans la joie on se pousse dans, * S'il a du ressort, celui qui le touche - Ms Anne-Mari il 
lère. Même grave, À ne présent D de près est, par contre, souvent en- | |: | - | | mère, M Mare Rrrenil 
toujours un sujet d'inquiétude. dormi. — 11. À quelque a chose d’un LE À M. Aodré Huk, son pé 

nifeste une expression mue nt enfant à un âge avancé. Certain, M. Ré Huk. son frère. 

























































































qu’à l'homme, — XL Où dont personne ne pouvait en venir à À u : M. et Me Raymond Clavreuil, ses 
i confondent vitesse et bout, n'embarrassa pas longiemps | | . erands-parents, 
+ a Possessif. Lettre minuscule. L ‘aie Pace ae == Creux mue Ses oncles et Lantes. cousins et cou- 
cm Le L'espace d'un matin F: à Réponse notée «zéro» à | ns . | | sines, ainsi que 1oute la famille, 
Re des gens de théâtre. S' P Font di On peut y voir Mireille et Aucune quête n'est faite à domi- ont la grande douleur de faire part du 
: : ie os de a l'on 5" l'Arlésienne. ne Fed avec His décès de 
S (1 aige le rôle de uan. ifesta- - . ue 
o tion de la petite peste. —"14. On ne Denis HUK, 
< lessaline. 25- peut s'asseoir qu'une fois sur sa. LA MAISON Sn 
: NS Re re de ces ones an. | TOUT OREILLE.— Un nouveau me- | survenu le vendredi 10 décembre 1982. 
‘ : sous un certain angle. — XV. tout dans une partie. Peut se lire sur gasin de Hi-Fi vient de s'ouvrir à | dans sa vingi-sixième année. 
: :* Ÿ bas pavillons. Sarte de bonzesdhin- ‘ plus d'une ‘de bois. Montpamasse. Spécialiste des en- Les obsèques ont eu lieu le 15 décem- 
ñ done. ; UT crose ceintes acoutisques. Ferohm pro- | bre en l'église de Migé (Yonne): 
: : VERTICALEMENT | Solution du problème n° 3 343 poss quatre cent cinquante mo- 11, rue Guénégaud. 75006 Paris. 
US 1. E le doubl : dèles français et étrangers. = Me Martial Laurens-Hebrard. 
ue F'Rveninese MAUR € … Horisontalement . Petites, -volumineuses, cubiques, M. e1 Me Eberhard Haug. 
I. Horlogère. — II. Amie. Rois. — rondes, ces enceintes sont à écou- Le docteur et M= R. Puyuelo, 
IH. Béotien. — FV. Ir. Ton. Oh! — ter dans plusieurs auditoriums, y Le colonel et M E. Seguier, 
Le V. Ornière. — Vi. Lire. Etat: — “compris les dernières sorties : la Le docteur et Mr Rene Puyuelo et 
. + VIL En Rôti — VIIL Fi Nec — | € Manhattan 400 » panoramique pci F Seguier. 
‘ plume, selon D genre. Tee rune A5 Eee Le {6 000 francs la paire), Bots Les familles Samyn-Goussaert et 
d'alarme. ‘4 En Amério XI. Tester. : perente » en Plexiglas de Magnat San Delecl my 
E Mn machux let | “errors: et 18 haut-parleur absolu la FD douleur de Haare part du désé décès de 
re _ $. Rang pour onde quelquefu gri- 1. -Habilleuie. — 2: Omer. Intact. « Plasma ». Une fois les enceintes M. Martial LAURENS, 


choisies, on y adapte les autres 
éléments d’une chaîne HiFi (pla- 
tine, amplificateur, tuner, etc.) 
présentés dans le magasin. 

*% Farohæ, S. bouler. 
Montparnasse, 


consul général de France à Bangui. 
décédé le 16 décembre 1952 à Bangui. 
muni des sacrements de l'Eglise. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Bandol, le lundi 20 décembre 19822 
15 heures. 


sante. Facteur de t  — 3: Rio. Or. Eole. — 4. Lettres. Us. 
Re bl£es en en mens. D —5.{on. Lest. — 6. Grenier. Nie. — 
cs ét cree PeudÉter: 7. Éon. Etonner. — 8. Ri. Orateur. — 
Véaus recrutant à l'œil. Af m9: Esthéticien. 


















ard du 
75015 Paris. 





GUY BROUTY. - 








ses enfants, 


M. «1 Me René Galy-Dejean, 
Carl-Erik, Marie-lsabelle, Marie- 
Caroline et Marie-Victoire Henin, 
Eléonore Le Maresquier, 
ses petits-enfants, 


Cyril, Adrien eu Jérôme Galy-Dejean, 
ses arrière-petits-cnfants, 


ont fa douleur d'annoncer le décès de 


Me Noël LE MARESQUIER, 
née Concepcion 


Lopez de Tejada, 


— Me Jean-Pierre Durand-Gasselin, 
survenu le 16 décembre 1982. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 22 décembre, à 10 h 30. en 
l'église Saint-Honoré d'Eylau. 66 bis, 
avenue Raymond-Poincaré. Paris-16°, 

Cet avis tiem lieu de faire-part. 

1 22. boulevard Flandrin, 
75016 Paris. 


— On nous prie d'annoncer La mort de 
Clara MALRAUX, 


survenue le 15 décembre 1982 au 
Moulin-d'Andé (Eure). 

De La part de 

Florence Malraux 

Et Alain Resnais, 

Des familles Goldschmidt et 
Heynemann, 

1 de LOus ses amis. 

Ses obsèques auront lieu le mardi 
21 décembre, à 15 heures. au cimetière 
du Montparnasse. 3, boulevard Edpar- 
Quine. ä Paris. 

191. rue de l'Université, 

Paris 75007. 





— Me Jean-Pierre Queysanne, 
M. ec M Antoine Queysanne et leur 


fille, 

M. et M Georges Kevers-Pascalis et 
leurs enfants, 

Me Pierre Qui 

M. et Mæ Michel Queysanne et leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et M Jean Meheut et leurs 
enfants et petits-enfants, 

Les familles Vetllard, Reboul, Droit, 


Berthier, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Jean-Pierre QUEYSANNE, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien directeur 
de l'agence de Bordeaux 
de Pont-à-Mousson S.A. 


mort subitement le mercredi 15 décem- 
bre 1982, dans sa cinquante-neuvième 


Un office religieux aura lieu lundi 
20 décembre 1982 à 9 heures, à l'église 
de Bougival (Yvelines). 

L'inhumation aura lieu mardi 
21 décembre 1982, à 10 heures, dans 
l'intimité à Saint-Chaffrey (Hautes 
Alpes). 

Cet avis ient lieu de faire-part. 


ont le re de : aire part du décès du 
ung-Ken QUO, 
re Leur 
de l'Institut de santé que 
de l'Université de 
ancien conseiller 
de l'Organisation mondiale de Ia santé, 
professeur honoraire 
à l'Ecole supérieure 
de santé publique à Rennes, 
survenu à Paris, dans sa quatre- 
vingtième année. 


— Berat (31). 
M'= Eugène Rousset, 
Mr Jeanine Leboulanger, 
Parents et alliés. 
ont La douleur de faire part du décès de 


| M. Eugène ROUSSET. 
premier président honoraire 
de ls cour d'appel de Grenoble. 
commandeur de la Légion d'honneur, 
ordre des Cédres, 





survenu le 17 décembre 1982, à l'age de 
quaLre-vingt-onze ans. 

obsèques auront lieu le fundi 
20 décembre 1982, à 13 h 30, au temple 
protestant rue du Sergent-Vigne à Tou- 


Incinération à 15 heures au cimetière 
suburbain de Cornebarrieu. 


Remerciements 


— M" Jehan Venthenat 

et toure fa famille 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui. par leur présence, leurs 

, et leurs prières. Se sont asso- 
cices 3 leur peine lors du rappel à 
Dieu de 

M. Jehan VENTHENAT. 


— La direction. 

L'encadrement, 
et le personnel de la société Venthenat- 
Papeieries des Charentes S.A. remer- 
cient bien sincèrement toutes les per- 
sonnes qui. par leur présence, leurs 
messages e1 leurs prières, Se sont asso- 
ciées à leur peine lors du rappel à Dieu 
de leur président, 

M. Jehan VENTHENAT. 


Anniversaires 


— A l'occasion du quinzième anniver- 
saire de la mort de 
Odette des GARETS. 
nous demandons à tous ceux qui l'ont 
connue et aimée une pensée émuc. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 
— Université de Paris-X (Nanterre), 
mardi 21 décembre. à 14 heures, 
salle C-26. M. Yann Le Bohec : 
- Recherches sur l'armèe romaine 
d'Afrique. » 


- Université Paris-1. mardi 
21 décembre. à 9 h 30. salle des fêtes 
{centre Panthéon). M. Yves Dolais : 
- Les investissements privés occiden- 
aux dans les pays socialistes membres 
du Comecon : aspects juridiques. » 
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Les remous chez Citroën 


{Suite de la première page. } 

M. Lombard mettait ces « sabo- 
tages » et ces grèves à répétition sur 
le compte de la C.G.T., tandis que di- 
vers médias parlaient d'un « com- 
plot » visant à préparer la nationali- 
sation du dernier groupe automobile 

Orematisation ? La semaine der- 
nière, le patronat et certaines cer 
trales syndicales se sont Imquiétés de 
cette évolution, M. André Bergeron, 
secrétaire général de F.O., s'insur- 
geait contre la création de « consails 
d'ateliers ». « Ce qui se passe dans 
l'automobile. affirmait-il, est parfaite- 
ment révélateur de ce qui peut se 
produire partout. Or, ce n'est vrai- 
ment pas la moment. » A la 
C.F.T.C., on dénonçait « une vaste 

ion de déstabilisation orches- 
trée par la C.G.T. s. A la C.G.C., on 
critiquait, comme M. Bergeron, la 
mise en place de délégués da chaîne, 
« véritables commissaires du peu- 
ple ». 

Qu'en est-il réellement ? Sur le 
terrain, ces délégués de chaîne — ap- 
pelés aussi « délégués de lutre » 
dans la phraséologie de la C.G.T. ou 
de la C.F.D.T. — se gardent bien, 
pour l'instant, d'outrepasser leur rôle 
d'ntermédiaires entre la « base » et 
les représentants syndicaux düment 
mandatés. Le voudraient-ils qu'ils ne 
pourraient pas, la direction refusant 
de leur reconnaître un statut d’inter- 
locuteurs, fussent-ils parallèles {Je 
Monde des 3, 4, 5-6 décembre). 

« C'est une affaire entre le syndi- 
cet et nous. dit M. Mohamed Qarè- 
che, délégué de chaîne sur la li 
gne 14, au montage de la CX. Nous 
n'avons pas à intervenir dans la hié- 
rarchie. Je suis 1à pour traduire en 
arabe les consignes de la C.G.T. et 
pour signaler au délégué syndical les 
irrégularités éventuelles dans l'appli- 
cation des recommandations Dupey- 
roux. En somme, je suis une sorte 
d'ange gardien. » Manifestement, le 
ton est à la modération. 

Sur les sabotages, toutefois, ce 
délégué de chaîne sera plus prolixe, 
rejetant — sans pouvoir le prouver — 
la responsabilité des incidents sur 
« les nervis de la C.S.L. ». sur « cer- 
tains agents de maîtrise » et par voie 
de conséquence sur la direction : 
« Mardi 14 décembre, notre équipe 
travaillait à l'installation des fais- 
ceaux électriques sur les voitures. 
Nous avons quitté notre poste à 
18 h 45 pour aller au casse-croûre. 
Quand nous sommes revenus vers 
19h 10, les fils électriques d'une CX 
que nous venions d'aménager 
svaient été sectionnés : la coupure 
était nette. » ; 


PREMIER ACCORD D'ENTRE. | ACCORD D'ENTRE. 
PRISE SUR LE DROIT D'EX- 


PRESSION DES SALARIÉS | 
Les syndicuts C.G.T. C.F.D.T. 
FO. et C.G.C. et la direcuion d'une 
filiale de B.S.N. — Vandamme-Pie- 
qui-chante (environ 1 200 salariés) 
— ont signé le 14 décembre le pre- 
mier accord sur le droit d'expression 
des salariés. en application de La loi 

Auroux du 4 août 1982. 

Cet accord-cadre, dont les moda- 
lités précises d'application seront dé- 
finies dans chacune des quatre 
usines, comporte différentes clauses 
sur l'organisation de ces réunions 
(une à deux heures payées comme 
temps de travail), le résumé écrit 
des discussions et le suivi des débats. 


LES SYNDICATS MÉDICAUX 
ET LES CAISSES 
D'ASSURANCE-MALADIE 
DRESSENT LE BILAN DE 
DEUX ANNÉES DE RELA- 
TIONS CONVENTIONNELLES 


Les trois caisses d'assurance- 
maladie (salariés, exploitants agri- 
coles, artisans el commerçants). la 
Confédération des syndicats médi- 
caux français (C.S.M.F.) ei la Fé- 
déralion des médecins de France 
(F.M.F) ont signé le 16 décembre 
un accord sur le bilen de deux an- 
nées de fonctionnement de la 
convention médecins-Sécurilé 50- 
ciale. 

Ce bilan. conforme à l'article 41 
de celle convention signée en mai 
1980. prévoyait une remise en cause 
totale ou partielle du dispositif 
conventionnel. La réunion du jë 
s'est conclue sur quelques modifica- 
tions. muis non unc remise en cause 
(ef. nos éditions du 14 décembre). 

Le sort des médecins du secteur 
- [+ — à honoraires libres — de. 
vrait faire l'objet d'une négociation 
supplémentaire. Ces médecins au- 
roni à choïsir débus janvier, entre les 
deux secteurs («T+ à honoraires 
fixes. «1» à honvraires Jibrest. 
pour les trois années que durera en- 
core la convention 19%0. Les syndi- ! 
çats médicaux demandent uux 
caisses de Séçurité sociale de pren- 
dre en charge une parue des cotisa- |; 
tions sociales pour les médecins du 
<ciour - Ile. comme clics le lon 
pour ceux du secteur - ! -. 








N'est-ce pas l'un des hommes de 
la chaîne qui a fait le coup ? « Vous 
pensez bien, réplique M. Christian 
Gandoin, délégué de chaîne français 
Sur une ligne voisine, que les ouvriers 
ne vont pas démolir leur propre tra 
vail. » 

M. Ahmed El! Manssouri, « délé- 
qué de lutte » au parc des voitures 
prêtes à la livraison. apporte lui aussi 
son témoignage : « Nous, les « joc- 
kers » — c'est-à-dire les ouvriers 
chargés du transbordement des véhi- 
cules sur les trains de la S.N.C-F. — 
nous avons l'habitude de nous fier 
aux inscriptions à la craie qui ind 
querx sur chaque voiture sa destina- 
tion particulière. Mercredi 15 décem- 
bre, nous nous sommes aperçus que 
trois voitures livrées la vaille par 
l'équipe du B-26 (l'atelier de finis- 
sage) portaient des inscriptions fan- 
taisistes. Deux voitures commandées 
pour l'italia portaient Ia mention 
« Allemagne » et une autre pour la 
Suède portait la mention à Italie ». 


Un encadrement « ulcéré » 


M. Arezki Louzir, un € cariste » — 
conducteur de chariot élévateur, — 
accuse, pour sa part, un membre de 
l'encadrement : «{! y a deux se 
maines, au ferrage, sur la ligne des 
Visa. un contremaitre effectue une 
marche arrière au volant d'une voi- 
ture qui venait d'être montée. N 
heurte un poteau, défonce l'arrière 
du véhicule. Je signale l'accident à 
mon chef d'équipe, 1 me répond : 
« Laisse ça, ça ne te regarde pas. ». 
La voñure est sortie relle quelle de 
l'atelier. » 


Tout se passe, selon nos interto- 
cuteurs, comme si certains membres 
de l'encadrement, uicérés de voir leur 
ancien pouvoir grignoté par «es 
rouges ». décidaient de s'en tenir 
aux consignes formelles de produc- 
tion, quelles qu'en soient les consé- 
quences. 


Un immigré yougoslave, M. Budi- 
mir Tomasevic, délégué C.G.T. — of- 
ficiel, celui-là, — à l'atelier de pein- 
ture, renchérit, affirmant que de 
nombreuses soudures sont défec- 
tueuses sur les nouveaux breaks en 
provenance de l’unité'de Rennes, où 
il n'y a pourtant jamais de grève. et 
où le personnel est presque exclusi- 
vement français : « Des bavures, des 
rebuts, il y en à toujours dans une 
grande usine comme la nôtre. Mais 
en ce moment, les chefs d'équipe ne 
des signalent plus. On nous dit : «lt 
faur vendre, c'est ça l'important. » 

Pour M. Philippe Bressolet, délé- 
gué C.G.T. au comité central d'entre- 
ne ——————————— Prise, un autre problème est posé par 
certaines difficultés d'approvisionne- 
ment : « Pour la Visa GT. il a fallu at- 
tendre l'arrivée de pièces en aluri- 
nium, parce que le fourmsseur était 


12 MILLIARD DE FRANCS | 
POUR LES ENTREPRISES 
PRÉVOYANT UNE FORTE RÉ- 
DUCTION DES HORAIRES 


Une enveloppe de 1,2 milliard de 
francs est prévue en 1983 pour l'aide 
aux entreprises qui. d'ici à 1985, ré- 
duiront la durée hebdomadaire de 
travail à trente-cinq heures et coniri- 
bueront à l'amélioration de la situa- 
tion de l'emploi. Pour ce faire. un 
contrat de solidarité devra être signé 
entre le firme et les pouvoirs pu- 
blics. Un décret du 16 décembre pu- 
blié au Journal officiel du 17 dé- : 
cembre 1982 précise les modalités : 
d'application. 

L'aide de l'Etat est accordée pour 
trois ans maximum et de façon dé- 
gressive aux entreprises — du 5ec- 
teur privé et. dans le secteur publics, 
aux seules entreprises nationales — à 
condition qu'elles souscrivent à un 
triple engagement : réduction de la 
durée du travail. amélioration de la 
situation de l'emploi. maintien des 
capacités de production. 

L'engagement concernant la di- 
minution du temps de 1ravail doit 
être consécutif à un accord d'entre- 
prise ayant pour objet soit d'abaisser 
à trentc-cing heures, avant le 31 dé- ! 
cembre 1985, la durée hebdoma- : 
daire effective moyenne du travail, 
soit de diminuer, avant le 30 juin 
1984. cetie durée hebdomadaire 
d'au moins deux heures par rapport 
à celle en vigueur au 17 septembre 
1982. 

L'aide le l'Etal. précise un arrêté 
du 16 décembre, est fixée pour les 
contrats signés en 1983 à 1 000 F 
par heure de réduction effective de : 
la durée febdemadeire du travail | 
par rapport à celle en vigueur au 
le" seplèmbre 1982 et par salarié 
concerné par celle réduction 

L'aide peut étre calculée au pro 
rata de la réduction lorsque celle-ci 
ne porte pas sur un nombre entier 
d'heures. La fraction supplémen- 
taire de l'aide est alors fixée à 250 F | 
pour une réduction minimale de la ! 
durée hebdomadaire du traveil de 1 
quinze minutes. 500 F pour une ré- 
duction minimale de trente minutes ; 








male de quarante-cinq minutes. 





en faille. Face aux manœuvres et 
aux accusations qui nous mettent en 
cause, nous avons demandé aux dé- 
légués de chaîne d'être vigilants, de 
dénoncer les retards ou les sabo- 
rages ds qu'ils en constatent. » 

Les « anges gardiens» de la 
C.G.T. sont-ils pour autant des petits 
saints ? La direction de Citroën — à 
qui nous avons vainement demandé 
la possibilité de nous informer sur 
place sur les faits signalés par 
M. Lombard — est évidernment per- 
suadée du contraire. Une chose est 
certaine : la société Citroën se re- 
trouve prise au piège de sa propre 
structure, qui oppose aujourd'hui, 
après les premières élections libres 


dans cette entreprise, les instances . 
hiérarchiques de la C.S.L., véritable. 


contre-pouvoir Mterne, à cet autre 
contre-pouvoir en herbe que sont les 
délégués de chaîne marocains, plus 
ou moins bridés par la C.G.T. 

Révolte des immigrés, crise de la 
hiérarchie, mais aussi crise du travail. 
Chez Talbot, et même chez Renault, 
des symptômes similaires apparais- 
sent, avec une montée de l'absen- 
téisme. Quoi qu'il en soit, les diri- 
geents du groupe P.S. inci 
actionnaire de Citroën, 
présent leurs propos : les menaces 
de fermeture de l'usina d’Auinay, 
brandies un peu à ia légère la se- 
maine dernière, n'étaient pas de na- 
ture à renforcer une image de marque 
qui n'a été que trop dévalorisée ré- 
cemment. 





JEAN BENOIT, 


© Renault : la C.G.T. critique Le 
« tout à l'exportation ». — La polici- 
que du « sout à l'exportation - est à 
- la base - de toutes les difficultés 
de la régie Renault, ont expliqué le 
17 décembre à la presse les respon- 
sables C.G-T. du comité d'établisse- 
ment. Selon eux. les opérations lan- 
cées par Renault au Mexique, au 
Portugal, et surtout aux Etats-Unis 
se sont toutes révélées largement dé- 
ficitaires, Il faut + produire plus et 
vendre plus en Franre ». 


URBANISME 





(Suite de la première page.) 


A quel niveau se sont produites 
les fuites ? A quel stade de la procé- - 
dure (commission technique, fabrica- 
tion de maquette pour seize projets 
en compétition avant le dernier 
tour...) a été violé un secret qui ne 
peut en tout état de cause être total : 
on ne peut empècher des profession- 
nels avertis de reconnaître la 
« patte » de leurs confrères. 


Ayant entériné le choix presque 
unanime du jury, ce qu'il n’était pas 
tenu de faire, le président de la Répu- 
blique a coupé court à certains com- 
mentaires, et donné un poids certain 
aux décisions qui seront prises dans 
les prochains concours pour la Dé- 
fense et l'Opéra de la Bastille. 


Quelle est la liberté de choix du 


: chef de l'État dans les concours d'ar- 


chitecture ? Doit-il suivre les déc 
sions du jury ou imposer les 
siennes ? Le seul jury qui pouvait 
choisir « souverainement », celui de 
La Villette, ayant désigné neuf lau- 
réats et renoncé d'une certaine façon 
à son pouvoir en dévoilant les iden- 
tités des neuf concurrents du second 


: tour, on pouvait se dernander s'il 


n'avait pas eu tout simplement peur 
de prendre ses responsabilités face 
aux préférences inconnues du prési- 


‘ dent de la République. 


Pas du tout, a répondu M. Jack 
Lang, ministre de la culture, au cours 


Cette vue cavalière du projet, prise de l'est, montre au 
premier plan, schématiquement, le palais omnisports des * 
architectes Andrauît et Parat (en construction) et au-delà 
. du boulevard de Bercy, Ke batiment principal du projet de 
M'AUA retenu pour le minisière des finances. Composé de 
grands portiques, le bâtiment enjamibe, au sud. Le quai de la 
Rapée et s'appuie sur la berge, formant ainsi une porte 
: Monumentale à l'ane des entrées de la capitale. Les 
appartements des ministres seraient au sommet. De même, 
ni ‘ A . 7 | 4a Haison avec les immeubles qui seraient édifics le long de la 
ut 750 F pour une réduction mini- , rue de Bercy et des voies S.N.C-F. de La gare de Lyon (tracés 
* en volume sur ce dessin) é51 assurée par un autre portique. à 





: DANS UNE CON.DNCTURE MARITIME DÉJA DÉPRIMÉE 


La nouvelle grève des dockers porte un coup 
à la compétitivité hternationale des ports français 


Pour ja septième fois depuis 
le 26 octobre, les ports français 
seront paralysés les 18 et 
20 décembre, par une grève des 
dockers. Ce mouvement, qu 
porte sur trois jours, le 19 dé- 
cembre étant un dimanche, iF 
lustre à la fois les difficuités s0- 
ciales que provoque, parmi les 
salariés des ports, la « sortie » 
du blocage des prix, et là crise 
Financière que traversent Mar- 
seille, Le Havre, Dunkerque et 

- d'autres grandes plates-formes 


lui-même au ralentissement de 


la conjoncture. : 

Les quelque treize mille dockers, 
affiliés en quasi-totalité à la très puis- 
sante fédération C.G.T. des ports et 
docks. réclament une revalorisation 
de leurs salaires de base (avec effet 
rétroactif du 1* novembre). Mais, 
jusqu'à maintenant, les différentes 
rencontres avec l'Union nationale des 
industries de la manutention {UNIM} 
se sont soldées par un dialogue de 
sourds. Pourtant, l'écart entre les 
propositions initiales du patronat 
{+ 1 %) et de la CGT. {+ 7 %) 
s'est progressivement réduit. L'UNIM 
serait aujourd'hui d'accord pour 3 %, 
alors que la C.G.T. ne veut plus des- 
cendre en dessous de 5,8 %, « Nous 
sommes ouverts au dialogue, dit-on 
à l'UNIM, à condition que les reven- 
dications des dockers restent dans 
des limites raisonnables. » 

A ce contentieux salarial et pari- 
taire s'ajoute, sur un plan distinct, un 
conflit plus mineur entre la Fédére- 


tion et le ministère de là mer, à 


propos du contenu d'un décret du 
26 février 1982 relatif aux contrats 
de travail à durée déterminée. 







d'un déjeuner organisé par l'Ajbat 
{Association des journalistes de l'ha- 
bitat) le 17 décembre. « Pourquoi 


. voir de façon négative, une décision 
qui traduit l'esprit de responsabilité 


d'un jury qui a souhaité accorder un 
temps complémentaire de matura- 
tion aux neuf équipes retenues afin 
d'avoir das chances supplémentaires 
pour Choisir en meilleure connais- 
sance de cause. Qu'est-ce que deux 


‘ou trois mois dans une histoire déjà: 


longue ? ». 


.Anonymat 


A propos de l'anonymat (pas com- 
plètement respecté à La Villette non 
plus}, le ministre de la culture a 
lancé : « Faut-il enfermer les mem- 


enfarmer tous les candidars ? Faut-il 
au contraire supprimer l'anonymat ? 
Je ne le crois pas, car il peut donner 
sa chance à un jeune talent. ».. 


Se félicitant que les concours 
lancés pour chacun des grands pro- 
jets du président de la République 
suscitent intérêt et curiosité à 
l'étranger, et que « quatre mille ar- 
chitectes soient appelés à y partici- 
pers, M. Lang a estimé que les 
modes de choix pouvaient être di- : 
vers : jury souverain, ou jury qui pro- 
pose un choix au maître d'ouvrage, 
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M. Luis Le Pensec a écrit à ta C.G.T. 
— il erra ses représentants prochai- 
nemet, — f'assurant qu'it intervien- 
drait -uprès de ses collègues pour 
que crtaines dispositions. du décret 
défavoables aux travailleurs du. sec- 
teur à la manutention -Porueire 
Soient rpportées. . . 


Cés érêts de travail — êt rien ne 
“laisse à xenser que les dockers, qui 
bénéficiet en général de.rénuniére- 
tions a6sz élevées, . solent ‘prêts è 
capituler - risquent, s'ils se répè- 
tent, d'actoître encore les difficuités 
financières des ports, Lun soient 


autonomes ou gérés par des cha. 
bres de commerce et d'industrie, er - 7 
d’aggraver les À 


Barcelone, détournements * lui 
chiffrent ‘à plusieurs ‘millions da 
tonnes, et que les dückers sont. les 
premiers à dénoncer. En effet à 
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NROUGE 


Les érahations les plus récentes 
du trafic. de 
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Dunkerque : : 2 
(37,6 en 198): Le Havre : 
(ILS8) ; Rouk: : 39,7 (21,3): 
Nantes-Sais-Nazaîre 5 TS 
(6,7): -Bordenx : 10,7 (12): 
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ses ES pes GA dt OÙ 
la commande directe. ET 
. L'architecture est .comig_.l'Afri- 
que : elle fait traditionnelletent par 
tie du damaine réservé deshefs de 
l'État’ dé la Ve République. Si géné —": 
ral de Gaulla avait délégué sp pou- . 
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. Tu ne or _ ur . la Villerte - 
Montparnasse), si Georges Paipidou Po arr re 17 ete = 


s'était résolu à contre-cœur à 
ter le choix du-jury de } à 
avait ainsi conquis l’estimi 
ligentsia”et uri plébi 
M. Giscard d'Estaing s’ 







parc de la Villette, où lui onf D 
- sentés quelques-uns des 
-d'exposition du futur Mi 
des. sciences. 5. des ! 
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propos. du choix de, La Villatte ouje ps ‘du parc 
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clairement. expliqués." Eri outre, Le 
‘grands projets étaient réservés a . 
architectes français. pour une arch . 
tecture qui devait être ‘e8 la fran siiulateur de séismes 


RUE vivre un iremblement de 
La pouvolf aocislisie a ouvert Ii." Monde du 24 noïembre}. 
frontières. at on ne peut que s'en féli- a 
Citer. I! a lancé une ambitieuse politi-: 
que de concours internationaux, invi-* -- 
tant.des étrangers dans-les jurys et 1} 
respectant les règles édictées par. 
l'Union _ internationale. ‘des archi- | : 
tectes. On verra à l'usage si cette ou- 
veñture était de-pure forme, .ou si elle ‘ 
permer de relever le niveau de qualité 
des résultats. En acceptant pour là : 
Te 


l'extraordinaire structuré des 
or ou une roulette, de casinp 
reliée à'ün ordinateur, ‘et. nfif, un : 
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à nppléanss ont été désignés: 
lotta, ‘architecte (Suisse). 
et xÉBertni.et Paul Puaux, 

den. du. conseil ‘d'administra- 
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Bruxelles (ours uré-” 
5). —"-Les Dix, jouañt l'apai- 
ps veulent s'effercer- de. dés 
iarcer Je Conflit budgétaire" qui Jes 
au - Parlement européen. . 
Clerc qui ressort de la déclaration 
publiée, vendredi 17 décemibre, par 
les ministres des 
jours’ représentants" à 
budgei de la C-E-E, pour 1983, au 
Me ep RFiremen 
Le problèiie-pôltique Hajeur 
les goëvernements mem! 
Rd parvenir à -exécuter,. malgré 
l'obstruction" di Parlement, l’accord 
is ont concu en juin dernier sur 
amet de je poncribarion nette 
Royaume-Uni au get euro- 
péen de 1982. Les. ministres des .fi- 
nances ônt réaffirmé, vendredi, leur 
‘volonté unanime de respecter leë.eir 
gagements pris, autrement dit de 
verser 850 millions d'ECU (5,5 mil- 
“=. Jiards de francs) aux Britanniques et 
150 millions d'ECU (975- millions 
de francs) à la R.F-A-.(1)., + 
H reste à savoir comment attein- 
dre cet objectif. Les ministres des fi- 
: nances ont renoncé à l’idée d'essayer 
ä de forcer le consentement du Parle- 
” .mentet de régler l'affaire en 1982. 
Ils ont es la Commission euro- 
péeine à présenter, pour .pouvoir 
payer les Britanniques et_les .flle- 
mands, un budget-rectificatif an 
: budget de la Communauté pour 
1983. Us ont l'intention d'ouvrir un 


















- . ‘l'amener à revenir sur squ attitude 
". “négative de jeudi dernier. et Apprôu- 


ÉNERGIE 








nances {Suite de la première page } 


fixés initialement par l'OPEP, Ü 
LÉ : n'en reste quasiment plus rien. Sur 
D treize membres, seuls « quatre ou’ 
£inq pays se IE encore aux 
; niveaux de clion ägréës », es: 
NH time la revue le Pérrole et le Gaz 
.:+. arabes du 16 décembre. Plusieurs 
ë ù Pays dépassent largement leur 
F À quote : l'Iran d'al qui produit 
. . actuellement, selon. les sources, de 
2,2 à 2,5 millions de batils par jour 
pour un quota de 1,2 millions de ba- 
rils par jour, la Libye et le Vene- 
zuela, D'autres, à l'inverse, restent 
‘très en deçà des quantités qui: Jeur 
ont été allouées : l'Arabie Saoudite 
(6,79 millions de barils par jour pro- 
duits réellement contre 7,15 millions 
He ‘agréés) et l'Irak (du fait de la 
ere ë — guerre). Au total, la production des 
-_ pays de l'OPEP atteint actuellement 
. eaviron 19 millions de barils par, 
‘ jour, soit une quantité bien supé- 
Tieure au plafond fixé en mars. 
‘(17.5 millions). Pourtant, cette pro- 
‘duction représente moins de la moi- 
tié du total mondial : 45,2 % selon 
:" l'Agence internationale de l'énergie. 
‘ Car, c'est une des causes principales 
de ses déboires actuels, l'OPEP n'est 
plus seule en course. : : 
Un important déstockage 
Des pays producteurs non mem- 
bres de l'OPEP, au premier rang 
desquels le Mexique et la Grande- 
Bretagne, augmentent sans cesse 
leur production, quinie à casser les 
prix, âfin'de s'adjuger une part du 
* marché” significative. ‘Impuissante 
face à ces nouveaux venus, l'OPEP 
est également largement démunie 
devant le déstockage important pra- 
‘tiqué par les corapagñies depuis un 
-an, lequel a largement accentué = 
fablisement du marché. Les-stocks 
américains de pétrole brut sont ainsi 
de 366 millions de barils en 
* “1981 à 349,1 millions de barils cette 
année, tandis que leuts importations 
de brut Chuuaïent de 19,6 % au cours 
des onze premiers mois de 1982 par 
‘ rapport à l’année précédente. : 
: : Dernière et principale cause du 
marasme : la diminution de la de- 
mande de pétrole dans 1ous les pays 
industrialisés. Elle est liée à la réces- 
: ‘sion mondiale et aux efforts faits de- 
puis 1973 par les pays consomma- 
teurs pour économiser l'énergie ei 
‘trouver des énergies de substitution. 
Contrainte de jouer les cartels de 
crise ei de répartir la pénurie, 
T'OPEP a certes réussi à maintenir à 
quelques entorses près jusqu'ici son 
prix de référence. Mais elle s'est ré- 
vélée incapable de faire respecter les 
règles du jeu qu'elle s'était fixées, en 
l'occurrence une baisse ordonnée de 
la production. D'où l'exaspération 
croissante.de ceux qui, parmi ses 
membres, ont respecté, voire ampli- 
fis les consignes de baisse de pro- 
duction, au prix, d'une diminution 
importante de Jeurs revenus — au 10- 
tal pour la première fois l'ensemble 

















dialogue avec le Parlement afin de : 


Quant aux quotas de production : 


2 SOUL ÉNTERUN COMELT AVEC LE PARLEMENT 
.* LésDixadoptent 
_le budget européen pour 1983 - 


" :-! Dénotre correspondant 


.ver cette fois le nouveau budget rec- 
tificauf.. - 
*_ Mais pour adopter ua budget rec- 
tificatif, il faut disposer du budget 
lui-même, Or, ce n'étañ pes le cas 
dans la mesure où jeudi dernier le 
Conseil n'avait pas accepté d'aug- 
menter les « dé s non obliga- 
toïres » du budget 83 d'un montant 
aussi élevé que celui voulu par le 
Parlement. L'écart entre les deux 
positions était de 137 millions 
d'ECU (900 milliôns de francs). Le 
Conseil a.levé cet obstacle par un 
vote autorisant l'augmentation des 
&épenses non obligatoires au niveau 
voulu par {e Parlement. Si bien que, 
désormais, le ‘président "du Parte- 
ment, M. Dankert, va pouvoir for- 
mellement arrêter le budget dela 
Communauté pour 1983. . 
Une base juridique et financière 
existe pour un débat entre.le Parle- 
ment et. le: Conseil sur l'affaire an- 
glaise, c'est-à-dire sur le budget rec- 
lificatif 1983. Il reste à savoir 
jusqu'où le Parlement pourra et vou- 
dra aller et ue est La portée des 
engagements politiques qu'il exigera 
du Conseil pour donner son feu vert: 


Pb. L. 


sa contribution au budget européen, 
mais de. faire .en ‘sorte (puisqu'elle est 
défà celle qui verse le contribution ke 
plus importante au budget européen) 
qu'elle ne su que j t le 
Charge de l'effort consenti en faveur du 


devrait enregistrer un déficit de 
IT milliards de dollars en 1982 ! — 
alors que d'autres pays, l'Iran et la 
Libye surtout, ont tiré profit de la si- 
tuation. 

Or rien n'indique un. raffermisse- 
‘ment lu marché. à court terme, au 


- conträire. Passé le sursaut de l'hiver, 


là démande mondiale risque de s'ef- 


fondrer à nouveau au printemps pro- 
Chain, ravant, si rièn'n'est faii, le - 
déséq et pouvant même, selon 


certains ‘experls, entraîner les prix. 


dans ane baisse en spirale pouvant 
atteiridre 5 à 10 dollärs par baril. 


. "S'il est un point,-en effet: sur le- 


quel tout le monde tombe d'accord, . 
C'est le danger d’un effondrement 
des prix.. La chute des revenus qu'il 
entraînerait dans tous les pays pro- 
ducteurs — “émbres ou non de 


: lOPEP — risquerait non seulement * 


"d'assécher le: march£ international 
des capitaux, déjä-fort tendu, mais 
aussi.de provoquer chez. certains 
parmi les plus fragiles — Mexique, 
Nigéria, etc. — ‘des difficultés telles 
que le système bancaire occidental 
risquerait d’en souffrir. Pour les 
pays de l'OPEP et notamment l'Ara- 
‘bie Saoudite, il consacrerait, sans 
même parler des risques-de-déstabi- 
lisarion politique, la perte de sa maf- 
trise du marché. Pour les pays 
consommateurs enfin," il risquerait, 
passé l'allégement à court terme, 
d'ailleurs relatif, de leur balance 
commerciale, d'entraver les politi- 
ques 4 long terme de mise en valeur 
des ressources nouvelles et d'écono- 
mie d'énergie. s 

« Le prix de référence est devenu 
une sorte de compromis autour du- 
quel se retrouvent non seulement les 
pays exportateurs, mais aussi les 
importateurs et les compagnies », 
notaient récemment des experts du 
CEPII (Centre d'études prospec- 
tives et d'informations internatio- 
nales), lors de la présentation du 
dernier numéro de leur revue devant 
le Club d’information et de réflexion 
sur l'économie mondiale (CIREM). 
« Dans ces conditions, les entorses à 
la politique commune onr des li- 
mites. Il nous semble que tous les 
pays en sont conscients. Chacun 
peut désirer jouer son Jeu 
aussi loin qu'il est possible, mais 
aucun n'a intérêt à une baisse géné- 
ralisée des prix et donc des revenus. 
Ils ont 1ouS besoin du parapluie de 
l'OPEP. c'est-à-dire de l'Arabie 
Saoudite. - Les multiples déclara- 
tions faites par les responsables des 
-pays de POPEP avant la conférence 
manifestent une volonté ferme de 
maintenir.le prix de référence à son 
niveau actuel. Reste à savoir Com- 
ment. c'est-è-dire au prix de quel sa- 
crifice sur la production. 

L'Arabie Saoudite et les Emirats 
arabes unis, qui, jusqu'à présent, ont 
absorbé le plus de la diminution 
nécessaire, ont fait savoir en octobre 


” qu'ils n'étaient guère décidés à sup- 








ÉTRANGER 





Accord des banques françaises 
pour le prêt au Mexique 


L se confirme que les banques 
françaises ont donne leur accord 
pour participer, à hauteur de 
360 millions de dollars, au prêt de 
S milliards de doliars sollicité par le 
Mexique auprès des banques com- 
merciales (et qui viendra appuyer le 
crédit de 3,8 milliards de dollars du 
F.M.I.). Une trentaine de banques 


françaises participeront à cette opé-, 


ration, mais les principales contribu- 
tions, comme nous l'avions indiqué, 
proviendront des trois grandes ban- 
ques nationalisées : Paribas, le 
C-C.F. et la Banque de l’Union euro- 
péenne. 


Les banques françaises doivent se 
prononcer À très bref délai sur leur 
participation lon prèts internatio- 
naux pour l° tine. Il s'agit d’un 
crédit relais de 1.1 milliard de dol- 
lers à quinze mois et d'un crédit à 
moyen terme de 1,5 milliard de dot 
lars sur quatre ans et demi avec un 
délai de grâce de trois ans. Buenos- 
Aires demande également le réêche- 
lonnement des échéances fin 1982 er 
1983, estimées à 5,5 milliards de 
dollars. La dette de l'Argentine est 
de 39 milliards de dollars. 

Les banques britanniques ont fait 
savoir qu'elles participaient à l'opé- 
ration ; la Banque d'Angleterre a 
donné son accord. Le prêt à l'Argen- 
tine avait donné lieu à une contro- 
verse à La suite de la publication 
d'un article paru dans le journal do- 
minical The Mail on Sunday, qui 
avaït affirmé que les banques britan- 
niques allaïent contribuer à un prêt 
international devant servir à l'achat 
d'engins Exocet. Les banques 
avaient répondu que le prêt serait 
assorti de strictes conditions qui ne 


porter cette situation plus long- 
temps. Le peuvent-ils d'ailleurs ? Si 
le marché pétrolier s'effondre au 
printemps, l'Arabie Saoudite peut- 
elle réellement rester longtemps dé- 
crochée du prix effectif du marché ? 
Et quand bien même.ses réserves -— 
énormes — le lui permeitraient, 
voudra-t-elle le faire alors que les 
seuls bénéficiaires en seraient des 


pays «indisciplinés » et qui plus est 


adversaires politiques, comme l’iran 
ou la Libye ? « Le ème de 
F'OPEP se situe là où la logique fi- 
nit et où cornmence la panique », 
“écrivait récemment M. Youssef 
Las dans le Wall Street Jour- 
nal. : 


La répartition des quotas 


{l y a gros à parier que la pro- 
chaine conférence de l'OPEP por- 


‘tera sur la répartition des quotas de 


production, indispensable à la maf- 
trise du marché, et sur les moyens 
.de faire respecter un minimum de 
discipline interne. Le problème des 


- Quotas ‘est ardu, bien que tout le 


monde ou presque semble d'accord 
sur la nécessité de les réaménager. 
D'üge part, l'Arabie Saoudite a re- 
fusé jusqu'ici de discuter officielle- 
ment de cette question. arguant de 
l'atteinte portée à sa souveraineté 
uationale. D'autre part, l'Iran, la Li- 
bye, l'Irak ec un certain nombre de 
pays dont la marge de manœuvre est 
moins grandé du fait de besoins fi- 
nanciers plus importants (Vene- 
zuela, fndonésie, Nigéria) n'accep- 


“tent pas les quotas fixés en mars 


dernier par l'OPEP et demandent 
des plafonds beaucoup plus élevés. 
En septembre, le comité de sur- 
veillance du marché, émanation de 
J'OPEP, avait déjà envisagé une 
nouvelle structure des quotas, basée 
sur une prévision de demande mon- 
diale de 20,3 millions de barils par 
jour en 1983. Or cette base est 
contestée notamment par les Ira- 
niens, qui estiment que la demande 
n'augmentera pas. En outre, de 
nombreux pays demandent que les 
.parts respectives des États membres 
dans la production globale tiennent 
.Com; des « parts historiques de 
production » —- l'Irak par exemple 
réclame 2 millions de barils par jour 
c'est-à-dire 10 % du total, sa part 
traditionnelle depuis dix ans, bien 
qu'il soit incapable, compte tenu de 
la guerre en cours, de l'écouler, — de 
l'importance des réserves pétrolières 
et monétaires de chaque pays, de 
leur population et de leurs besoins fi- 
nanciers propres. Tous ces éléments 
reviendraient au bout du compie à 
réduire Le quota — d'ailleurs impor- 
tant — jusqu'ici attribué à l'Arabie 


Saoudite. 


Il y a donc fort à parier que la ba- 
gèrre sur ce point sera rude. Il est 
Cependant vital pour FOPEP d'arri- 
ver à une entente, même partielle. 
Sinon la pagaille actuelle en se pro- 
longeant. risque d'amener l'Arabie 
Saoudite à brandir la seule arme 
réellement à sa portée pour obtenir 





permettraient pas son utilisation 
pour l'achat d'armements. 


L'aide au Brésil 


L'aide de la Banque des règle- 
ments internationaux (B.RI.) au 
Brésil se précise. d'autre part. Il 
s'agira d'un crédit relais de 1.2 mil. 
Jiard de dollars, demandé d'urgence 
par Brasilia en attendant de pouvoir 
tirer la première tranche de l'accord 
de confirmation (créditstand-by) 
que sera conclu avec le F.M.H, [voir 
le Monde du 17 décembre). La 
B.R.I. prête de l'argent qui, pour 
l'essenciel, lui est fourni par les ban- 
ques centrales des grands pays 
créanciers du Brésil. La participa- 
tion des Etats-Unis s'élève à près de 
la moitié (550 à 600 millions de dol- 
lars) et celles des autres grands pays 
industrialisés — R.F.A., France. 
Grande-Bretagne, Canada et Japon 
— entre 90 et 100 millions de dollars 
chacun. 

Enfin, le ministre espagnol de 
l'économie et des finances, M. Mi- 
guel Boyer, a signé vendredi avec les 
représentants d'un consortium ban- 
caire international un accord por- 
tant sur un crédit de 200 millions de 
dollars en faveur de l'Espagne. Si- 
gné par le gouvernement socialiste 
deux semaines, jour pour jour, après 
son entrée en fonctions, ce crédit 
avait été négocié par le précédent 
gouvernement : il est remboursable 
en huit ans, le taux est l'addition 
d'une marge de 0,2 % au-dessus du 
taux de base des banques améri- 
caïnes. Il s'agit la de condisions fa- 
vorables. 


L'OPEP tente d' éviter une chute des prix du pétrole 


.des échanges des pays de l'OPEP 


le respect des règles fixées en com- 
man: une diminution des prix off 
ciels, qui, assortie à une relance de 
la production, mettrait à genoux ses 
concurrents. C'est ce que préconi- 
sait à titre de menace le rapport des 
sept experts membres du groupe de 
es rche sur la politique Poe 

es pays exportateurs, publié peu 
avant la conférence (/e Monde du 
7 décembre). Il souhaitait que soit 
offerte la possibilité aux membres 
disciplinés de recourir si nécessaire 
à des diminutions officielles de prix 
dans le but de dissuader d'autres 
membres de violer l'accord ainsi 
conclu. Mais ce serait se priver sans 
doute pour longtemps du + para- 
pluie de l'OPEP ». 


VÉRONIQUE MAURUS. 


OCCIDENTAL PETROLEUM 
SE RETIRE DE L'ENOXY 


La firme américaine Occidentale 
Petroleum (OXY) se retire de 
J'ENOXY, groupe italien rassem- 
blant la chimie de l'ENI. de l'ANIC 
et de Liquichimica, qu'elle avait 
constitué à 50/50 il y a moins d'un 
an avec l'office italien des hydrocar- 
bures (EN1) en vue d'en faire un 
pôle de la pétrochimie européenne. 

Le divorce a été prononcé au 
cours d'une réunion houleuse, qui 
s'est tenue ces derniers jours à Los 
Angeles au siège de l'OXY. C'est la 
firme américaine qui a décidé de 
mettre fin à l'association, après 
avoir refusé d'adioindre à 
J'ENOXY, comme le plan initial le 
prévoyait. plusieurs usines de la 
Montedison, numéro un italien de ka 
chimie, jugeant trop onéreux le ra- 
chat de ces unités en ces temps de 
crise. 

En annonçant la nouvelle ven- 
dredi soir, M. Umberto Colombo, 
président de l'ENI a cependant pré- 
cisé que cette séparation n'entraîne- 
rait pas la disparition de l'ENOXY 
ni ka fin immédiate de toute collabo- 
ration avec l'OXY. S'agissant de 
l'ENOXY, il a déclaré que, en dépit 
de pertes sunstantielles, le groupe 
avait obtenu «des résultars 
concrets ». « Ses structures com- 
merciales er de ventes ont êté 
nisées sur une échelle internationale 
et ses parts de marché ont été ac- 
crues pratiquement dans toutes les 
‘lignes de production L'achat de Jn- 
sernational Svnrheric Rubber 
(Grande-Bretagne) en a fait le pro- 
ducteur de caourchouc le plus im 
Portant en Europe. » 

La collaboration avec OXY se 
poursuivra dans le domaine du char- 
bon quelque temps encore. Ainsi 
lENOXY Coal, filiale américaine 
du groupe chargée de gérer des 
mines de charbon aux États-Unis 
restera opérationnelle jusqu'à la fin 
de 1984. Un plan financier visant à 
indemniser l'OXY' a été mis au point 
mais ses détails n'ont pas encore été 
rendus publics. 





Aux Etats-Unis 





Les syndicats et la direction de Chrysler 


signent un nouveau contrat de travail 
De notre correspondant 


Washington. — Pour la première 
fois depuis deux ans, les quarante 
mille ouvriers de Chrysler aux Etats- 
Unis vont voir leurs salaires augmen- 
ter. Ils ont approuvé, vendredi 17 dé- 
cembre, un nouveau contrat de 
travail établi par la direction du 
groupe et le syndicat des travailleurs 
de l'automobile (U.A.W.] Légère- 
ment moins avantageux que le 
contrat ratifié voilà une semaine par 
les dix mille ouvriers canadiens de 
Chrysler, il est cependant basé sur 
les mêmes principes. 

Le vote de vendredi a été obtenu à 
une très large majorité. |! met un 
terme à plusreurs mois de négocia- 
tions agitées et devrait permettre à la 
troisième firme automobile améri- 
caïine d'affronter avec plus d’assu- 
rance une conjoncture qui reste très 
difficile. 

Le nouveau contrat rétablit une 
partie des avantages auxquels les 
ouvriers avaient renoncés en 1979 
pour permettre à Chrysler d'échapper 
à la faillite. Le salarre sur les chaînes 
de montage, qui est actuellement de 
9,07 dollars par heure (63 francs), 
passera à 9.81 dollars, en raison 
d'une augmentation de 27 cents et 
d'un réajustement de 47 cents sur le 
coût de la vie. Malgré cela, le traite- 
ment horaire restera inférieur de 
2 dollars à celui qui est pratiqué chez 
Ford et General Motors. 


Valable un an, le nouveau contrat 
coûtera un supplément de 115 mil 
lions de dollars à la firme de Detroit. 
Cette somme s'ajoutera aux 100 mil- 
lions perdus au Canada, en novembre 





Faïts et chiffres 
Agriculture 


© Une amende de 1 million de 
francs pour le Bureau national du 
cognac. — La Commission euro 
péenne reproche au Bureau national 
interprofessionnel du cognac 
{B.N.I.C.} d'avoir fixé. entre 1979 
et mars 1982, des prix minimaux 
pour la commercialisation de ce pro- 
duit, qui ont été rendus obligatoires 

ur l'ensemble de la profession. Se- 
on la Commission, cette mesure a 
pour effet de limiter la concurrence 
et est donc contraire au traité de 
Rome. 

e Le Bordeaux 32 : une récolte 
record et ua millésime exceptionneL 
— Selon M. Paul Glotin, président 
du comité interprofessionnel des 
vins de Bordeaux (C.I.V.B.» la ré- 
colte 82 a atteint 4,570 millions 
d'hectolitres contre 4,509 millions, 
précédent record de 1979. Par rap- 
port à cette même année, la récolte 
de vin rouge progresse de 6 % et 
celle de blanc diminue de 12 &. Le 
chiffre d'affaires du secteur a at- 
teint 4,8 milliards de francs dont 
2 milliards à l'exportation. Ces 
ventes à l'étranger sont restées sta- 
bles en volume, mais la demande a 
été plus importante pour les vins en 
bouteille (75 % des exportations), 
ators que les ventes de vin en vrac 
ont chuté, Le vin de Bordeaux est 
produit sur 78000 hectares, par 
20 000 vignerons. Le budget de pro- 
motion (26.5 millions de francs} 
sera en 1983 quatre fois celui de 
1980. Enfin. dès janvier 83, le vin de 
Bordeaux disposera d'une nouvelle 
bouteille sur l'épaulement de la- 
quelle le nom de Bordeaux et les 
armes de la ville seront gravés. 


Etranger 
ETATS-UNIS 

e L'Eximbank s'ouvre aux co0- 
pératives agricoles. — La Banque 
export-import des Etais-Unis a an- 
noncé, vendredi 17 décembre, 
qu'elle offrirait désormais une assu- 
rance pour les crédits d'exportations 
des coopératives agricoles. La Ban- 
que centrale des coopératives et 
l'Association de l'assurance du cré- 
dit ä l'exportation (qui regroupe 
Quarante-cinq compagnies) Ont si- 
gné avec l'Eximbank un contrat de 
réassurance, qui garantit les pré- 
teurs en cas de pertes sur les crédits 
consentis pour la vente de denrées 
agricoles par les coopératives. Ce 
contrat porie sur 750 millions de 
dollars pour douze mois. — {.4.F.P.} 


Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 
spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 





et en décembre, à cause d'une grève 
de trente-sépt jours. 

Entre le 1° janvier et le 10 décem- 
bre, Chrysler n'a vendu que 
649 000 voitures aux Etats-Unis, 
soit 6,7 % de moins que l'année der- 
nière, qui était déjà très mauvaise. 
Ses deux grands concurrents ont 
également baissé : — 8,6 % pour 
General Motors et — 4,7 % pour 
Ford. 

Chrysler a cependant rétabli son 
équilibre financier en 1982, réalisant 
256 ons de dollars de bénéfices 
aux deux premiers trimestres. S'y 
ajouteraient une dizaine de millions 
au troisième trimestre. Maïs ces chif- 
fres comprennent des allégements 
fiscaux et, surtout, la vente de la di- 
vision militaire, cédée en février pour 
239 millions de dollars. C'est dire 
que la situation du groupe est encore 
très fragile. 

La ratification du contrat de travail 
va permettre à M. Douglas Fraser, 
président de l'U.A.W., de retrouver 
Son siège au conseil d'administration 
de Chryster, Il l'avait vaiontairement 
quirté, le 5 novembre, pour ne pas 
confondre ses deux « casquettes », 
après avoir été très critiqué, aussi 
bien par le patronat que par une par- 
tie de la base ouvrière. 

M. Fraser est le seul dirigeant syn- 
dical américain à occuper un tel 
siège, offert en 1979 par Chrysler en 
échange des concessions salariales. 
Agé de soixante-cinq ans, il quittera 
la présidence de l'U.AW. eu prin- 
temps prochain, pour être remplacé 
par un syndicaliste de General Mo- 
tors, M. Owen Bieber. — R. S. 


L'INDICE DE LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE À DE NOU- 
VEAU FLÉCHI EN NOVEMBRE. 


L'indice de La production industrielle 
aux Etats-Unis a fléchi de 0,4 % en no- 
vembre, tombant à 135,6 (base 100 en 
1967). Il s'agit de la quatorzième baisse 
mensuelle de cet indice au cours des 
seize derniers mois. En septembre et en 
octobre, le recul de l'indice avait été de 
0,8 % en septembre et en octobre. 

Bien que la baisse aït été moins forte 
en novembre, elle indique que La réces- 
sion n'est pas terminée. Ou s'attend à 





pe ARgane  chmege, SA tie 
élevé, puisqu'A représentait 10,8 % de 
la population active en 

La Maison Blanche a cependant af- 
firmé une nouvelle fois son tion 
très ferme à toute mesure de et 
s’est opposée au programme 





En Grande-Bretagne 


MICHELIN VA SUPPRIMER 
4 000 EMPLOIS 


Le groupe Michelin 2 décidé de 
réduire de 23% les effecuifs de sa fi- 
lisie briannique Michelin U.K. 
(17 500 personnes). Cette mesure. 
qui touchera 4 000 emplois, sera ap- 
pliquée dans les deux années à venir. 
La firme de Clermont-Ferrand fer- 
mera d'abord courant 1983 son 
usine de Mallusk, près de Belfast 
Urlande du Nord). où 2150 per- 
sonnes sont actuellement employées. 
Par la suite, 1 OOÙ postes de travail 
seront supprimés à Stoke-on-Trent 
(Staffordshire), où se Lrouve, ouire 
une fabrique de pneus. le siège bri- 
tannique de la firme. Des réductions 
de personnels seront enfin effeciuées 
à Burniey (Lancashire), Dundee, 
Aberdeen (Ecosse) et Ballymena. 
Cetie décision a élé rendue néces- 
saire par la crise très dure qui 
frappe l'industrie britannique des 
pneumatiques. 

Pour le premier semestre 1982, 
Michelin U.K. a enregistré un défi- 
cit de 3.33 millions de livres 
{40 millions de francs). et la direc- 
tion de la société s'attend à de nou- 
velles ei importantes pertes pour la 
seconde partie de l'année. 

La nouvelle a produit l'effet d'une 
douche glacée en Grande-Bretagne. 
où les effectifs de l'industrie des 
pneumatiques ont été déjà sérieusc- 
ment réduits ces cinq derniéres an- 
nées, pour tomber de +0 000 à 
25 000. - C'est surtout un désastre 
pour l'frlande du Nord -, a précisé 
M. Adam Butler. ministre d'Eial. 
responsable pour l'industrie dans 
l'Ulster, où le nombre de chômeurs 
(120 000) excède déjà celui des per- 
sonnes possédant un emploi 
(97 000). 

M. Builer a tenté de fléchir Mi- 
chelin en lui offrant une aide finan- 
cière. 11 s'est vu opposer un refus 
poli mais ferme, Le ministre va 
maintenant, s'efforcer d'ubicnir du 
groupe français un échelonnement 
des réductions d'effectifs. duns l'es- 
poir d'une reprise économique. 
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L'euromarché 


A la rescousse de l'Amérique latine 


Alors que s'amenuise l'alimenta- 
tion du réservoir des eurodevises qui 
est la source principale de refinance- 
ment des eurobanques, l'ensemble 
de la communauté bancaire interna- 
tionale se voit mise à contribution 
sur une très grande échelle, afin de 
venir en aide aux pays d'Amérique 
latine en difficultés financières. Les 
banques commerciales du reste du 
monde occidental sont non seule- 
ment contraintes de rééchelonner le 
remboursement des dettes que leurs 
débiteurs dans cette région ne peu- 
vent acquitter, mais, en plus, elles 
doivent consentir de nouveaux cré- 
dits pour permettre aux économies 
de r ntive, du Mexique et du 
Brésil de retrouver leurs équilibres. 
Du coup, c'est entre 12 et 15 mil- 
liards de dollars d'argent frais que 
les banques internationales vont de- 
voir débourser en un court laps de 
temps. Où vont-elles les trouver, et à 
quel coût ? 

Le pool des capitaux sans fron- 
tières, qui paraissait illimité il y a 
encore dix-huit mois. s'est depuis 
singulièrement rétréci par suite tout 
à la fois de la crise économique mon- 
diale et de la baisse spectaculaire 
des excédents monétaires des pays 
producteurs de pétrole. Aussi les eu- 
robanques, dont les ressources ne 
sont pas en dollars, n'ont plus accès, 
pour emprunter à court terme en de- 
vise américaine les capitaux qu’elles 
reprêtent à moyen terme. qu'à un ré- 


servoir qui s'assèche lentement. À ce. 


jour, lorsqu'une grande banque com- 
merciale se refinançait à trois ou à 
six mois, elle le faisait au aux inter- 

ire offert à Londres sur les eu- 
rodollars déposés à quatre-vingt-dix 
“ui à cent quatre-vingts jours (Li- 

Fr). 

On peut se demander si doréna- 
vant les établissements bancaires 
non américains vont pouvoir conti- 
auer à le faire sans avoir à payer une 
prime en plus du taux du Libor. Les 
banques japonaisses ont été obligées 
de passer par là lorsqu'elles ont com- 
mencé il y a une dizaine d'années à 
s'implanter sur l'euromarché. Une 
selle éventualité s'avérerait beau- 
coup plus dangereuse pour les euro- 
banques parce qu'elle serait s: 
tible de supprimer leur marge 
rentabilité. voire, en certains cas, 
d'entraîner des pertes lourdes de 
conséquences. Le système bancaire 
international, qui. en 1982, a déjà 
subi de rudes assauts par suite 
faillites retenuissantes de nombreux 
débiteurs, pourrait-il survivre à une 
épreuve de ce genre ? On peut en 
douter si le dollar doit rester l'uni- 
que monnaie des transactions inter- 
nationales. 

Ce sont 5 milliards de dollars de 
capitaux nouveaux que la commu- 
nauté bancaire internationale est en 
train de réunir pour le Mexique. Cet 
eurocrédit gigantesque d'une durée 
de six ans portera un intérét qui scra 
soit l'ajout d'une marge de 2.25 % 
au Libor, soit l'ajout d'une marge de 
2.125 % au taux de base bancaire 


américain. Les banques prèteuses 
recevront en outre une COMMUSSION 
bancaire globale de 1,24 %. Parallè- 
lement les établissements créanciers 
vont devoir ré-échelonner sur 
huit ans toute la dette publique exté- 
rieure mexicaine venant à échéance 
jusqu'à La fin de 1984, soit près de 
20 milliards de dollars. Ce second 
exercice se fera moyennant un inté- 
rët qui sera l'addition soit d'une 
marge de 1.825 % au-dessus du Li- 
bor, soit de 1.75 % en plus du taux 
de base bancaire américain, le tout 
étant agrémenté d'une commission 
bancaire de 1 %. 

L'Argentine, pour sa part, se 
contentera d'un apport d'argent 
frais de 1,5 milliard de dollars par le 
truchement d'un eurocrédit d'une 
durée de cinq ans. Ce prêt sera réa- 
lisé à un intérêt qui sera composé de 
marges de 2,25 % et de 2,125 % ve- 
nant s'ajouter respectivement aux 
tauxdu Libor où aux taux de base 
bancaires des États-Unis, la commis- 
sion bancaire étant de 1.125 %. En 
plus la République Argentine va se 
voir gratifiée d'un crédit relais sur 
quinze mois de 1.1 milliard de dot 
lars, qui sera utilisé en attendant le 
versement des facilités concomi- 
tantes consenties par le F.M.I. L'in- 
térêt nues eurocrédit relais ue 
portera des marges respeclives 
1,625 & et 1,50 % au-dessus des 
deux taux de base, le Libor et l'amé- 
ricain. La commission pour les ban- 
ques sera en ce cas de 0.875 %. En- 
fin, toute la dette publique 
extérieure de l'Argentine échue en- 
tre le 1e décembre 1982 et le 3 dé- 
cembre 1983. soit quelque 5 milliars 
de dollars, sera rééchelonnée sur 
sept ans, avec un intérét qui sera 
l'addition aux taux de base de réfé- 
rence de 2,125 % et 2 % et d'une 
commission globale de refinance- 
ment de 1 &. 

Îl n'est pour l'instant pas question 
de réécholonner tout ou partie de la 
dette extérieure du Brésil, qui tota- 
lise plus de 80 milliards de dollars. 
Ce pays, en revanche, attend des 
banques un crédit relais de l'ordre 
de 2,4 milliards de dollars et, par le 
canal d'un eurocrédit à moyen 
terme, un apport en capitaux nou- 
veaux de 4 à 5 milliards de dollars. 
Comme dans le cas de l'Argentine et 
du Mexique. ces europrèts seront 
complémentaires de crédits du 
F.M.I. Le problème de ls dette bré- 
silienne n'en est qu’à son débur Les 
grandes banques commerciales du 
monde entier vont se rencontrer à 
New-York dès le lundi 20 décembre 
pour en discuter d'une manière plus 
approfondie. 


Et la France ? 


Si l'ampleur de la dette latino- 
américaine donne le vertige, il en est 
une autre qui s'achemine lentement 
mais sûrement sur la même voie. 
C'est celle de la France. Celle-ci 
aura. soit par le truchement d'euro- 


crédits, soit par celui d'émissions 
obligataires internationales, em- 
prunté à l'extérieur l'équivalent de 
plus de 20 milliards de rs Cette 
année, si l'on tient compte de la pre- 


parachevé jours-ci. 
Avec ce dernier, l'endettement exté- 
rieur français commence à appro- 
cher la barre de 
50 milliards de dollars. 

La République française a fait 
part aux banques préteuses de son 
utention de tirer le 22 décembre 
prochain 600 millions de dollars sup 
plémentaires sur la partie 54 y 
de son eurocrédit de 4 milliards de 
doilars signé à la fin octobre. Ce 
troisième tirage porte à 1.6 milliard 
utilisation de la pordion stand-by, 
qui totalise 2,6 b H ne reste 
donc plus que 1 milliard de dollars 
utilisable sur l'ensemble du prêt, la 
partie à terme fixe de 1,4 milliard de 
dollars ayant été, comme on le sait, 
tirée peu après la signature de l'eu- 


rocrédit La rapidité avec laquelle * 


ce dernier est utilisé et celle avec la- 
quelle les capitaux levés à d'éranger . 
isparaissent pour soutenir le franc 
contre le deutschemark a l'intérieur 
du serpent européen — cette lutte 
s'étant récemment substituée à celle 
contre le dollar — fait penser qu’un 
autre crédit pour la France pourrait 
voir le jour au cours du premier tri- 
mestre de l'an prochain. 
Comme les besoins en finance- 
peus see la République 
rançaise pour 1983 paraissent, pour 
l'instant. similaires à ceux de l'année 
qui s'achève, on peut se demander 
quelle réception sera réservée aux 
emprunts français levés à l'étranger 
l'an prochain 
Même compte tenu des rembour- 
sements intervenus entre-temps, 
loemenr extérieur total de la 
rance à] voire dépassera, 
les 60 milli de dollars dans un 
an si le rythme des euro-emprunts ne 
diminue pas. Ce chiffre commen- 
cera alors à se à ceux du 
Brésil et du Mexique, puisque, dans 


tous les cas, il s'agit d'endettements 


supplémentaires sur l'euromarché, 
aura de grandes difficultés à trouver 
cette fois-ci des capitaux à dix ans et 
devra acquitter une marge au-dessus 
du Libor de l'ordre de 0,75 % sur un 
eurocrédit d'environ sept ans. * 
Ces conditions, moins nettement 
avantageuses que les précédentes, 
sont les conséquences d'un marché 
pe Son es que mo Die 
ient et d'un endettement extérieur 


américain, elle acquittera une 


marge lépèrement plus faible mais 
elle aura alors comme taux de base 


celui en vigueur au États-Unis, qui, 
sur une longue période de temps, est 
neuement plus élevé que Le Libor. 


CHRISTOPHER HUGHES. 





Les matières premières 


Repli du cuivre et du café 


En l'absence de signes manifestes 
de reprise de l'activité, les prix prati- 
qués sur les différents marchés n'en- 
registrent que de faibles fluctua- 
“tions. Les utilisateurs adoptent une 
auitude d’expectative. Aussi, la nou- 
velle baisse des taux d'intérêt ne 
provoque pas de mouvement de re- 
Constitution des stocks. 

MÉTAUX. — Les cours du cuivre 
se maintiennent difficilement au- 
dessus de 900 livres la tonne au Me- 
tal Exchange de Londres. Les 
stocks britanniques de métal s'ac- 
croissent sensiblement au fil des se- 
maines. Ils arreignent désormais 
222 500 ionnes, en augmentation de 
6 625 tonnes. 

Sur le marché de Londres, la re- 
prise des cours du nickel ne s'est 
pas confirmée. Pour ajuster l'offre 
à la demande mondiale. un 
- grand » du nickel envisage de ré 
duire sa production de 25%. I! 
n'utilisera alors sa capacité qu'au 
tiers environ La consommation 
mondiale de métal a diminué de 
plus de 10% certe année. En dépit 
des réductions de capacité, des fer- 
metures provisoires d'unités de 
duction, les stocks mondiaux, 
qu'ayant subi une légère diminu- 
tion, restent encore IrOp importants. 
Sans renversement de la conjonc- 
ture, il he faut pas S'attendre à une 
revalorisation des prix iant souhai- 
tée par les producteurs. 

Les cours de l'aluminium à Lon- 
âres tendent à se stabiliser. Cette 
résisiance du marché semble düe au 
fait que. pour la première fois. les 
stocks mondiaux de méal des pays 
non communistes sont revenus en 
dessous de 5 millions de tonnes. 

La décisiun prise par le Conseil 
international de l'étain de maintenir 
les quoras d'exportation des pays 
membres à 23 200 tunnes durant le 
premier irimestre de l'année pro- 
chaine, a exercé finalement peu 


d'impact sur les cours du métal à 
Londres. La demande reste toujours 
faible. Les cours du =inc ont été 
soutenus à Londres dans l'attente 
des mesures qui vont être prises en 
ÆEurope pour réduire la production. 

TEXTILES. — E£ffritement des 
cours du coton à New-York. Le Dé- 
partement américain de l'agricul- 
ture prévoit, en fin de campagne, un 
accroissement de 1,5 million de 
balles des stocks mondiaux qui de- 
vraient alors atteindre 29,5 millions 
de balles. 

Faibles variations des cours de la 
laine. La ionte australienne sera en 





faible diminution évaluée à 
693.7 millions de kilos contre 
701.9 millions de kilos. 


DENRÉES. - Les cours du su- 
cre semblent avoir trouvé, du moins 
à court terme, un point d'équilibre 
sur les différents marchés. Le Brésil 
a vendu 500 000 1onnes de sucre à 
l'U.RS.S. Mais la perspective 
d'une récolte abondante et d'un 
nouvel accroissement des stocks 
freine 1ouie velléité de reprise dura- 
ble du marché Les cours du café 
ont fléchi, après leur avance ré- 
centre. 


LES COURS DU 17 DÉCEMBRE 1982 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sicrliing par 
tonne} : cuivre tWirebars), comp- 
tant, 898.50 (907.00) : à trois mois, 
913.50 (923,00): étain comptant. 
7445 (7495): à zrois mois, 7 446 
(7485) : plomb. 271.50 (263.50) : 
zinc. 408 (406,50) : aluminium, 611 
{609,50} : nickel. 2 200 (2 270) : ar- 
gent (en par once 1roy), 641 
(648,00). — New-York {en cents par 
livre) : cuivre (premier terme). 65.60 
(66.10) : argent (en dollars par 
once), 10,45 (10,53;: platine en 
dollars par once), 361 (369.50) : fer- 
raille, Cours moyen (ea doilars par 
tonne). inchange (51.17): mercure 
{par bouteille de 76 Ib»). inchangé 
{365-385). — étain (en ring- 
git par kilo}, inchangé (29.15). 


TEXTILES. — New-York [en cenis 
par livre) : coton. mars. 65.62 
(67.53) : mai. 67.20 (69.80). — Lon- 
dres (en nouveaux pence par kilo). 
laine {poignée à sec). janvier. 370 
(372) ; jute (en livres par toone). Pa- 
kistan. White grade C. inchangé 
(223). — Roubaix ten francs par 
kilo). laine. mars. 42,50 (42.501. 


CAOUTCHOUC. — Londres len nou- 
veaux pence par kilo; : R.S.S. tcomp- 
tant}. 49.70-$0 ($1.30-5t.90). — Pe- 


dang (en cents des Detroits par kilo) : 

188-188,50. 
DENRÉES. — New-York (en cents par 
Ib ; sauf pour le cacao, en par 
ionne) : cacao. mars. 1 490 (1 485) : 
mai, | 534 (1 490} : sucre, mars, 6.29 
(7.02) ; mai, 7,08 (7.30) : cafe, mars, 
123.50 (133.75) : mai, 124 (129.50). 
— Londres ) : 


(en livres par tonne) : su- 
cre, janvier, 11250 (113): mars, 
113,50 (114,50) ; café, janvier, 1 729 
(1760) : mars, 1554 (1 601) : ca- 
Cao, mars, 1 032 {1 O17) : mai, | 043 
{1 0350). — Paris (en francs par quin- 
tai) : cacao, mars, 1 185 (1 167)) : 
mai, 1215 (1190): café, janvier, 
1930 (1 960) : mars. 1 782 (1 804) ; 
sucre (en francs par tonne), mars. 
1595 (1 570) : mai, : 640 (1 615) : 
tourteaux de soja. — Chicago (en 
lars par toase), janvier, 174,50 
(173.50) : mars. 174.20 (174.50). — 
Londres (en livres par tonne), 
vrier, 143 (142) : avril, 141.30 
4140.80}. 

CÉRÉALES. — Chicago (en cents par 
boisseaut : bié. mars. 329 1/2 
(237 3/4) : mai, 336 3/4 (341 1/21: 
maïs. mars. 241 1/2 (242): mai. 
249 3/4 (249 1/4). 

INDICES.  — Moody's. 989.70 
1996.20): Reuter, 1 571,60 
{1 576.80). s 


CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


Les devises et l'or 








Repli du dollar, le S.MLE. secoué 


Quelle semaine sur les marchés 
des changes! Un dollar à nouveau 
en vif repli après une remontée tem- 
poraire, un Système monétaire euro- 
péen mis à mal la baisse de.la 
.monnaie américaine, une attaque en 
règle contre les monnaies « faibles » 
dudit Système et, surtout, des ru- 
meurs, les lus incontrôlées et les 
plus incontrôlables, dans une atmo- 
de grande nervosité : réajus- 


tement des pere: sortie de Ia. 
-E., etc. 


France du S.| 
Décidément, le dollar semble bien 
orienté à La baisse, en dépit de la de- 
mande de « billets verts » les 
échéances de. fin d'année. Diminu- 
tion des taux d'intérêt à New-York. 
Valant encore 7,31 F à Paris ct 
2,55 DM à Francfort, i y a un peu 
plus d'un mois, la monnsie améri- 
caine revenait à 6,81 F et 2,40 DM 
le 7 décembre, pour se redresser à 
7Fet2,47 DM au début de cette se- 
maine et fléchir à nouveau à la veille 
du week-end, touchant à nouveau 
6,81 F et 2,40 DM, pour remonter 
légèrement. Si c palier est enfoncé 
dans les jours qui viennent, le pro- 
chain plancher pourrait être 6,50 F 
et 2,30 DM. 
Tout le monde a intérêt. maïnte- 
ropéem à cause du péerole : Les da 
cause du : a 
ponais, à cause du renchérissement 
de leurs importations, et les Améri- 
cains eux-mêmes, qui prennent 
conscience des effets ravageurs 
d'une surévaluation de 20 % de leur 
monnaie sur une économie en crise. 
Le déficit commercial des Etats- 
Unis devrait, selon les prévisions ac- 
tuelles, battre tous ses records histo- 
he à 75 milliards de dollars en 
1983, le double de celni de 1982 et 
le triple de celui de 1981. ; 
En attendant, le repli du dollar 
contribue à déstabiliser le Système 
monétaire dans la mesure 
où-il renforce les monnaies fortes, 
mark et florin, dont la remontée ne 
peut être suivie par les monnaies fai- 
: lire italie très mal en 
point ; franc belge et franc français. 
L Cette scmaine, comme s. la veille 
lu week-end précédent, les rumeurs 
de = réajustement » n'ont cessé de 
courir, sur Je schéma suivant : déva- 
Iuation de la lire et de la couronne 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 10 AU 17-décembre . 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 





A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 17 décembre, 2,8164 F contre 


28445 F le vendredi 10 décembre. 


Marché monétaire et obligataire. : 
Baisse forcée des taux aux États-Unis : 


La surprise a é1é causée, en début 
de semaine, par la réduction inopi- 
née du taux d’escompte (ramené à 
8.5 %) de la Réserve fédérale des 
États-Unis, banque centrale du 
pays. - Cette riouvelle réduction (la 
septième depuis juillet) a été déci- 
dée à la lumière des conditions ëco- 
nomiques actuelles, des fortes pres- 
sions compétitives sur les prix, 
d'une nouvelle diminution de la 
hausse des cos, d'un ralentisse- 
ment de la demande privée de crédie 
er de certaines indications d'une dé- 
Pa hr 
sem rés », à ex, 
le communique officiel. 

A New-York, toutefois, on mur- 
murait que des raisons complémen- 
.taires, et essentiélles, avaient motivé 
cette réduction, prise avant 1oute di- 
minution du taux de base des ban- 
ques, comme cela aväil été le cas en 
août dernier. Comme à cette épo- 
que, les autorités monétaires ont 
voulu aider les banques américaines, 
très lourdement engagées sur l'Amé- 
rique laine, ei qui ont dû solliciter 
son aîide, libéralement et immédiate- 
ment accordée. Au surplus, la Ré- 
serve fédérale serait désireuse de 
faire baisser le dollar. et il est possi- 
ble que d'autres dimiautions de taux 
soient décidées pour accélérer le 
processus de repli, actuellement en 
Cours, de cette monnaie. Ajoutons, 


danoise : réévaluation du mark et du - 
florin ; stabilité du fraric français et 
D ei en Me 
ués, par rapport au é ne. . 
i, ces rumeurs secouèrent = 
culièrement les.marchés.. 
prétexte que La rËunion normale: des 
ministres des finances de la C.E.E. à 
Bruxelles avait été avancée du 20 au 
17 décembre, pour des motifs de 
convenance, On évoqua une réncon- 
tre « secrête ». En prime on ajouta 
la démission « probable » de M. Jaë- 
ques Delors, «isolé» au sein du 
l'équipe gouvernemeritale française: € 
ce genre de rumeur n'était pes néu- - 
tre et doit être replacé dans ui 
contexte politique plus large." 
Vendredi, les démentis fusèrent, à 
commencer par celui de M. Jacquès 
Delors. Déjä, le samedi précédent, il 





avait qualifié ces rumeurs + 

de tout fondement » et apparaissañt 
régülièrement «comme fes 
sauvages », ajoutant: < S'il faut 


doubler la rangée de canons poür 
défendre le franc, nous la double- 
rons ». Cette fois-ci, il a été plus ca- 
tégorique. Jeudi 16 décembre. de- 
vant le Conseil national du crédit, le 
ministre a solennellement affirmé : Re cp 
« Toute diminution supplémentaire gerfide Albion — suggérait qirune 
de la valeur extérieure du franc se- 
rait, ue contexte nos 
actuel, inflationniste, et, ji RE a aie EAU Se eut 
exclusivement inflati ile S'yré- .Encore une fois, il faut -bien-le- 
signer serait remettre en cause les 
gi de désinflation acquis par 
“effort de tous. Ce serait. s'arrêter 
en chemin _ la voie d'en: recul 
inexorable. C'est pourquoi, 
c'est an ue. os. défenarons 
notre ‘intérieur des 
du S.M.E., et nous comtinuerions, 
sl le fallait, car nous le pouvons » 
_ M. Delors faisait, nus rs we 
sion au prochain emprunt auprés 
Saoudiens, car, au actuel, la 
__. franc coi fe bien cher. : 
week. précédent, ue ‘de - : 
France avait déjà, consacré 300 ou 
400 millions de dollars à défendre le 
cours de 28350 F pour le mark en 
Europe et à New-York, par banque 
TT interposée. is le ane D C #3 
t la semaine, sauf peut-êtie a ; 
lundi, c'est 200 millions de dollars ‘440 dollar : même. les spéculateurs 
pr &té nécessaires quotidienne- n'ont plus la foi. ou plus d'argeal . 
ment, avec de très fortes sorties lors . ‘+ FRANÇOIS RENARD. . 


He 
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+ 


sur un plan plus général. qu’une di- ‘la SAPAR, sous-marin» d'EDF; 
minution de 1 % du taux d'intérêt 
sur 600 milliards de dollars d’euro- 
crédits actuellement consentis repré- 
sente 6 milliards de dollars, cé qui 
allège d'autant le fardeau des pays 
sous-développés, : cet : 


très mal en raison de son taux nom 








En France, les nécessités de la dé. fin d’eprès-midi-du vendredi 17 S * 


fense du franc ont contraint lés auto. répandit la rumeur (ane de plus) de 
rités monétaires à stopper La détente la sortie du franc du Système + 4 
des taux, restés inchangés à taie: et d'une baisse des 
127/8 & pour l'argent au jour le Aux tive pour.que le. papier 


jour. Annonçant un crédit plus rare, 
M a’ promis aussi un crédit 
moins cher, mais plus tard. * 
_ Sur le from des obligations, l'am- 
ea er toujours excellente. Le 
marché secondaire reste très acti : | 
avec den rendements où baie don 200 inillions de francs à dix ans et 
et Dee route 14,87% 
pour les emprunts à plus de 
Gt 14,90 % contre 14,93 % pour ceux 


M agrt 
coke," 1.4 
ans et-15,80 %, phicé ir 








1549-% pour les emprunts du sec- 
teur public et 16.38 %. 
1648 & are 


rendement .des emprunts ‘garantis, 
pour Îles ‘deux échéances suivantes. 





pour Ceux du secteur privé, .1} “ 4 e 
Tes denoareat me hotes one et 
au é # ; ti 
é 4 Len de la La Hémn, 350 millions 
no ue ne sr de Ge tan à nes: à sept ‘et douze 2n% 


15.90 % et 16,10 %. Fineyel. enfin, 
“appelle” 400“milions-de francs À 
“16  et-doure ans Toutes.ces étais 
“sidns’, sauf ie Crédit agricole, seront 


. Sur le marché primaire, à l'émis 
sion, tout se placé bien, sans 
«colle », avec. parfois, des stimue 
lanis inattendus. Ainsi, l'emprunt de 
LS milliard de francs à douze ans de à 








" de. k 
d'or avaiït.été présentée par PArabie 
4 per Arabie 


. Dante à FRÇU 20 


naviguant en surface, annoncé ÿ 
le BALO du 27 ‘déceribre, émane 4, 


arrache d’ À , ÉBB 
s che d'un coup. Signalods. 


dans le réseau de la barque * À 
». La SNECMA IEv6 : 












arences Vin men Pak 
- sement set 
lasers. x Vitale 
-kfraacs en arévat 
mins de Frames 
ARLES Saone 
* mhnratiaation den 
2e. Binqoe de in 
o-la flénin, ef 
Étascs Dour Hé ces 
aa Hire du vale 
20 dns + ogefiese. 
EAU FE jour actions 
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er bu à 
ar mon 
a Maire cune 
Rates haute moe 






LA 


1 4e 
val de 13,70.%. en recul de.0.20.# 


miliami de francs à but. ir 


16 %,et 200 rnillions de. francs à -"u 
ueuf'ans À {aux révisäble tous ls à 
20 abs, «2 le Remgulr, (16% 6 * Sat 
à moins de sept ans, 15,48 & contre * ob Ra Eu 


! #5 
comptées dans l'envie O8 7 gi 




























BOURSE DE PARIS 


quelques jours de la =trêve des confiseurs ». le 
marché parisien n’a pas ext le courage de sortir ses 
#&ririandes de Noël, tont affairé qu’il est à comp- 
tabiliser minutieusement les ordres des derniers « mono- 


ristes + pour savoir s’il conviendra ou non d'arborer ua. 


sourire satisfait en fin d'année. . 
Ces achats de dernière beure aüront été bien utiles 
pour soutenir la cote; de même que l'intervention du 


- « Sams » — catendez par-Kà les organismes de placemeit . 


collectifs, prompts à ramener les actions françaises dans le 
droit chemin, — qui a .été accueillie avec soulagement. 
Témoin cette séance de mercredi lorsque Le is Bron- 


* griart a plié l'échine sous le poids de Wal où les 


tions s avaient brusquement chuté Là veille 
soir après #n démarrage en fanfare De l'autre côté de 


: l'Atlantique, on jouait en effet me nouvelle comédie musi- 


cale à quelques blocs de Broadway : aux mêmes canses.… 
. Comment qualifier autrement la réaction de La 
mièe place Bnancière mondial à l'annonce d'un abaisse” 
ment un demi-point du taux d’escompte américain, mme 
pm ne aq ye 
d mois ? Am 
ricains, Au Leu de bondir à l'assaut du < tape > ectrons. 
que où défilent inlassablement es cours des grandes 
valeurs du Big Board, ils se prenaient la tête à deux mains 
contemplant, perplexes, le graphique déposé à leurs 
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LA REVUE DES VALEURS 


Semaine du 13 au 17 décembre 1982 


Toujours un peu frileux 


pieds : en abscisse, la nonvelle baisse des taux d'intérêt : en 
ordonnée, les raisons cachées de ce « coup de ponce » de la 
Re ne 
perspective de reprise s'estompe chaque jour davantage 
à Fharizon 1983. Te 

À Paris, frileusement regroupés autour de La cor- 
beille, les professionnels compatissaient aux malheurs de 
l'Oncle Sam en revendiquent, eux aussi, le droit à l'infor- 
tune, gazettes à l'appui: les industriels qui s'attendent, 
résignés, à un nouveau ralentissement de leur activité (cf. 
la dernière enquête mensuelle de la Banque de France), 
forte hausse des prix de détail au mois de novembre (1 %} 
dans un régime de semi-liberté, après quatre mois et demi 
de blocage, le tour de vis de l'encadrement enfin, qui devait 


compte fai 

que de 0,9 % pour l'ensemble de la semaine. Pas de quoi 
payoiser, certes, mais quelques raisons de penser que Sur ce 
marché où le volume d'affaires s’est un peu contracté en 





novembre {1, des garde-fous sont encore Là pour pallier un 
éventuel accès de faiblesse trop marqué. 

« Pour l'instant. nous n'avons rien à vendre pratique- 
ment et bien peu de chose à acheter ». affirme un familier 
de La rue Vivienne, soulignant que les valeurs vedettes de La 
cote se sont montrées bien discrètes cette Semaine Il est 
vrai que les replis successifs du dollar sont autant de coups 
bas portés aux seules actions qui réussissaiont encore à 
al parfois le marché : les titres tournés vers l'exports- 


Dans le mème temps, on se livre 2 un savant Calcul 
Dans le pire des cas, fait-on valoir. ie - retour de papier » 
(les ventes qui pourraient intervenir au début de janvier: ne 
devrait pas dépasser les 2 milliards de francs. Par contre, 
les liquidités nouvelles qui vont affluer sur le marché au 
début de 1983 (coupons du 7 1973, derni-coupon sur les 
obligations indemnitaires et souscriptions de Sicat inem- 
ployées) devraient avoisiner les 10 milliards de francs, dont 
un minimum de $ à 5 milliards pourraient être réinvesti, en 
ours, soit Le double des ventes redoutées. De quoi faire 
face. 


SERGE MARTI. 


{1} Le chiffre d'affaires a atteint 20.7 milliards de francs en 
k , soit 5.5 & de moins que le mois précédent (5.25 mil. 
liards en actions et 15.5 milliards en obligztions). 


































= 1 buer une action di 
é gratuite pour dix 
Rs Es anciennes, jouissance 1* janvier 
PME 106%1976.| 8560]+ 028 1983. | 
%1977 .,.....| 102,70|+ 6,65 é s 
mt. 0 B travaux es 
en +. E Bouygues versera le 20 décembre 
79.80|— 0,20 un acompte sur le dividende 1982 de 
8565+ 05 12 F par action Toutes les actions 
ee Pi Ed sont concernées y compris les 
167$ 198 …. 10845[+ 015 824 000 attribuées gratuïement en 
-. 1620% 1982 103 {+ 030 février (2 pour 5). 
16,20 % 1982 103,10|+ 0,60 
15.75 % 1982 10205|+. 635 
“CNE. .. — ‘4 
= +. 030 
= -.  5000F.,.,..... + 04 
54 + 03 
sasss + 0,30 
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Depuis le débnt du mois de 
décembre, l’action Matra a 
passablement chabutée en Bourse. 

reprise en rechute, elle a baissé 
de près de 16%, alors qu’en 
moyenne les valeurs françaises se 

de4%. 


il 


sinon 
L'« espace» aussi se porte bien 
avec un chiffre d'affaires prévision. 
mel de 950 millions de francs 
(+30%L 















{+ 16 %}, soit 6 % du chiffre d'af- 
faires (environ 8 milliards de 
francs). Les frais financiers ont été 
réduits (5,8 % du chiffre d’affaires 
contre 6,2 %). L’endettement, tou- 


RU Trois séances seulement. 
(2) Quatre séances seulement. 


exportateur français 
tous pays de vidéotex. Îl a pagné le 
Brésil, le Koweït et 300 000 termi- 
maux pour les P. et T. ». 
S'agissant de l'espace : « Matra 
travaille sur sept types de satellites 
de communication européens - et 
«tous les quatre mois jusqu’en 


. 1985, le groupe sera sur un Iance- 


ment Ariane ». « La branche Corm- 
+ Piss 


de développement 
« Contrôle et Automatisme » 
électronique optique}. 
Dans Les transports, + jamais 
autant d'appels d'offres ne sont 
arrivés ». 
Quant à M. Lagardère : « I! est 
et reste notre patron. » 
: Bref de cet éclairage, l'on retien- 
dra que Ia Bourse a peut être EXa- 
géré le contenu des lettres confi- 
dentielles parues sur in presse 
attirant l'attention sur les réduc- 
Sons « démenties - du budget de la 
défense. 


bénéfice par 

100 F, attendent la publication des 
compres de Matra pour 1982. 
Entre la « divine surprise et l’état 
de choc», les spécialistes penvent 
donmer bre cours à leur imagine 
don — A. D, 


tefois, reste lourd (2,9 milliards 
de francs). Pour 1983, le président 
Boissos table sur une progression 
de 10 % de l’activité et sur une 
marge brute de 600 millions de 
francs (7 % du chiffre d’affaires), 
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Elf Gabon versera le 21 décembre 
‘un acompte de 2 400 F C.F.A. sur le 
dividende 1982, soit 48 F français. 
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Valeurs diverses 


Boussac-Saint-Frères va quintu- 
pler ses investissements en 1983 
4377 millions de F contre 72 mil. 
lions cette année). Le financement 
en sera assuré à hauteur de &5 mil- 
lions par des prêis participatifs oc- 
troyés à la société mais non encore 
versés ; 60 millions par des prêts du 














Buil : Ouf ! 


FD.E.S. : 60 millions encore par des 
cessions d'actifs immobiliers. Pour 
le reliqua, le groupe tabie sur les 
contrats « emplois-investissements » 
pour dégager 56 à 60 millions de F 
sur ses Charges sociales et recourra 
au crédit fournisseur. 

Le plan d'investissement est 
fondé sur une croissance en valeur 
de 20 % et en volume de 10 %. 


Produits chimiques 

Gerland able sur une augmenta- 
tion de 48.1 % de son bénéfice net 
consolidé, qui devrait atteindre 
40 millions. Le groupe s'interroge 
pour savoir s'il Va augmenter son ca- 
pital alors que rien ne l'y contraint. 


Insiitut Mérieux . 
Laboratoire Bellon . . 








été vivement incités à présenter 
las titres nus à ne 
re lé sur 
base dr M actions contre une 
obligation C-M.B. assortie d'un 
taux rage Le %. Cette Lee 
pin le er au nominal 

500 F, sera émises par la Com- 
pagnie des machines et sous- 
crite « par un tiers qui sera bien- 
tôt déterminé », précise le 
commmiqué, 

Dix actions pour une obligation 
de 500 F ; les boursiers ont aussi- 
tôt traduit le nouveau prix de cha- 
que action Machines Bull aux 
yeux des pouvoirs publics : 50 F. 
En fait. la réalité est moins géné- 
reuse, compte tenu du taux d’inté- 
rèt nominal de l’action (12 %} 
comparé à celui du marché 
taire (plus de 15 %}. le prix réel du 
titre CMLB. ressort, en fait, aux 
alentours de 42 à 43 F. Bien plus, 
en tout cas, que le dernier cours de 
l'action (30 F) avec, autre avan- 
tage, la perspective de recevoir 
une obligation d'une durée de dix 
ans, cotée en Bourse et qui assure 
à son détenteur un coupon annuel 
garanti. 

Voilà qui explique le vif intérêt 
pour le titre Machines Ball jeudi, 
après une interruption dé cotation 
de quarante-huit heures, lorsque 
l'action C.M.B. s'est hissée à 
42,60 F après que 698 700 titres 
eurent êté échangés. 

Une bonne affaire pour les pe- 
üts actionnaires, mais un cadeau 
empoisonné pour Saint-Gobain qui 
se voit contraint de céder à l'Etat 
ses actions Machines Bull à 30 F 
seulement alors qu'elles auront été 
payées plus de 40 F aux petits 
porteurs. une opération qui doit 
cependant rapporter quelque 
600 millions de francs d'argent 
frais à Saint-Gobain. Le prix de 
son «ticket de sortie» d'une 
aventure qui a tourné court : celle 
du pari informatique. 

























































INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1981) 


135 


Franç. ..| 1042 | 104,8 | 


Étrang. | 1333 


104,5 105,3 | _ 
131,3 130,5 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1981) 


Tendance .]| 120 | 1205 | 


1193 | 1194 } 119.4 


{base 100, 31 décembre 1981) 





Indice gén. | 100.5 | 1008 1 


100,6 | 100$ | 100,4 





BOURSES 
ÉTRANGÈRES 





NEW-YORK 
Reprise en fin de semaine 
Wall Street revient de loin. Après 
avoir littéralement plongé durant les 
premières séances en dessous de La barre 
des 1 O0 sur les très vives craintes sus- 
citées par ka situation économique el 





gnant ainsi une bonne partie du terrain 
abandonné. L'indice des industrielles 
s'est inscrit vendredi à 1 611.49 (contre 
1018.76). après ètre lombé au voisi- 
nagc de 990. 

Ce retournement brutal de 1endance 
en fin de parcours a té essentiellement 
dü à des causes 1echniques (rachais 
massifs des tendances à découvert). 

Autour du « Big Board. les opéra- 
teurs ont encore froid dans le dos. {l faute 
dire que la décision inattendue de La Fed 
d'abaisser son Laux d'escompie de 9 % à 
5/2" avait glicé la communauté 
boursière. cette dernière éLant apparue à 
ses yeux comme une mesure d'urgence 
prise pour éviter une déroule économi- 
que. mais aussi un désastre financier lié 
à l'aide massive accordée par les ban- 
ques américaines aux pays d'Amérique 
latine (Brésil. Mexique. notamment). 

Corrélativement. les opérateurs ont 
également redouté une reprise de l'infla- 
tion. 






Bocing : 
Chase Man. Bank 
Du Pont de Nem. .. 











U.A.L. li 
Union Carbide . 


RANCFORT 
Déprimé 

Découragé par le plongeon de 
Wall Street, le marché allemand n'a pas 
réussi à maintenir son avance précé- 
dente et, sur des ventes bénéficiaires, 
quand même assez bien absorbées 
notons-le, il a été contraint d'abandon- 
ner un peu de terrain. Indice de La Com- 
merzbank du 17 décembre : 743,8 {con- 
tre 755,4). 





LONDRES 
Assez bien orienté 


Malgré une certaine irrégularité en- 
tretenue par les craintes suscitées par La 
baisse de Wall Street mais aussi par les 
incertitudes régnant sur la détermina- 
tion des prix des pétroles à l'approche de 
la réunion des pays membres de 
TOPEP, le London Siock Exchange 
s'est assez bien comporté. 

Les mines d'or ont atteint leur plus 
bant niveau depuis septembre 1980. 

Indices « FT.» du 17 décembre : in- 
dustrielles, 593.2 (contre 585,6) : mines 
d'or. 520,1 (contre 494,1); Fonds 
d'Étac. 78.63 (contre 78.36). 







1°1 En dollars 
TOKYO 
Légère reprise 

Très affaibli la semaine précédente 
après sa dernière ascension, le Kabu1o- 
cho a réussi ces derniers jours à repren- 
dre on peu sa respiration. grâce en parti- 
cuiier à la détente des 1aux aux 
Etats-Unis et aux espoirs d’un raffermis- 
sement de fin d'année. Mais la chute de 
Wall Street a freiné son élan. L'activité 
hebdomadaire a porté sur 1531.75 mil- 
ions de titres contre 1563.1 millions. 

Indices du 18 décembre : Nikkeï Dow 
Jones. 7 865.88 (contre 7 852.06) : in- 
dice général, 579,55 (contre 577.59). 


Maisushita Elccuric 
Mitsubishi Heavy .. 
Sony Corp ....... 
Toy Moon... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. EUROPE 

— URSS. : le remaniement à la tête 
des organes de sécurité. 

— POLOGNE. 

- RFA 
3. DIPLOMATIE 

— La visite à Paris du président Chadii. 
3. PROCHE-ORIENT 

— ISRAEL : la tentième congrès si0- 
niste s'est achevé dans la plus grande 
confusion. 
4. ASIE 

- CHINE : « A travers les steppes de 
Mongolie intérieure » {ll}, par Manuel 
Lucbert. 


4. AFRIQUE 
4. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 
5. La préparation des élections munici- 


pales. 
— Les travaux parlementaires. 


SOCIÉTÉ 


: l'application de la loi 
d'orientation de la recherche. 
DÉFENSE. 





CULTURE 


8. Festival « Afrique noire » à Grenoble. 
— CINÉMA : menaces sur le film cana- 


dien. 

— MUSIQUE : Yuri Egorov et Michel 
Plasson au Théâtre du Rond-Point. 
10. COMMUNICATION : « Les quotidiens 
régionaux face aux nouveaux 

médies » (ll), par Yves Agnès. 








ÉCONOMIE 
12. SOCIAL : la grève des dockers fran- 


çais. 
— URBANISME 
13. CEE. : l'edoption du budget euro- 


- EReR 

14, EEE. CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 

15. LA REVUE DES VALEURS, ‘ 





RADIO-TÉLÉVISION (10) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (11): 
Documentation ; Journal 


officiel ; Météorologie ; Mots 


croisés, 
Carnet (11); 
des spectacles (9). 


Programmes 


Le auméro du « Monde - daté 
18 décembre 1982 a été tiré à 
485 465 exemplaires. 


Portez-la 
pour 
les fêtes 


avec le crédit 










Baguc saphirs 
et diamants 
4300 F 





Pur vit 43 











Crédit MP 10 comptant 
le solide jusqu' "à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 

tapres acceptation du dossier) 

Un choix considérable : 
Diamants - Rubis - Saphirs - 
Emeraudes et 1ous Les bijoux or 


4 place de la 
Madeleine 260.31.44 
86 rue de Rivoli - 138 rue La Fayette 


Caialogue couleur graunt sur demande 
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Au printemps dernier 


Mor LUSTIGER A BÉNÉFICIÉ. 
PENDANT DEUX MOIS 
© D'UNEPROTECTION  : 
POLICIÈRE EXCEPTIONNELLE 


L'archevèque de Paris, Mgr Jean- 
Marie Lustiger, a bénéficié, en mars 
dernier, d'une protection icière 
exceptionnelle à la suite d'informa- 
tions parvenues à l'époque au minis- 

tre de l'intérieur et faisant état de 
menaces pesant sur sa vie. 

L'hebdomadaire Paris-Maich à 
révélé, dans son numéro daté du 
24 décembre, que M. Gaston Def- 
ferre avait rencontré Mgr Lustiger 
pour l'informer « des menaces 
graves qui pesaient sur lui à la suïte 
propos ins lors de are 

iscours sur les affaires polo- 
naïses ». Fuel firme 
que ces menaces venaient de - le f 

ière bulgare » et précise : « Le mi 
nisere aurait conseillé à Tarhevé- 
que d'accepter d'être gardé en 
permanence par deux policiers 
armés jusqu'aux dents. Ce qui fur 
réellement le cas durant deux ou 
trois mois, jusqu'au jour où l'arche- 
véque en eut assez d'être sans cesse 
suivi par des anges gardiens, à ses 
Feux trop encombrants. » 

A la suite de ces révélations, le 
ministre de l'intérieur a déclaré, 
jeudi 16 décembre : - S'il esr exact 
que j'ai rendu visite à Mgr Lustiger 
à son bureau, pour le mettre au cou- 
rant des informations que J'avais re- 
çues, il n'a pas èté question d'une fi- 
lière bulgare. Les renseignements 
que j'avais venaient du Proche- 
Orient er non pas de Bulgarie. » ” 

A l'archevêché de Paris, on 
confirme que Mer Lustiger a reçu le 
ministre de l'intérieur à la demande 
de celui-ci. L'archevêque, toujours à 
la demande du ministre de l'inté- 
rieur, a accepté une protection 

- pendant environ deux mois, à par- 
tir de février-mars ; elle à cessé d'un 
commun accard +, nous a-1-On pré- 
cisé. L'archevêque se refuse à tout 
commentaire sur les interprétations 
données à cette mesure de protec- 
tion. : 


Incidents à Douai |: 


LE S.N.P.ML PORTE vi 
CONTRE LA CGI. 


Une série d'incidents, parfois vio- 
lents, viennent de troubler un climat 
social qui dans l'ensemble est carac- 
térisé par le calme et l'absence de 
grèves importantes : occupation, 

Jeudi 16 décembre, d'une chambre 
atronale dans la banlieue de 
giron trains de marchandises blo- 
qués, vendredi 17, dans’ 
gares de la Meuse et de La 
et-Moselle par des cheminots qui 
protestent contre la fermeture de 
leurs stations ; un chauffeur routier 
blessé lors d'une dispute avec des 
dockers du port du Havre. 


A Douai, de vifs incidents ont op- 
posé des cépétistes à des dirigeants 
d'une entreprise de produits Chimi- 
ques, STEPPE, — où les conditions 
de travail sont mauvaises. Le 
S.N.P.M.L a porté plainte contre la 
C.G.T. I! l'accuse notamment 
d'avoir séquestré les employeurs et 

< gravement touché » un Cädre qui, 
vendredi, affirme le syndicat des 
P.M.I., était toujours dans le coma. 
Selon la sous-préfecture, s'il y a bien 
eu séquestration et de vifs incidents 
entre cégétistes et employeurs, le ca- 
dre en question aurait été victime 
d'un malaise au moment des échauf- 
fourées. 





Préretraites 


LE LIVRE C.G.T. 
RÉPOND A LA CF.D.T. 


Le Comité intersyndical du Livre 
parisien C.G.T., réuni le 16 décem- 
bre, déclare « refuser toute querelle 
stérile avec la CF.D.T. »; qui, au 
cours d'une conférence de presse {le 
Monde du 16 décembre) consacrée 
aux négociations engagées sur la 
préretraite, a + lancé une 
nationale à l'encontre du Livre 
C.G.T.». KRepoussant l'accusation 
de politique « exclusive », le Livre 
parisien C.G.T. se borne à dire qu'il 
a = négocié comme Il se devait; 
ponctuellement, avec les textes en 
vigueur et ‘pour des mandants qu'il 
représente ». 

Le Comité inter fait ensuite le 
point des résultats acquis pour les 
vingt-deux entreprises de la presse 
parisienne : huit contrats de lida- 
rité se traduisent « par l'embauche 
de plus de quatre cents salariés, ou- 
vriers du Livre. et la conclusion 
d'une douzaine de conventions d'al- 
location spéciale du Fonds national 
de l'emploi permetrant la mise en 
prérerraite à cinquante-six ans el 
deux mois — et plus — de plus de 
deux cent cinquante salariés ». . 


L'AFFAIRE DE LA « FILIÈRE BULGARE » 


La conférence de presse de Sofia 
a tourné à la confusion de Bechir Celenk 


Correspondance 


Sofia. — Trois faits nouveaux sont 
apparus au cours de ]a conférence 
de presse convoquée le 17 décembre 

par M. Boyan Traikov, directeur de 
Pagence B.T.A., pour disculper les 
diplomates bulgares en poste à 
Rome de l'accusation d'avoir parti- 
cipé à l'organisation de l'attentat 
contre le pape Jean-Paul II : 

— Bechir Celenk se trouvait ef- 
fectivement à Sofia entre le 10 et le 
4 juillet 1980, c'est-à-dire pendant 

la période indiquée par Agca ; 

— Le juge d'instruction italien 
Martella, qui enquête sur la tenta- 
tive d'assassinat contre le pape, est 
officiellement invité par lé procu- 
reur général bulgare à venir à Péoria 

pour interroger les personnes soup- 


_ La” femme de M. 
‘fonctionnaire dela Balkan Air ar- 
‘rêté à Rome: " pour complicité dans 
Tattentat."qui avait ébtenu de l'am- 
“bassade italienne un visa pour elle et 
pour son.fils afin de rendre visite à 
sog mari ou prison, a affirmé ne pas 
vouloir aller .en Jtalic . par crainte 
-pour sa sécurité | 

Ces trois éléménté pee ES les 
seuls d'une conférence de presse ex- 
‘ténuante qui s'est ‘déroulée 
près de quatre heures dans la confu- 
sion des langues (bulgare, turc et 


Antonov, 


italien), soit appérüs lentement au . 


‘fil de coups de théâtre, dont certains 


a été un 
prétexte pour réfuter les accusations 


de la magistraiure italienne contre * 


lès trois citoyens bulgares impliqués 
dans la tentative d'atientat contre le 
pape. Les «accusés » en liberté, les 
deux fonctionnaires de l'ambassade 
de Bulgarie à Rome. l'officier Kolev 
Vassilev, secrétaire de l'attaché mi- 
litaire, et M. Ayvasov; caissier de 


l'ambassade, étaient assis à côté de : 


Me Antonov. En faèe d'eux, flan 
A Paris 


CONTROVERSE À PROPOS 
DE LA SÉCURITÉ PUBLIQUE 


Après l'annonce faite 
qe Chirac dans le projet de budget 
ce ue pars u'elle ne parti- 


ciperai en 1983 aux Prime 
du tariat général dmi- 
nistration de la police (ÉGAP) 


que les 40 millions de francs évus 
pour cela seraient affectés à l'éclai- 
rage public et à l'amélioration des 
conditions de travail et de logement 
de liciers, Le secrétariat 
rité prblique a tenu à mar- 
uer «son étonnement pour celle 
ge e générosité +. 

« Le maire de Paris, ajoute-t-on, 
prétend i imposer une solution unila- 
térale à un vieux contentieux finan- 
cier entre la Ville et l'État qui dure 
depuis 1975 et auquel les gouverne- 
ment précédents, à commencer par 
celui de M. Chirac, n'avaient pu ap- 
porter aucune solution -. 
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[| Croisière et séjour 1 ou 2 semaines 
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Alain GOUTHIER 


Centre officiel d'examen « Marine marchande 
TOUS PERMIS MER (A. B, C) ET RIVIÈRE 


| tre en garde Jean-Paul |} contre 
| rentat de la place Saint-Pierre du 


‘| j'ai appris de source solgneuse- 


par M: Jac-" 





État à. 





qué de deux robustes policiers en 
uniforme, se trouvait Bechir Celenk. 

Sous la houlette du directeur de 
l'agence de presse bulgare B.T_A., la 
conférence s’est transformée en au- 
dience de tribunal lorsqu'un groupe 
de journalistes italiens ont com- 
mencé à jouer le rôle de ministère 
public, multipliant les questions insi- 
dieuses et précises, contestamt les 
faits et les dates, et demandant justi- 
fications et explications. À tel point 
que, sentant que le contrôle de l'opé- 
ration lui échappait, M. Traikov a 

rappelé tout le monde à l'ordre, af- 
firment : + Jci, ce n'est pas l'Inquisi- 
tion » 

Visiblement mal à l'aise, les deux 
fonctionnaires de l'ambassade bul- 
gare à Rome se sont défendus-en af- 
firmant être les victimes des calom- 
nies d'Al Agca, que, au demeurant, 
ils n'avaient jamais rencontré. Leur 
thèse, qui est la thèse officielle de 


“Sofia, est qu'il s'agit dan complot 


| ALDEMARENCHES : 
- LESDÈGE 
AVAIT PRÉVENU LE PAPE 


Dans un très ‘court entretien 
qu'il a accordé au Figaro de ce 
‘ ssmodi 18 décembre, M. Atexan- 
- dre de Msrenches, ancien direc- 
teur général de Service de docu-. 
mentation et de contre- 
espionnage (S.D.E.C.E_), devenu, 
aujourd’hui, la Direction générale: 
de la sécurité ‘extérieure 
{D.G.S.E.), affirme qu'il avait fait 
parvenir, dès le début de juin 
1979,.à Rome, une mission, 
composée d'un officier général et 
d'un officier supérieur, pour met- 


tes menâces sur sa vie. 
«Trois semaines avant l'at- 


13 mai 1981, me trouvant au 
Maroc, précise M. de Marenches, 


ment vérifiée qu'une action ponc- 
tuelle risquait d'être menée 
contre Jean-Paul Il. J'ai prévenu 
‘ personnellement le nonce apos- 
tolique du danger mortel que 
l:cobrait le pape. Le nonce en a, 
bien sûr, averti le Vatican. » 


international visant à diffamer les 
autorités et le peuple bulgares. Lis 
précisent qu'ont été fournies à Agca, 
par on ne sait qui, des informations 
calomnieuses sur la Bulgarie, qui 
pa pourtant retenues sars discus- 

par la magistrature italienne et 
diffusées « délibérément. par la 
presse. 


Du point de vue de la propagande, 
la conférence de presse a en un cer- 
tain succès : MM. Vassilev et Ayva- 
sov ont protesté de leur innocence et 
on se bonne figure, à la différence 

‘équivoque Bechir Celenk, dont 
- Le comprend pas bien jusqu'à 
quel point il bénéficie de la protec- 
tion de Ia Bulgarie." 


Son entrée en scène après une 
beure et demie de conférence de 
presse - procès a été théâtrale. Au 
fond de la salle, une porte s'est ou- 
verte lentement : l'armateur est ap- 
paru, petit, rondelet, flanqué de 
deux colosses en uniforme. Etait-il 
état d'arrestation, assigné à de- 
meure ou simplement surveillé ? Il a 
été impossible de le savoir. Celenk a 
affirmé avoir été arrêté « sans rai- 
son - et être imterrogé quotidienne- 
ment à propos d'Ali Agca, qu'il jure 
ne pas connaître, de ses connivences 
dans le monde du trafic d'armes et 
de drogue, et de ses voyages à 
l'étranger sous un faux nom. 


TITO SANSA 
{la Stampa). 


e M. Michel Camdessus, direc- 
teur français du Trésor, a êté élu 
mercredi à Bruxélles président du 


| Comité monétaire. M. Camdessus 


succède au docteur Horst Schui- 
mann, ancien premier secrétaire 
d'État au ministère fédéral des fi- 
nances allemand. ‘Institué par le 
traité de Rome, le Comité monétaire 
rassemble des responsables des ad- 
miaistrations des finances et des 
banques centrales des pays de la 
Communauté européenne. Il suit 
l'évolution de la situation monétaire 
dans la Communauté et formule des 


LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC 
cours avec explications en français 
Documentation granite : 
EDITIONS DISQUES B8CM 
8. rue de Beni - 75008 Paris 








COMMERCE EXTÉRIEUR DÉLA FRANCE 
Reprise des exportations À 
et maintien d'un important déficit en novembre 


M Jacques Dors, qui di 6 rere on Araie Saone de lt 29 


an mercredi 22 décembre, a. 


déclaré veudredi soir. 17 décembre à 


Bruxelles que « Ls parité du franc était bonue, qu'elle assurait La compé- 
titirité de notre économie et qu'an surplos nous nous étions dotfs des 


-moyens pour mettre eg déroute toute 


spécalation 
male ». M. Delori a ajouté que les nouvelles annonçant sa démission pro 


chaine « faisaient aussi partie des attaques 


menées contre le 


politiques. 
gouvernement français (:.) d'autant plus fortes que notre poBtique va 
dans le bou sens ». « Je pense, a conclu M. Delors, que certains seraient 
très satisfaits, à l'étranger comme en France, s'il pouvaient enrayer cette 
politique avant qu'elle ne donne pleinement ses résultats... Les socialistes 
sont raisonmebies et ils sont es train de procéder à FAjesIauens que 
gouvernement Barre n°# pas 096 politiquement et socialement faire. 


Les résultats dn commerce ext£: 
rieur de la France pour. le mois de - 
novembre semblent confirmer une 
stabilisation du déficit commercial 
aux alentours de 7 milliards de 
francs par mois. Ce chiffre est en ro- 


trait sur les résultats catästrophi-- 


ques enregistrés en avril, juin, juil 
let, août et septembre, qui, en 
moyenne, dépassait es’ 10 milliards 
de déficit mensuel. : 

Le déséqunbre aotuel, n'en: reste 
pas moins im t puisqu'il cor- 
respond à un déficit annuel supé- 
rieur à -80 milliards de francs 


concentré sur nos partenaires les : 


plus directs (la RF.A. notamment). 

est significatif qu'au sein des 
ie intracommupautaires La 
France soit le pays dont le com 
merce extérieur est le plus déséquili- 
bee: D'antre parts sl Cxper rations 
semblent de nouveau’ progresser 
Pace à la cherté du dollar. les im 


portations contimuent de croître mal- . 


PT l'&at de récession dans lequel: 
est entrée la France au second se- 
metre, ce qui traduit une dépen- 
dance de notre Économie vis-Awis de’ 
l'étranger. 
Le déficit du commerce extérieur 


| de la France est resté important en 


novembre :.8,7 milliards de francs 
en chiffres bruts, 6,9 uilliards de 
francs en données corrigées des va- 


riations saisonnières. Ainsi, sur Les. . 


onze premiers mois-de l’année, Je dé- 


ficit cumulé atteint 86,3 milliards de : 


francs (86,7 milliards . de. francs 
après correction des variations sai- 
sonnières). £ s ; 
.. Les importations se sont élevées, 
en novembre, à 66,1 milliards de 
francs (+ 
bre et + 15; 


ï 
fl 


achats par les ventes 2 6 de 
86,7%. 


francs cnrs 
en un an] ui des exportations 
37,6 milliards de francs (+ 2,3 % cn 
un mois, + 13,2% en un an). Le 
taux de couverture est plus ékevé 
“qu’en données brutes puisqu'il at- 
teint 89,3 %. Poe 

Les services de M. Jobert ont pu- 
blié .même témps qu'étaient 
rendus publics les résultats de no- 
verñbre un communiqué sougnaut 
es « très bons résultats de l'agro- 
‘alimentaire, qui en'egistre un excë- 
dent. record de 2 milliards, et de 
{ ‘aéronautique, où.nos ventes 
d'avions s'élèvem à 1,7 milliard ». 
« On observe également, poursuit le 
communiqué, le mafntien de l'excé- 
dent Fraditionnel sur les bieiis 


d'équipement professionnel (1 mil- . 
liord de Hérs — "matériel mili- 
taire non — et dans le sed- 


francs). Les role chimiques æ 
demi-produits .divers confirment 
‘leur rétablissement eñ faïsant appd- 
raître une balance légérement cé 
dentaire. 


©» Les’ résultats globaux" de nû- 


du solde déficitgire dans le secteur | 


‘des biens de consommatioà 


re Te CR 


ÉrÉRER CE 
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EN ALBANIE no 





M nd afin dns ses Mémoires que l'ancien 


premier mitistre Mekmet Shen avait vou le tuer 


Vienne {Reuter). — ‘premier 
ministre albanais he Sbhehu, 
qui se serait suicidé en décembre 
1981, avait voulu, avec l'aide de sa 
femme et de deux ministres, ceux de 
l'intérieur et de.la défense, ‘tuer 
M. Enver Hodja, révèle celui-ci dans * 
le dernier tome de ses Mémofres. 

D sq Mehmet Stebu, se sentant 

piège et craignant d'être fi- - 


[Pslement démasqués col de se | 


suicider. Sa femme accepta de l’ai- 
der, pensant qu'elle-même et son fils 
seraient épargnés, et que leur sépu- 
tation serait sauvée. 

M Hodja révèle encore que c'est 
le ministre de l'intérieur, Fecor 
Shehu, qui se rendit au domicile du 
premier ministre le 16 décembre 
1981 à 22 heures, pour lui transmet- 
we l'ordre d'assassiner le chef du 


Fecor Shehu était, selon 
M. Hodja, « un élément anti-parti et 
ur ennemi juré de l'Albanie », qui . 
fur démasqué après la mort du pre- 
mier ministre ec livré aux organes de 
Ja justice. 

Il avait été ministre de l'intérieur 
de mars 1980 à janvier 1982. II était 
auparavant vice-ministre. On ne sait 
s'il existe un lien de parenté entre les 
deux, ou s'il s’agit d’une simple ho- 
monyrie. 


Le ministre de la défense, M. Ka- 
dri Hazbiu, qui fut aussi patent 


Sans l'élaigner du mur, 
Ja banquette-lit : 
STEINER . 

s6 transforme 

en vrai lit pour.@ 

2 personnes ig 

par un simple 
basculement. 


étai! ii; se de 

t lui aussi 

M. Sp nn lot 
1980, a été remplacé à ce poste le 
mois dernier. I] avait en fait disparu 


de.la soëne. depuis le; mois de S0pe 
tembré. 


+ M. Hodja avait déjà annoncé le 
mois ‘dernier l'arrestation d'u 
groupe de complices ‘de Mehmet 
Shebu. C'est cependant la première 


fois qu'il cite leurs noms. 

Selon lui: M. Shehu à servi sud. 
cessivement pu ensemble les services 
secrets des Etats-Unis, de. Grande 
Bretagne, de Yougostavie et d'Unio 


‘soviétique pendant plus de quarante 


ans, comme le prouvent des docu- 
ments trouvés dans son. coffre et les 
aveux de ses complices. 

S' & réussi à dissimuler ses vér£ 
tables ‘activités pendant si long- 
temps, c'est parce que ses complices 
contrôlaient les services secrets, Les 
‘ plque M. Hodja. 

F Cet ne de en du or de 1 
lemme du ‘premier ministre, Fiqret 
Shehu, qui fut membre’ du con té 
central et directrice de l'école des 
cadres du parti. . % ! 

Mais il écrit que cellesci Pétait 
rendue én avril 18H 2 PH où un 
. 28cm yougoslave ui avait donné un 
peu en qu'on devañ lai sdninis 


ae 
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